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PREF ACE
Si nous avions à démontrer ici l'utilité de l'Histoire, nous nous bornerions à rappeler ce qu’en a dit Bossuet lui-même, en tête de son admirable Discours sur l'Histoire universelle, et cela suffirait amplement; mais que sert-il de s’évertuer à prouver une vérité que personne ne met en doute? Disons, seulement que, prise dans son acception la plus large, l’Histoire n’est autre chose que la représentation en grand de la nature humaine, et qu’elle offre, par conséquent, à Pesprit et au cœur un vaste champ où l’un et l’autre peuvent cueillir à l’aise de riches moissons. Ajoutons qu’on ne saurait inspirer trop tôt aux jeunes gens l’amour et le goût des choses sérieuses, et que nulle étude profane n’est plus propre que celle de Histoire à faire atteindre ce but excellent, Il est au surplus, digne de remarque, qu’un jeune homme, habitué de bonné heure à lire des ouvrages instructifs et moraux, s’adonne r'arement à des lectures légères ou pernicieuses, Cette vérité cet si généralement reconnue, qu’un grand nombre des romanciers du jour s’efforcent souvent d'élever sur quelque ‘:t historique l’échafaudage de leurs œuvres frivoles ou maisairies. Sans le vouloir, peut-être, ils rendent ainsi à l’Histoire le plus magnifique hommage.
Quant à l’ordre à observer dans l’étude de l’Histoire, il est tout tracé d’avance par la nature même des choses, Le Peuple de Dieu, étant le seul de toute l’antiquité qui ait conservé fidèlement, jusqu’à la venue du Messie, le dépôt sacré des vrais principes de la morale, qui sont la base de toute éducation véritable, il convient, sans contredit, de donner à son histoire le rang suprême. Puis viennent:
lo. iHistoire ancienne.—"* Les anciens empires, dit Bossuet, ont, pour la plupart, une liaison nécessaire avec l’Histoire du Peuple de Dieu. Le Seigneur s’est servi des Assyriens
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et des Babyloniens pour châtier ce Peu le rétablir ; d'Alexandre ct de ses le protéger: d’Antiochus lillustre ct de ses successeurs, pour
l'exercer; des Romains, Pour soutenir sa liberté contre les rois de Syrie, qui ne songeaient qu’à le détruire.”
ple; des Perses, pour premiers successeurs, pour
ces ruines, le seul Empire l’Empire de Jésus-Christ,
Moyen-Age. —Cette période, d'environ dix hute du vieux au. Le polyurs du monde p de grâce; le n, qu’il écrase
théisme, si profondément enraciné dans les mœ Païen et barbare, reçoit du Christianisme le cou règne du Sauveur s'établit sur l'empire de Sata d’un poids divin; le despotisme le plus cruel, le plus insupportable, fait place à une politique chrétienne et relativement
douce; puis, de l'union étroite de la religion et de la politique, naît une nouvelle force qui 8’
a période comprise entre l'inva-
unis géles peuples Couraient après d’autres
us ne s’appliquaient pas en même ten\ps à chercher premièrement le règne de Dieu et sa jus-
tice’”’, tous n'évitaient Pas, non plus, de tomber dans les abtmes de l'erreur, en religion, en philosophie et en politique.
La Renaissance des Lettres ei des Arts coïncide avec la prétendue Réforme, qui amène à sa suite Jes guerres de religion,
8 Perses, pour Ccesseurs, pour csseurs, pour contre les rois
bant les uns tes on de leurs ieu de toutes oit promise :
l’'environ dix ute du vieux u, Le polyrs du monde de grâce; le qu’il écrase plus insuprelativement la politique, ntaux paset sort enfin
ntre l’invans 11e COMpnieux rem- 8, éclairés soumis gées peuples 8 d’autres | en même | et sa jusns les abtlitique.
rec la préreligion.
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Puis, les nations protestantes sont reconnues et admises dane la politique européenne par le fameux traité de Westphalie. Une philosophie toute matérialiste vient ensuite prêter mainforte à cette fausse politique née en dehors de l'idée religieuse, et, l'Ére révolutionnaire commence, pour ne plus s'arrêter que quand les nations seront enfin décidées à rentrer dans la voie droite et sûre que Dieu leur a tracée,
à Dans cette période, relativement restreinte, il y a, sans aucun doute, une multitude de faits éclatants et glorieux, que nul ne peut nier: la foi, l'espérance et la charité enfantent encore des prodiges ; mais, s’il y a lieu d'admirer quelquefois, trop souvent aussi, par malheur, on y rencontre bien des sujets capables de faire gémir le cœur d’un véritable chrétien.
On ne saurait, à coup sûr, retirer de l'étude d’un simple manuel d'histoire tout le fruit que nous venons d'indiquer à la hâte; car, après tout, un abrégé n’est pas plus un cours,
‘qu’un sommaire n’est une science, qu’un plan n’est un édifice;
encore est-il nécessaire, néanmoins,—en histoire comme en tout le reste, —de procéder du simple au composé, du facile à ce qui l’est moins. Faute d'y réfléchir, sans doute, certains beaux esprits n’ont que de superbes dédains pour les abrégés en général et pour ceux d'histoire en particulier. A quoi bon, disent-ils, bourrer la tête des enfants de tant de faits qu’ils ne comprennent point, et de tant de dates aussi vite oubliées qu’apprises? Partant de là, ils ne demandent rien moins que l’anéantissement des ouvrages élémentaires. A les en croire, il faudrait peut-être, par exemple, commencer ses études sur l’histoire par de Ségur et Rollin, en passant par Rohrbacher. Autant vaudrait, pour être logique, mettre entre les mains des enfantsla Grammaire des Grammaires, le Dictionnaire universel de la langue française, le Cosmos de Humbolt ou la machine arithmétique de Pascal.
Si l’on ne considère que la réponse, parfois très-courte, qui se trouve dans l’abrégé, et que l'élève doit apprendre mot à
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mot, autant que possible, : c’e mais ne Sait-on pas qu’un bo:
ircissements convenables le texte de éhaque 1éçôh ? C’est ainsi, du moins, qué nous entendons nséign istoiré, ausgi bien, du reste, que detoutes les dutres branches d'instruction. En résumé donc, tant que l'esprit de l’enfant sera ce qu'il est, il faucra toujours en veair aux abrégés, 2 er _Pout des raisons dont on appréciera facilement la valeur, Säns que noug Te développi | 7e Mérique; il nous .a il lui eût manqué quelque chose d’essenrenferme, croyons-nous, à peu près € savoir en histoire, Nous sommes nombreuses questions plasées au bas ordre, faciliteront singulièrément le travail dé'la mémoire chez les élèves. Les Uveront, dans la méthode que nous agé précieux, ün Puissant auxiliaire, loisir de préparer une série d’interrogations sur le texte à étudier, ils auront ici un questionnaire
étendu, qu’il leur sera facile, toutefois, de développer davantage s’ils le trouvent insuffisant, ;
‘On peut aussi se servir avec profit de cet ouvrage comme livre de lecture Courante dans les premières classes des écoles modèles et dans les Académies: c'est en partie dans cette vue, du moins, que nous lavons rédigé, et que, dans le texte, nous n'avons point mêlé les Questions avec les réponses, Bien loin de souffrir de cet ar faits s’en
rangement, l’enchaînément des trouve fortifié davantage, rien ne Venant ainsi briser la continuité du récit,
hôse, en effet; $ le soin d’ennables le texte Ous entendons » Que de toutes lonc, tant que uJours en vc-
nt la valeur, ritentrer dans le; il nous.a hose d’esseny à peu près [ous sommes asées au bag , faciliteront lèves. Les e que nous t auxiliaire, le d’interrouestionnaire per davan-
ge comme | des écoles Cette vue, exte, nous
Bien loin faits s’en la conti-
ertain du inesse de
SECTION I
Depuis la création jusqu’à ta vocation d'Abraham (4004—1921 av. J..O).
1. Par un acte de sa toute-puissante volonté, Dieu, dit la Sainte Écriture, tira du néant le monde et tout ce qu’il renferme. Il créa la lumière, et forn. la voûte du firmament; il creusa le bassin des mers et donna à la terre une fécondité inépuisable, il suspendit dans l’espace le soleil, la lune et les étoiles ; puis il péupla les mers de poissons, l'air d'oiseaux, et la terre d'animaux de‘toute espèce, et termina son œuvro var la création de l’homme, qu'il ft à son image.
Dieu, après avoir créé l'homrne, qu'il nomma Adam, le plaça dans un jardin délicieux, le Paradis terrestre. Pendant son sommeil, il prit une de ses côtes dont il forma la femme ; il la nomma Êve et la lui donna pour compagne. Il établit ainsi, dès les premiers jours du monde, la famille ou société domestique, fondement de toutes les autres.
3. Le Tout-Puissant, pour faire sentir à l'homme qu'il avait un maître, et pour méttre sa fidélité à l'épreuve, lui défendit, sous peine de mort, de toucher au fruit de l'arbre de la science du bien et du mal. Mais
ve se laissa tenter.par le démon, qui avait emprunté la forme du sert ent, et séduisit ensuite son mari. Alors Adam et ve furent chassés du Paradis terrestreet assujettis, eux et toute leur postérité, autravaii, et à la mort,
4. La révolte d'Adam avait ouvert la porte à tous les cri...o8. Caïn, le premier enfant de ce père coupable, jaloux des vertus de son frère Abel, le mit à mort. Aussitôt, déchiré par les remords, il s'enfuit loin. dos lieux qui l'avaient vu naître; et, après avoir erré
1. Comment Dieu crén:t-il l'univers 12. Quel nom reçut.le premier homme, et où fut-il placé ?—3. Quelle défense Dieu fit-il à Adam ? Comment le punit-il?—4, Quelle fut la conduite des premiers enfants d'Adam ? Qui est-ce qui bâtit la première ville et Cominent fut-ello nommée ?
sd a D.
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longtemps sur 14 terro, il jeta les fondements do la
] première ville, qu'il nomma Hénoch, du nom d’un de é | ses fils. Ses descendants héritèrent de sa perversité, u | 5. Adam fut consolé de la perte d’A bel par la nais- s sance de Seth, qui demeura vertueux au milieu de ln L
Corruption générale, On Compte dix patriarches ou l
Chefs de famille avant le déluge : Adam, Seth, Enos, C
Caïnan, Malaléel, Jared, Hénoch, miraculeusement d
tiré du monde, Mathusalem, Lamech et Noé. Mathu. ! f
salem mourut à 969 808; Adam lui-même à 930. C’é- | r
tait l’époque privilégiée de Ja longévité dos hommes fi
La vie sainte de ces Patriarches et de leurs descen- Si ants, que les Écritures appellent les Enfants de Diey d
’ Contrasta pendant longtemps avec 1a vie corrompuo des descendants de Caïn, qui son
Ous ignorons l'état des Connaissances et deg arts
ne dans cette première période de l’histoire. On sait | ré seulement que Jubal inventa les instruments de mu. à le: sique. Tubalcaïn travailla le premier le fer et l'ai. Mn dé rain ; On attribue à oéma, sa sœur, l’art de filer lo M te chanvre et la laine et de faire des étoffes, . ) D CO 6. Le ÉLUGE.— Les enfants de Seth étant tombés MN da dans les mêmes désordres que les fils de Caïn, Dieu Me cé résolut d’anéantir le genre humain par un déluge 0 LB universel. Noé seul, s'étant Conservé pur sur la tor. R re, trouva grâce devant Dieu avec sa famille, Par pe ordre du Seigneur, il construisit une arche destiné |! 1 flotter sur les eaux et il y entra avec ga femmo, scs 8e enfants et un Couple de tous les animaux, Aussitôt qu les sources du &rând abîme furent ouverts, et il tom- gun 8 une grande pluie pendant quarante jours et quaran- À les te nuits; la terr entière fut couverte d’eau, et tout n. des périt excepté ce qui était dans l'arche Ée av. J.-C.) n. 2 . . Suivant l'opinion Commune, l'arche s'arrêta sur 1 sup 5. Combien Compte-t-on de patriarches avant le déluge? Com. 2} ment l’Écriture appelle-t-elle les descendants des Patriarches ? 8. Ceux de Cnin ?—6. Quel ordre Dieu donna-t-i] à Noé? Comment se di punit-il les hommes ?—7, Où s'arrêta l'arche ? Quelle fat locou ï naiss Pation de Noé et de ses enfants après ie déluge ?
ements do la a nom d’un de Sa porversité, el par 1 naismilieu de la atriarches ou Seth, Énos, aculeusement Noé. Mathu-
dos hommes.
surs descenants de Dieu, Corrompuc nés sous le
et des arts ©. On sait nts de mufer et l'ai:
i de filer le
ant tombés Caïn, Dieu un déluge sur la tornille. Par e destinée emmo, scs
Aussitôt et il tomet quaran- 1, ot tout av. J.-C.) irrêta sur
ses luge? Com.
atriarches ?
? Comment fut Foccu
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lo mont Ararat, en Arménio. Tous les habitants qui étaient renfermés dans cette arche, purent en sortir un an après le commencement du déluge. Noé et ses fils, Sem, Cham et J aphet, s'adonnèrent à la cul-
ture de la terre. Noé planta la vigne, ct découvrit
l'usage que l’on pos faire do son fruit; mais ne
Connaissant pas la force du vin, il s’enivra et s'en-
dormit sous sa tonte. Cham l’aperçut et appela ses frères pour le railler. Cet acte impie ne pouvait rester Sans punition ; aussi la malédiction paternelle
frappa-t-elle sa postérité. Noé bénit au contraire
Sem ot Japhet, et désigna lo premier comme héritier
des grâces du ciel.
8. Les hommes, depuis le déluge, vivaient rassemblés dans les vastes D liné de Sennaar, au midi de la Mésopotamic, Bientôt leurs familles devinrent si nombreuses qu'ils craiguirent d'épuiser Je pays et résolurent de se séparer. Mais, voulant perpétuer leur mémoire et peut-être sc garantir d’un nouveau déluge, ils entreprirent d'élever une tour d’une hauteur prodigieuse. Dieu, pour punir leur orgueil, confondit leur langage, de sorte qu’ils ne s’entendaient plus les uns los autres ; ils se viront ainsi forcés d'abandonner leur œuvre, qui futappelée tour de Babel, c'est-à-dire de confusion.
9. L’impossibilité de se Comprendre hâta la dispersion des différentes familles.
1° Race blanche ou Japhétique.—La race de Japhot se dirigea vers le nord de l'Asie, qu'elle peu la, ainsi que toute l’Europe. Les Mèdes, les Scythes, désigués dans l'Écriture sous le nom de Gog et Magog, les Grecs, les Gaulois et les Germains descendaient des fils de Japhet.
29 Race jaune ou Sémitique.—La famille de Sem so répandit dans l'Orient. Héber, petit-fils de Sem, fut le père des Hébreux, Les Perses descendent de son
8. Que devinrent les hommes a rès le déluge ?—9, Vers quel pays
8e dirigea la race de Japhot? À quelles nations Sem donna-t-il naissance ? Quels pouples sortirent do la race de Cham ?
Dm
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fils Élom: les Assyriens, ‘d'Assur ; les Lydiens, de Lud; et les Syriens, d’ am.
8° Race noire ou Chamique.—De Cham, pos de la race nègre, descendent aussi les Phéniciens, es Égyptiens, les Éthiopiens et les anciens peuples de la Palestine, Presque détruits par los Hébreux,
SECTION II
HISTOIRE DES HÉBREUX OU JUIFS
Depuis la vocation d'Abraham, jusqu'au schisme des dix tribus (1921-962 av. J CO).
LE 1. Lorsque les hommes se furent rient, leur berceau, pour
» qui vivait encore et dam, put. instruiro parer à sa hante mission,
, Sa femme, et Loth son neveu terre de Chanaan. Ce saint patri
N VOYageur, dans le aYS qui de-
Vait plus tard &ppartenir à sa Postérité, délivra son ivité avait réduit le roi
» que, selon l'usage deg Orientaux, il avait prise pour épouse du second rang, un fils qu’il nomma Érmaël et de Sara sa fomme un
‘ Il e Di isit-
Mate F spoau Dieu choisit-il Abra
?—2. D'où était Abraham, et quel
hom ? Quelle romesse Quels furent scs enfants ?
Pays alia-t-i] abitor.?
eme
Lo mo ©
S Lydiens, de
ère de la race
es Égyptiens la Palestine,
[FS,
u schisme
nés de l’Oout les fonrdèrent pas Corrompires; l’ido!àues hommes AR véritable AM, fils de qu'il fût le ulte, Illui quelle nai.
itencore et (7 instruire Ission,
t S'établir 1, dans la abita sous YS qui delivra son lit le roi usage des Ond rang, mme un none
J Re pepe L habiter ?
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autre fils appelé Isaac, qui fat l'hér’ ier de tous ses biens et de toutes les bénédictions du ciel (1896 ‘av. J.-C).
ÿ Il fallait conserver pure la race du M essie. Abraham craignit de mêler son sang avec celui des nations idolâtres, au milieu desquelles il vivait; il envoya donc son serviteur Éliézer en Mésopotamie, pour chercher à son fils une femme de ga famille; Eliézer en ramena Rébecca, petite-fille de N; achor, frère d’Abräham. Isaac eut de Rébecca deux fils jumeaux, Ésaû et Jacob. Ilpréférait Ésaü qui était né le premiér ; mais Jacob qui était agréablo à Dieu, reçut la bénédiction paternelle réservée à l'aîné.
4, Jacob, pour échapper à la colère d'Ésaü, s’en alla en Mésopotamie où il servit longtemps son oncle Laban, dont il épousa successivement les deux filles, Lia et Rachel. A son retour, dans une vision mÿstérieuse, il lutta contre un ange et reçut le nom d’Jsraël, c’est-à-dire, fort contre Dieu même : de là, ses des- Cendants furent nommés Zsraélites, De J acob naquirent les patriarches pères des douze tribus d’Israët.
5. Mais la prédilection que Jacob avait pour Joseph, excita la jalousie de ses frères. Il fat vendu par éux à des marchands, qui le conduisirent en Égypte, Là
éclatent sa chasteté, sa patiénce et sa connaissance de l'avenir. Injustement accusé par la femme de Puti-
har, son maître, il est mis èn prison. Il ÿ explique les songes des deux officiers ‘du roi, et bientôt on l’a pelle à la cour pour expliquer ceux du prince luimême. Illui prédit ne années d’abondance, que devaient suivre Sept années dé disette. Devenu mfhistre du roi, il fait, pendant les années d’abondance, d'immenses provisions, qui préservèrent l'Égypte ‘d’une famine dont les autres contrées ne furent pas exemptes. Les fils de Jacob vinrent en Égypte pour acheter du blé. Joseph les reçut avec bonté èt ge fit
3. Quelle fut l’épouse d’Isaac ? Quels enfants eut-il ? Quel était Faîné ? Quel est celui qui reçut la bénédiction paternelle ?—4, Que fit Jacob, pour échappé à la colère de s6n frère? Combien eut-il d'enfants ?—5. Que sait-on de Joseph ? nan ,
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Connaitre à eux, I] appela son père auprès de lui avec toute sa famill
e, ot il les établit dans la terre de ‘avai Gessen (1706 av. J 0.) mis 6. En peu de fers, les Israélites se multiplièrent sert prodigieusement en ÿpte, et devinrent un grand avai peuple, Un nouveau haraon lui f dres peu reur man nie d (1571 av. » do la niâtr tribu de Lévi, Après l'avoir caché trois mois, sa mère faits l'exposa surile fleuve, dans une corbeille de jonc. Une tes. fille du roi le sauva et le ât instruire dans les sciences M cour: des prêtres égyptiens. 2 tror + Docile à ja voix de Dieu, Moïse, à l'âge de quatre- à 10. vingts ans, Parut à la cour de Pharaon et lo somma 0 desp 2 Consentir au départ deg Israélites, Le roi s'y re- M lécites fusa, Dieu le punit en frappant son royaume de plu- MS dianit Ï 2 l’oues M naitu des m préservés de ce ma eur, ét la Pâque fut instituéo MS Jourd POur en conserver le souvenir. 4 raille:
8. Pharaon permit enfin aux Israélites de partir: 07 en eut ils formaient un peuple de six cent mille hommes en nl néens, tat de porter les armes, Leur départ eut lieu Je 15 our du mois do Nizan (mers) qui devint le premier jour ans 1 al de l’année en mémoire de cette délivr sous | toute Il d'autre ji } des jug | Suivre, mais les eaux go refe tèrent al rent tous les Égyptiens. / leurs d | 6. Comment les Égyptiens traitèrent-ils les Israélites après Ia 9, Où | mort de Joseph? Quel ibérateur Dieu leur suscita-t-il ?—7, Quefit promise il Moïse à l’âge de
sucCesse!
Uatro-vingts ans 18, Qu’arriv t-il au passa de la mer Rongeÿ : : à ;oi ? its furent-il
CEE ©
Dee + he
rame er ee,
leurs ennemis jusqu'à ce qu'ils so fussent repentis. suscitait ensuite des hommes vertueux qui les‘délivraiont et devenaient leurs juges.
12. Othoniel les affranchit de la servitude de Chu- San, roi de Mésopotamie ; Samgar les délivra des Philistins. Barnc, excité par la A Débora, vainquit Sisara, général de l’armée eJabin. Gédéon, avec trois Cents hommes, détruisit une grande armée de Madianites. Jephté vainquit les Ammonites. Samson fit trembler les Philistins par ga force prodigicu- 8e Après ce dernier, vint Hé i, qui fut rejeté du Sei- AE avoir mal élevé ses fils; et enfin, Samuol, à qui Dieu ordonna dé sacrer Saül et de lui céder le pouvoir. Ÿ
Saül (1095 av. J.-C), Ter roi des Israélites, était
de Cis, de la tribu de Benjamin. Il remplit d’abord les vues de Dieu, et triompha des ennsmis d’Tsraël; il vainquit les Ammonites à Jabès Galaad, et les Philiétins à Machmas; mais, infidèle à ces heureux Commencements, il ne craignit pas d’usurper les fonctions sacerdotales, et même il épargna Agag, roi des Amalécites, que Samuel avait condamné par l’ordre
du ciel. La rupture alors fut complète, l'esprit: du :
Seigneur s’éloiona de'Saül, et lo prophète sacra un 8 8 P
jeune pasteur, David ut filsde Jessé, La batail. 6 du mont Gélboé termina În vie et les infortunes du vieux roi.
14, David se montra digne, par son Couruge, du raug élevé où Dieu venait de le placer. Dans une guerre contre les Philistins, il avait osé se mésurer avec le géant Goliath'et l'avait terrassé. ‘Il s'unit de la plus étroite amitié avec Jonathas, fils de Saül, qui, l'ayant admis à la Cour, lui aceorda la ‘main de sh fille Mithol. Mais Sal tonçut bientôt contre David une violente jalousie, et le poursuivit de désert en désert
12. Quels furent les exploits d’Othoniel ? do Samgar ? do Barac ? de Gédéon? de Jephté 7 Que sait-on de Samson ? d'Héli? de Samuel?—13. Par quoi Sal signala-téil son règne ? Pourquoi fut-il rejeté de Diou ?=14. Pis quels exploits David s6 MOütra-t-il digne du trône ? Quelle fut sa conduite cavérs Sail?
À naient
Mais !
constr
| venus
travail
| saient
David, l'Orier les exc
15, Qu il surtout on du règ mon ?
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ssent repentis. pour le tuer, Cette injuste persécution révéla le couux qui les‘déli- rage ct la générosité de David, et quand Saïül eut succombé, avec Jonathas, la tribu de
Juda le reconnut itude de Chu- our roi gun. es autres tribus s’attachèrent à élivra des Phi. sboscth, l’un des fils do Saül; mais, SCpt ans après, tesse Débora, Isboséth ayant été assassiné, Israël n'eut qu'une voix [abin. Gédéon, pour donner la royauté à David, . grande armée À 15. Des gucrres continuelles et gloricuses remplinonites. Sam- M rent le rècno do David. Ce prince Vainquit successiverce prodigiou- S mont les hilistins, :les Monbites, les Amalécites, les ; rejeté du Sei- 1 Iduméens, les Ammonites et les Syriens; de sorte enfin, Samuel, qu'il étondit son empire, depuis la Méditerranée jusde lui céder le qu'à mA et depuis la Phénicie jusqu'à la mer Rouge. Il bâtit Jérusalem et se fitélever un palais sraélites, était sur la montagne de Sion. David est surtout célèbre L'remplit d'a par sa pénitence, par sa piété et par ses chants subli. ennemis d'Is- M mes connus sous le nom de PSaumes. au nombre de 150! ès Galand, et 1 Pour achever lorieusement son regne, il se proposait à ces heureux d'élever dans Jérusalem un temple à la gloire de Dieu, urper les fonc- mais le Seigneur lui fit annoncer par son prophète Agag, roi des que cet honneur était réservé à Celui qui règnerait é par l’ordre après lui, , l'esprit du 16, David eut pour SUCCesseur son fils Salomon: te sacra un (1015 av. J.-C). Dieu Accorda à ce jeune prince la 6. La batail. M sagesse, et, de plus, les richesses, la gloire et un long nfortunes du #5 règne. Sa Puissance s'étendait au Join. Ses vais- (7 sceaux allaient jusqu'à Tarsis et à Ophir, ot en revecouruge, du naient chargés d'or et de marchandises >récieuses, Dans ‘une 2 Mais ln merveille de SOn règne fut le temple qu’il fit. se mésurer 5 construire à Jérusalem par les plus habiles ouvriers Il s’unit de @ venus de Sidon, Ce Monument coûta sept années de le Saül, qui, MS travail; l'or et les pierres précieuses ÿ resplendismain de sa 5 saient de toutes parts, Malheureusement, ce fils de ontre David (#5 David, dont la réputation s'était répandue däns tout erten désert 4 l'Orient, so laissa égarer par l'orgueil et tomba dans ———— (M les excès les plus honteux, ar ? do Barac ?
d'Héi? doBa. | 17. Le Seigneur, irrité, avait annoncé à Salomon Pourquoi fut-il mn . 15 Quelles guerrés David eut-il à sou MONGra-t-ii dis | il surtout célèbre ?—16. Quel fut le succ
tenir? Par quoi David cston du règue de Salamon ?—17, Qu'arriv mon ?
essour de David ? Que sa à-t-il après 1a mort de Salo-
les rois d'Israël les plus remarquables ?
XVI HISTOIRE ANCIENNE, ue son royaume scrait divisé après sa mort. En of. et, son fils Roboam s'étant rendu odieux par sa duroté ot ses exactions, dix tribus so révoltèrent, proclamèrent Jéroboam, ct formèrent un royaume parti- Culier sous le nom de royaumo d'Israël, dont Samarie fut plus tard la capitale. Les tribus de Juda et do Bonjamin restèrent fidèles à Roboam, ot furent dési- . Snéos sous lo nom de royaume do J uda,
SECTION III
ROYAUME D'ISRAEL (975 av J.-C),
1 Le royaume d'Israël no fut Souverné quo par 08 princes impies qui, par leurs cxemplos et leurs édits, fire: c triompher le culte des faux dieux. Élie,
lisée ot d’autres prophètes leur reprochèrent avec énergie leurs prévarications, mais ils fermèrent l'oroille à leurs avertissements. Aussi Diou, pour les
unir de leurs forfaits, fit souvent éclater Sur OUX 54 juste colère.
2. Do peur que les Israélites ne retournassent aux rois de Juda, Jéroboam leur défendit d'aller sacrifier au temple de Jérusalem. I] érigea des veaux d'or, auxquels il donna le nom du Dieu d'Israël, mais il retint la loi de Moïse et en fit observer la police religiouse et civile.
3. Presque tous les rois d'Israël furent méchants, Les plus remarquables d’entre eux furent Amri, qui bâtit Samarie et en fit la Capitale de son royaume ; Achab, son fils et son successeur, qui épousa Ja Syrienne Jézabel, laquelle crsécuta le rophète Élie,
qui lui reprochait son idolâtrie ; Ochosias, Joram,
éhu qui punit les crimes d’Achab on exterminant sa famille. : : 4
1. Quel futle caractère des rois d'Israël? De quell; manière furent-ils punis ?—2, Quelle conduite tint Jéroboam, par rapport à la religion, dès le commencement de son règne ?—2, Quels furent
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23 .écessours de Josaphat ? Que nous présente l’histoire de ce prince ?
JUIFS, XVIi 4. Jéhu proscrivit lo culte de Baal, sans rétablir celui du vrai Dieu. Il éprouva do grands revors, ainsique Joncha-, son successeur. Mais Jérobonm II remporta d'éclatantes victoires et recula les frontières de ses États jusqu'à leurs anciennes limites. Après sa mort, do gronde désordres troublèrent Israël jusqu'au règne de Zacharie, le dernier des des- _ cendants de Jéhu (771) ; et, depuis cette époque jusqu'à la destruction du royaume par Salmanasar (721), l'anarchie la plus déplorable fit pressentir à cotto
2] malhourouso nation que sa ruine était proche.
SECTION IV
, ROYAUME DE JUDA (915 av. J.-C.).
1. Le royaume de Juda ne fut guère pis heureux ue celui d'Israël; cependant, comme le temple du eigneur et lo vrai sacerdoce y étaient conservés, l’er-
reur ne se glissa pas aussi facilement parmi le peuple.
| La nation eut souvent à gémir de l’impiété de ceux
qui occupaiont le trône; mais, pour la consoler, Dieu
| lui envoya parfois des princes qui furent des modèles
de justice et de piété.
Roboam avait laissé s’introduire dans Juda le
É | culte des idoles, et Dieu l’en avait puni en permettant
ue Sésac, roi d'Égypte, prit ot saccagcût Jérusalem. éanmoins, Abias, son successeur, l'imita; mais Asa, qui régna ensuite, détruisit les idoles, interdit tout Culte étranger ct fut victorieux de tous ses eñnomis, Josaphat suivit ce bel exem le; il ranima la piété de ses sujets, et triompha des Moa/ ites, des Ammonites
Mais l'alliance qu'il fit avec les rcis d'Israël devint funesto à sa famille.
pré”
XV ITISTOIRE ANCIENNE,
3. Joram, fils de Josaphat, ayant épousé Athalio fille d’Achab et de Jézabol, devint aussi Cruel êt aussi impie qu'elle, et périt, Ochosias, fils de Joram, lui succéda et fut tué par Jéhu. À la nouvelle de cotto mort, Athalie s'empara du trône, ot fit égorger tons les enfants d'Ochosins, Le senl Jons fut sauvé dé co Massacre par Josabeth, épouse du grand-prêtro J'oïnda, Il fut. caché dans le temple pendant quelques années, ot ensuite reconvra la Couronne,
4 Après Joas, le trône de Juda no fut oceu é, pendant plus d’un siècle, que par des princes, In plupart impies 839-726). Lo plus coupable de tous, l'incrédule Achaz, donna le jour À Ézéchias, qui fat aussi Célèbre par sa sagesse 6t sa sainteté que son père s'était rendu odicux Par son impiété et ses vices, Ce pieux monarque détruisit l'idolâtrie, et rétablit dans tout son royaumo le culto du vrai Dicu. Sous son rè- 8n0, apparurent les prophètes Isaïe, Orée et Amos, qui soutinrent son Courage lorsque Jérusalem fut assiégéo par le roi d’'Assyrio, Sennachérib. L'épée do l'ange exterminateur 16 délivra de l’armée des infidèles, et il mourut plein de gloire, après avoir réparé les maux que Ja gucrre avait faits À $on peuple.
Manassès, fils d'Ézéchias, n'imita point son père.
I fut pris par les Assyriens, et conduit en captivité
à Babylone avec un grand nombre de Juifs. Do retour
dans ses États, il so repentit de sos fautes. Sous son
règne, Holopherne, général du roi d'Assyrie, vint assiéger Béthulie: il Mmenaçait les Juifs d'une entière
destruction, quand il fut tué par Judith (656).
6. Amon, fls et successeur de Manassès, mourut aSSaSsiné après un règne impie de deux ans, ct eut
+ Quelle ‘ -t1a femme de Joram ? Comment Jo fureur d’Atl. ‘s 2-4, Que sait-cn d’Ézéchias ? Quels furent les prophètes cuix +» sou« ‘on règne ?—.5, Que sait-on de Manas. ès? Parquile : va fut. envahi sous son règne ?—6. Qu'était Amon ? Oùnsur: “oi Que deviat Jonchas ? Quelle fut lis, sue de l’oxpéditics ,: N buchodonce:x I contre Jérusalem ?
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Pour successeur son fils Josins, Co prince lutta éner. giquoment contre l'inipiété qui régnait dans son roy aume ot tenta do rétablir lo culte du vrai Dieu ; il trouva la mort à la bataille do Mageddo, qu'il livrait aux Égyptiens, Joachas, son fils, qui lui succéda, fat renversé au bout de trois mois do règne par Néchao, roi d'Égypte, revenant de son expédition d’Assyrie. Joakim, son frère et son successeur, s’abandonna à l'impiété et alluma la colère du Très-Haut, Mais lo châtiment ne so fit pas attondre ; Nabuchodonosor IT, roi de Babylone, dy cor de Jérusalem, °mmena en captivité la plus grande partie des habitants, au nombro desquels se trouvait le prophète Daniel. C’est alorr que commencent les soixante-dix années de captivité prédites par Jérémie (606).
T. Cependant le royaume de Juda no finit pas encore, Joakim fut replacé sur lo trôno et assujetti à un lourd tribut. Il ne tarda pas à so révolter, Nabu- Chodonosor irrité, s'empara de nouveau de Jérusalem et mit Jonkim à mort.’ Jéchonias, fils de ce dernier, régna trois mois et mourut captif du roi d’Assyrio SPA Avec lui fut émmené à Babylone le rophèto
zéchiel. Sédécias, oncle et successeur de Jéchonias,
mécontenta Nabuchodonosor par ses alliances: uno
à au pouvoir de l'As syrien. Le vainqueur fit crever les Joux à Sédécias après l'avoir rendu témoin du meurtre de sos enfants. ‘? ville sarto fut livrée aux flammes, et avec elle merveilles du règne e Salomon. Les Israélites furent transportés à bylone, et N abuzardan, général de N abuchodonosor, Con£somma Ja destruction de la ville (588). Jér
émie, assis sur les ruines de sa Patrie, chanta ses immortelles lamentations.
7. Quel fut lo résultat de 1n nouvelle expédition de Nabuchodono- 80r Contre Jérusalem ? Comment la ville sainte fut-elle finalement traitéo ? Quel fut le prophète qui chanta les malheurs de Jérusalem ?
rose re Res SE Ru ER
SECTION V
Captivité de Babylone (606-536).
1. Nabuchodonosor traita ses captifs avec humani té; bien que dispersés dans les provinces de l’empire, ils ne cessèrent pas de subsister comme nation; le vainqueur leur avait laissé leurs lois et leurs coutumes; et mêmo il gardait et faisait instruire dans son pans plusieurs jeunes gens du sang royal. Daniel,
’un d’eux, doué de l'esprit prophétique, expliqua un songe de Nabuchodonosor, qui figurait la succession des quatre grands empires Assyriens, Mèdes ou Perces, Grecs, Romains, et, enfin, le règne éternel et universel de l'Église. Les plus grands honneurs devinrent sa récompense, et, trois autres jeunes gens, partagèrent avec lui la faveur royale. Ceux-ci ayant refusé d'adorer une statue gigantesque de Bel ou Baal, le roi les fit jeter dans une fournaise ardente;
uis, touché du miracle qui les en tira sains et saufs,
il confia à Daniel une grande part dans l’administration du royaume. Le prophète prédit encore au roi de Babylone la démence dans laquelle il devait tomber.
2. Sous les successeurs de Nabuchodonosor, le crédit de Daniel ne se soutint pas à la même hautour; mais bientôt il fut appelé à lire les destinées terribles de Babylone. Une main invisible traçait sur la muraille trois signes de destruction: Mané, Thécel, Pharès, au milieu d’une orgie où l’impie Balthasar avait profané les vases sacrés. Daniel annonça le
éril qui menaçait la vilie coupable; en même temps
yrus entrait avec son armée dans Babylone, après
avoir détourné le cours de l’Euphrate (538).
8. Cyrus, devenu maitre de l’Assyrie, publia, la première année de son règne, l’édit célèbre par lequel
1: Comment Nabuchodonosor traita-t-il les captifs? Que figurait lo songe que Daniel rl au roi ? À quelles épreuves fut onsuite soumis lo prophète Daniel?—2. Qu'annonça Daniel au roi Balthasar? Par qui Babylone fut-ello priso ?—3. Que fit Cyrus, devenu maître do l’Assyrie ? L
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JUIFS. XX
il permettait aux Juifs de retourner dans leur pays et de reconstruire le temple de Jérusalem. Il mit ainsi fin à la captivité d'Israël au temps qui avait été marqué par le prophète (536),
4, Un grand nombre de Juifs restèrent pourtant en Perse, comme le prouve l’histoire d'Esther, qui
arriva sous l’un des successeurs de Cyrus. Les Juifs,
condamnés sur le témoignage d’Aman, allaient périr sans l'énergie de Märdochée et la grâce touchante de sa nièce Esther qui sut fléchir le cœur d’Assuérus Qu ou Xerxès). Le supplice préparé pour Mar-
ochée fut réservé au ministre cruel, et les Juifs continuèrent à vivre doucement sous la loi des Perses, les uns dans les villes mêmes du royaume, les autres, dans leur propre pays.
SECTION VI
Depuis le retour de la Captivité (536), jusqu'à la conquête du pays par les Romains (40 av. J.-C.).
1. Quarante-deux mille Juifs partirent pour leur pays sous la conduite de Zorobabel, et s’'empressèrent de jeter les fondements du nouveau temple. La ja. lousie et la haine des Samaritains entravèrent par tous les moyens cette glorieuse entreprise; aussi la construction ne fut-elle achevée qne sous le règne de Darius, fils d'Hystaspe. Ce second temple était beaucoup moins beau que celui de Salomon ; mais les derniers des prophètes, Aggée et Malachio, prédirent qu'il aurait la gloire de s'ouvrir au DÉsrRÉ des na-
| tions. La dédicace en fut faite lan 516, après qu'on
eut retrouvé le fou sacré enseveli par Jérémie. 2. Los Juifs furent traités avec douceur par les suécessours'de Cyrus. Artaxerxès Longue-Main (472)
4. Tous les Juifs retournèrent-ils dans lour pays ? Que sait-on d’'Esther ?—1, En qnel nombre les Juifs retournèrent-ils on ieut
pays ? Que prédiront los prophètes Aggée et Malachio du nouveau temple ?—2., Comment les Juifs quon traités par les descen- 8? Que fit Néhémio ?
dants do Cyrus ? Qu'était Esdra
permit au prêtre Esdras, descendant d'Aaron, do retourner à Jérusalem pour y régler les affaires de a religion ot de l'État, L'an 454, sur les instances de Néhémie, qui était aussi de la race des prêtres juifs, il fit paraître l’édit, qui autorisait la reconstruction des murs de Jérusalem. : C'est de cet édit que datent les soixante-dix semaines d’années qui, suivant la prohétie de Daniel, devsient s’écouler jusqu'à Jésus-
brist. Malgré beaucoup d'obstacles et d’agressions, les Juifs, tenant l'épée d'une main, la truelle de l'an. tre; eurent bientôt édifié les nouveaux murs dela cité sainte, “a
De leur':côté, les Samaritains, ennemis des J uifs
n'ayant pu empêcher la reconstruction du Temple do Jérusalem, en élevèrent un semblable sur .le mont Garizim, ce qui perpétua les haines et es ‘discordes, Cause finale de ruine pour la nation.
4. La Judée réparait peu à peu ses malheurs sous l'autorité des rois de Perse ct sons le. gouvernement de ses grands-prêtres et du conseil des soixante-douze anciens, Les villes scrétablissaient et so repeuplaient, la prospérité renaissait partout. Malheureusement, le sacerdoce suprême excita une funeste ambition ot fit naître de Most rivalités,
4. Cependant Alexandre-le-Grand, roi de Macédoine, ayant envahi la Perse, vint mettre le siége devant Lyr, et envoya demander des subsides aux Juifs. Ceux-ci, pleins de reconnaissance pour les rois de Perse, refusèrent, en alléguant le serment de fidélité qui les liait à ces princes. Le con uérant, irrité, me-
naÇa Jérusalem de sa vengennce. Mais le grand-prè. tre Jaddus fit joncher de flours les rues eo la ville sainte, en ouvrit les portes, et, revêtu de ses habits jontificaux, alla, suivi de tout son peuple, au devant u héros, à qui il montra, dans le livre de Daniel, le récit de sos victoires écrit à l’avance parce prophète, 3. Que firent les Samaritains, n'ayant pa empêcher ln reconstruc-
tion du temple ?—4, Que se pessa-t-il alors dans le sacordoce ?—4,
Qu'’est-co Le irrita Alexandre contre Jérusalom ? Comment sa colère fut-elle apaisée? * ve
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Alexandre, étonné, témoigna son respect et sa vénération au grand-prêtre, et combla la ville sainte des marques do sa munificence. Jérusalem rentra dans le repos, et attendit le iibérateur qui lui était promis.
5. Après la mort d'Alexandre (323), la Judéo était échue à Laomédon, un de ses lieutenants: mais Ptolémée ler Soter, roi d'Égypte, s’en étantrendu maitre,”
L:emmena «ratre cent mille Juifs qu’il établit à Alex
andrie, pour achever de la peupler. Ce prince traita les captifs avec tant de bienveillance que, bientôt, un grand nombre de leurs compatriotes vinrent se joindre à eux et fondèrent des colouies, d’un côté, jusque dans l'Éthiopie, de l’autre, dans la Cyrénaïque. Lorsque la race dégénérée des Lagides ne produisit plus que des princes méprisables et extravagants, les Juifs se lassèrent de lour domination, et profitèrent de la guerre d’Antiochus-le-Grand contre l'Egypte Pour se donner aux rois de Syrie.
6. Antiochus accorda aux Juifsde grands priviléges; mais ses successeurs farent loin d’imiter son exemple. Séleucus Philopator envoya son ministre Héliodore piller des trésors du temple. Cet officier impie ayant été repoussé du saint lieu par les anges du Seigneur, s’en vengea sur le grand-prêtre Onias. Par ordro du roi, le pontife fut dépouillé de sa haute dignité, qui, depuis cette époque, fut vendue à prix d'argent. a!
T. Antiochus Épiphane alla plus loin: il voulut anéantir la religion des Juifs, afin d'effacer ln nationalité de co peuple, et de le fondre entièrement avec les Syriens. : Il prit Jérusalem, qu'il incendia en partie, pilla et profana le temple, puis en ayant
Ù faitélever un à J upiter Olympien, il commenca une
rigoureuse persécution contre les Juifs qui demeuraient fidèles à leür culte et à leur loi. Ce fut alors qu’eut lieu le martyre du saint vicillard Éléazar et
5. Qui s’empara de la Judée après la mort d’Alezandre %—8, Quel- 16 fut là conduite de Séleucus, Philopator à l’égard des Juifs 7-7,
Quelle persécution exaita Antiochns Épiphane ? Quelles en furent les plus célèbres victimes ?
Je : DES EGYPTIENS, 1148, avait écrit :
ennemis de Dieu.
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—— | 2. Pour donner à la terre tonte sa fécondité, les frères Jonathas
ias pritlo titro | ‘4. Quel était l'aspect du sol de l'Égypte ?—2. Comment réglait-
H g'iaires des on les inondations du Nil?
aa
eaux du Nil devaient s'élever à seize coudées ; si elles ë ne parvenaient à ce point, on était menacé de famine, À mais si elles le dépassaient, elles devenaient dange- & Pour obvier à ce double inconvénient, on li avait creusé le lac Moœris. Quand l’inondation n’était
reuses,
Pas assez forte, on en lâchait les eaux pour accroître
celles du Nil; Si, au contraire, les pluies avaient été #
trop abondantes, on ouvrait les écluses du lac, afin de
faciliter l'écoulement des eaux, On avait aussi creusé une multitude de canaux Pour répandre dans toutes 3
les campagnes les eaux bienfaisantes du fleuve. :
- 8. L'origine de ce peuple est incertaine; les uns | Je font venir de l’Asie, d’autres prétendent que l'É- be thiopiens. Toute- l# fois, si la suite des temps est difficile à établir à cause *
£ypte entière fut colonisée parles É
de ces dissidences, on trouve au moins un certain nombre de faits d’une certitude incontestable. Des rois nationaur, connus sous le nom de Pharaons, gouvernèrent l'Égypte jusqu'à la conquête de ce pays'par Cambyse (525). Ïls formèrent trente dynasties gimultanées d'abord, puis successives; leur règne fut interrompu par l'invasion d’un peuple asiatique connu sous le nom d'Hycsos, ou Pasteurs. Après les rois Pasteurs, l’histoire d'Égypte devient moins incertaine, Ona povr guides les monuments du pays même, les livres sacrés des Hébreux et le témoignage des historiens grecs les plus accrédités.
4, Anciens Pharaons (2188-2082).—Dans la haute- Bgypto, Ménès ou Misraim, dela race de Cham, embellit la ville de Thèbes, et fut le premier roi du pays Jusque-là gouverné par les prêtres, Il jeta les fondements de Memphis, ft exécuter des travaux qui régularisèrent le cours du Nil Après sa mort, les Égyptiens lui rendirent les honneurs divins. On compte entre Ménès et Moœris, 332 rois ou Pharaons,
8. D'où sont venus les premiers habitants de l'Egypte ? Par qui l'Égypte fut-elle gouvernée ? Combien ÿ compie-t-on de dynasties de rois ? Vers quel temps l’histoire d'Égypte devient-elle plus oertaine ?—4. Quel fut le premier roi des Égyptiens ?
répa renc Bus!
Thèl était chac la f com cont peur ui d'au rois s0n :
7 6. de ce n de 1 étrai giècl certi nicic fière rent most; en
(4 Thèt lois
répartis en soize dynasties, qui, suivant toute apparence, régnèrent simultanément, Fo
5. On cito parmi les rois successours de Ménès, Busiris, Osymandias et Mwris. Busiris régnait à Thèbes vers l'an 2120. Ta population de cette ville était, dit-on, si considérable à cette époque, que par chacune de ses cent portes, on pouvait faire sortir à la fois deux cents chæiots de guerre et dix mille combattants. Selon quelques historiens, Osymandias, contemporain d'Abraham, aurait fait la guerre aux
udées ; si elles M acé de famine, ?
enaient dangeconvénient, on adation n'était pour accroître es avaient été du lac, afin de it aussi creusé re dans toutes à
ee
peuples de la Bactriane. Ilest cité comm le premier
1 fleuve. re ; us. PQ LFNAETS 09
taine: les uns À ui ait formé une bibliothèque publique. can
4 5 ègne ne viendrait qu'après les ident que l'É- À autres auteurs, son r qu’ap
i Ï , ttribue à Mœris le lac qui porte opiens. Toute- rois pasteurs. On attri e à qui p
JE à 4 son nom. ’ nie “oi | 6. Rois Hycsos (20841825).—C'est vers l'époque establo, | Des L. | de Moœris que l’on place l'invasion des Hycsos. , Sous
à ce nom d'ilycsos, ou plus communément sous celui she SOU M do Pésluré lés Htuloréns désignent un peuple d ue A RE étranger qui asservit l'Égypte pendant près de trois cac à ns M siècles, L'origine des pasteurs n’est pas connue avec ati et Es certitude. On dE qu'ils étaient Arabes et Phé- * q ouua niciens. Ils se donnèrent un roi, Salatis, et forti Pres es rois fièrent la ville de Péluse dans le Delta; mais ils fu: nsincertaine, | rent chassés à la fin par un roi de Thèbes, Thout: ys même, les EE Vosis. C'est du temps des Hycsos, qu'Abraham passa nage des his- 7 en Égypte (1920).
00 7. Nouveaux Pharaons (1825-525).—Les rois de Thèbes, chassant les Hycsos, réunirent sous leurs lois toute l'Égypte. L'histoire de Joseph, qui fut ministre de l’un de ces rois ou Pharaons, nous montre qu’ils gouvernaient avec une autorité absolue, qu'ils avaient une cour riche et nombreuse, que l’agriculture était florissante dans leurs États, que les
ns la haute. 14 > Cham, em- + r roi du pays jeta les A travaux qui sa mort, les divins. On
LR RirREEA
da a A TRE CRE PRE OUT NAS ÉS NE ORES u Pharaons, ! 5. Quels furent les nn a oh successeurs de Ménès jusqu'aux rois NUE | Hycsos ? Où régnait Busiris ? Qu’aurait fait de remarquable Osymangypte ? Parqui dias ? Moœris ?—6. Par quel peuple V'Égypte fut-elle envahie ? Qu’eni on de dynasties me tond-on par Hycsos ?—7, Par qui fut gouvernée l'Egypte après l’ext-elle plus cer- pulsion des Hycsos ? Comment était-elle gouvernée à l’époque du
ns Joseph ?. Que sait-on de Ramsès? Sous quel Pharaon eut jeu la sortie des Israélites de l'Égyte ?
(Enr
ä HISTOIRE ANOIEN NE,
sciences et les arts Y étaient cultivés avec succès,
Après la mort de Joseph, un nouveau roi, nommé Ramsès, et connu dans l'Écriture sous le nom de Pharaon, fit souffrir aux Isr
aélites des maux infinis.
Aménophis son fils ainé, et son SuCCesseur, est ce Pha. Taon sous qui les Israélites sortirent d'É
fut submergé au Passage de la mer Rouge (1491). 8. Sésostris, fils et SuCCesseur d’Amé plus puissant et le plus célèbre de tous
gypte; il parcourut en vainqueur la Lybie, l'Éthiopie, "A
eauCoup de travaux tit plusieurs villeg ur les garantir des
dont les restes sont encore ad
qui ont transmis à la
exploits; l’obélisque de Luxor (ou Lougsor), à Paris,
8e trouvait dans un temple bâti
porte plusieurs inscriptions à sa es
historiens attribuent à Sé
de géographie, qu'ilim
ses vastes Etats et les 9. Après Sésostris, l’histoire de l'Eg
Plus rien de Certain, jusqu’au règne du fus allié
de Salomon. Sésac, son fils, fit une cruelle &uerre à boam, roi de J uda, prit toutes ses richesses, pilla
le temple, le palais, et rendit le royaume tributaire
ourus.
te n'offre
10. Les successeurs de Sésac furent presqne toujours alliés avec les rois de Juda et d'Israël. Ils essayèrent même de les mettre à l'abri des entre-
Cesseurs de Sésac, par rapport eux rois de Juda et d'Israël ? Par qui fat envahie 1’ gypte vers l'a ? ë.
8 avec succès, au roi, nommé us le nom de Maux infinis, ur, est ce Pha.
Égypte, et qui age (1491),
nophis, fut le
s les rois d’Ébie, l'Éthiopie, range, et dans ne retint pas il avait vainiqua à rendre ap de travaux lusieurs villes &arantir des ès Monuments ujourd’hui, et avenir de seg s0r), à Paris, grand roi; il e. Quelques on des cartes r représenter ArCcOurus.
>ypte n'offre fes: allié elle guerre à hesses, pilla 1e tributaire
resque tou- Israël. Ils i des entre-
rands exploits?
? Quelle invenypte après Séiduite des BUG” srl? Par qui
ÉGYPTIENS. ë
prisesdes rois assyriens: mais ils no purent y réussir, ni se défendre eux-mêmes contre ces puissants ennemis, En effet, vers l'an 707 avant Jésus-Christ, Ezéchias étant roi de Juda, les Assyriens, conduits par Sennachérib se répandirent dans L'É ypte, la Couvrirent de sang et de Carnage, Vers la même époque les Éthiopiens envahirent aussi l'Égypte à Plusieurs reprises, et achevèrent de la désoler par une épouvantable anarchie.
11. Alors douze des rincipaux seigneurs entre- ®rirent de rétablir l'ordre dans lour patrie et d'en relever la gloire ; ils divisèrent le pays en douze pro-
nces, dont ils prirent le Souvernement, our laisser un monument de leur alliance, ils bâtirent le fameux labyrinthe. Cependant un de cés douze princes, nommé Psammitichus, voulut régner seul :
il s'allia avec les Grecs, défit ses rivaux, et se rendit maître de toute l'E
gypte (670).
12. Néchao (615), son SuCCesseur, voulant faire la pers aux Assyriens, demanda à Josias, roi de J uda, à permission de passer sur ses terres; Josias, crai- Gun une trahison, la lui refusa. N écha0, mécontent 6 ce refus attaqua le roi de J uda, le vainquit, s’empars de ses États et continua sa marche (610). Il énleva aux Assyriens tout ce qu'ils possédaient jus qu'à l'Euphrate, et dévaita leur pays; mais il fut ensuite vaincu par Nabuchodonosor I et forcé de se renfermer dans les anciennes limites de l'Égypte. Il commença un canal du Nil à la mer Rouge, pour unir cette mer à la Méditerranée.
13. Derniers rois de l'Égypte. Amasis, dfficièr d’une naissance obscure, fut placé sur le trône volte de l’armée ; il go tous ses soins à établi
uel fut le règne de Néchao ?—13. Que!
Égypte ? Comment se distinguèrent qui l'Egypte fut-elle conquise ?
dauy ses États, Il ouvrit ga Cour aux 6 Surtout aux Grecs: on dit que P YOyage. . Psamménit, fils d'Amasis, fu
mort par Cambyse, roi de Perse, qui réunit l'Égypte
son empire (525), Les 8yptiens se révoltèrent Plusieurs fois: mais ils ne purent recouvrer leur indépendance, et ils ne formèrent un État séparé de a Perse qu'après la mort d'Alexandre le Grand, à la la fin du quatrième siècle avant Jésus-Christ,
Prorétée Ier SOTER.—Après la mort d'A
lexandre, Ptolémée, fils de Lagus, un de sos lientonants des plus aimés et des lus estimés, obtint peu Sa Part, après la bataille d’ psus (301), le royaume d'Égypt Dans un Premier partage, il avait reçu l'administration de ce pays, et s'était fhit aimer des
gyptiens par son Mr tes Pour lours antiques supers. itions, par le zèle qu'il mit à développer l’industrie et le commerce, si bien qu'il fit d'Alexandrie la métro.
le de l'Orient. Ami des lettres et des sciences, il
Onda l& fameuse bibliothèque d'Alexandrie qui renferma jusqu’à 40000 volumes, Avec lui, commença la dynastie des Lagides qui régna sur l'Egypte durant trois siècles. II abdiqua, en 235, en faveur do son second fils Ptolémée Philadelphe.
2. Prorémée II PHILADELPHE, (235.247). Co prince continua l’habile politique de son pere, et, comme lui, rendit l'Égypte prospère. Il établit deux ports sur la mor Rouge, éleva un phare dans l'ile de Pharos et fit de sa cour l'asile dos Poëtes et des savants de la
trangors et
PE
1X étrangers et 1agore y fit un t vaincu et mis réunit l'Égypte
se révoltèrent recouvrer leur tat séparé de le Grand, à la hrist,
tYPTE, LL
la mort d'A.
de ses liento- 8, obtint puux ); le royaume il avait reçu hit aimer des iques supers.
l’industrie et rie la métro- S Sciences, il rie qui ron- :0mmenca la Yypte durant veur de son
).—Ce prince Comme Jui, UX ports sur le Pharos et ivants dela re Tyr pour études, La de Version e Ptolémée
mess ire ? À quelle olémée Soter?
S&<t-H de mé-
Philadelphe. La gloire de ce prince serait complète si le meurtre de ses deux frères n’en ternissait l'éclat, 8. Prortuée III Éveraère(247.222) .—A yant suo-
cédé à son père Philadelphe, ce prince passa en Syrie Pour venger la mort de sa sœur Bérénice. Il conquit tout le pays, et emporta des trésors immenses, En passant par Jérusalem, il fit de grands résents au temple. Ses expéditions dans l'Arabie cureuse et dans l’Éthiopie, étendirent sa puissance, ainsi que le commerce de ses sujets. La mort d'Évergète fut une calamité pour l'Égypte ; car le règnode ses successeurs n'offre qu'une longue suite de crimes et d'humiliations.
- 4. DéoADence er ouvre Des LaAgrnes (222-80).— C'est d'abord Ptolémée IV Philopator, meurtrier de son père et persécuteur des Juifs; il mourut de ses excès (205). Son fils Ptolémée V Épiphane out une minorité orageuse, et mourut victime de ses désordres à l'âge de vingt-neuf ans (181). Ptolémée VI Philo- Métor, son fils, fut assiégé dans Alexandrie par Antiochus Épiphane. Ce p'ince, ne pouvant se défendre, demanda du secours aux Romains. Popilius, l’envoyé de cette fière république, eut une conférence avec An: tiochus, et, voyant qu'il hésitait à accorder 14 paix, il fit autour de lui un cercle sur le sable, et dit: Z4 faut que tu rendes réponse avant de sortir de là. Antiochus épouvanté promit tout, et repartit pour la Syrie (172).
‘ 5. Les Romains rétablirent aussi Ptolémée XT Aulète que le peuple égyptien avait. chassé pour avoir augmenté les impôts. Désormais l'influence romaine étaittoute-puissante on Égypte. Cependant un soldat romain ayant tué un chat, l'outrage fait à cette prétendue divinité excita une révolte, qui faillit ravir
3. Que fit Ptolémée III au commencement de son règne ? A son ‘passage à Jérusalem ? Quelles expéditions fit-il à son retour de Syrie ? —4. À quelle époque commence la décadence des Lagides ? Quel est .en général le caractère de ces derniers princes ? Quelle sommation ft l’onvoyé romain à Ântiochus ?—5, Pour quel motif les Égyptiens avaient-ils expulsé Ptolémée Aulète ? Quel incident faillit faire perdre aux Romains leur influence ? Quelle fut la fin de Pompée ?
ire. de après, a en te, et mée xt Denis,
tat commis sur sposer du trône ré les droits de te qu'il soutint ourir aussi Ptoe, et augmenta
main Antoine; cu par Octave, mber entro leg réduite en proist.
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8. Mœurs et coutumes des anciens Égyptiens. —L'É. 87pte a été regardée comme le berceau des arts et des sciences, comme un des foyers de la plus ancienne civilisation. Un grand nombre de monuments, dont nous avons déjà nommé quelques-uns, les D malaria les obélisques, les sphinx, la statue de emnon, le lac Mœris, sont les résultats des gigantesques travaux -
a beaucoup admiré le Souvernement des Égyptiens ; les rois étaient assujettis aux lois comme leurs sujets. Il n'était pas permis d'être inutile à l'État; chaque année les habitants devaient déclarer leurs moyens d'existence, La justice était rendue
trente juges choisis dans les trois capitales, Thèbes, emphis et Héliopolis. Les affaires so traitaient ar écrit, afin de mettre los juges à l'abri des prestiges de l’éloquence.
10. L'immortalité de l'âme faisait un point capital ogmes de la religion, qui admettait la métempsycose. La religion, du reste, fondée sur l’idolâtrie, Offrait les superstitions les plus absurdes. Les É Lee des dieux les choses es plus viles: les légumes de leurs jardins, les ani- Maux même avaient des autels. La principale divinité était le bœuf Apis. Ce bœuf devait être noir et tâcheté de blanc; on le nourrissnit
8. Comment l'Égypte était.elle regardée? Quels. monuments les Égyptiens avaient-ils élevés ?—9. Que sait-on du gouvernement des
gyptiens ?—19, Quelle était le religion des Égyptiens ? Quels dieux pi A4 rap ? Le 7 j
PHÉNICIENS. Lu 1. La Phénicie, pays habité par les descendants de { Chanaan, formait une langue de terre d'environ cin- t quante lieues de long sur dix de large, située à l’ouest l do la Syrie, sur la côte de Ja Méditerranée. Ses ports £ nombreux et les bois de Construction qu’on trouvait 5 ( dans la Montagne, offraient aux Phénicions les plus M 6 précioux avantages pour la navigation. Aussi, tour- à € nèrent-ils toute leur activité vers la mer, et devin: M .é rent-ils les premiers et les plus hardis navigateurs de 1 l'antiquité. Leurs principales villes étaient Tyret Sidon, fondées à une époque très-reculée (vers 1635). ,
2. À l'arrivée de Josué dans la Palestine, plusicurs 4 peuples de:ce pays so réfugièrent en Phénicie, et un 0 d Lane nombre de Phéniciens passèrent en Afrique, M .la
a Phénicie, du reste, conserva longtemps son indé- 0 et tt elle‘fut enfin soumise successivement par à ‘À 6s Perses et par les Grecs. Ochus, roi des Perses, 7 li ruina Sidon, et Alexandre le Grand détruisit Tyr après h le un siégo de sept mois, mémorable x les immenses } de travaux des assiégeants et l’intrépide défense des ag: ON da siégés. .Aloxandre avait Construit une digue dans la | du Mer pour joindre au continent l'ile où était située la À :8es ville (332). La Phénicie fit ensuite partie du royaume a: de Syrie, dont elle suivit la destinée ; comme lui, elle À for appartint tour à tour aux Romains, aux Sarrasing et À! l'A enfin aux Turcs. : NT 3. Ayantcomprisde très-bonne heure l'importance F d4 des colonies et des comptoirs, les Phéniciens en fon. ME lo: dèrent un grand nombre sur les rivages les plus for. : LR tiles de la Méditerranée, Palerme, en Sicile, alaga, ( n'e Séville, Cadix, en Es agne; Utique et Carthage, en 0 den Afrique. Les côtes m ridionales de la Gaule reçurent La aussi leurs établissements. Ils visitèrent même les LS 1. Quelle était la situation Le dé AE QE de la Phénicie ? Quelles |! et furent ses villes les plus importantes ?—2, Par quels peuples la Phé- A
nicie fut-elle soumise ? ar qui Tyr fut-elle détruite ? À qui la = Jese Phénicie a-t-elle a partonu depuis 55, Où les Phéniciens établi. À
rent-ils des colonies ; | les sciences et les arts choz eux ? Quelle invention leur attribue-t-on ?
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ARABES, 11 les britanniques et les bords de la Baltique. Leur commerce maritime très-étendu leur donna longtemps la supériorité sur les autres peuples de la terre. Ils étaient versés dans les sciences, et surtout dans la géographie ct l'astronomie, si utiles à la navigation. On leur attribue l'invention de l'écriture. Les arts étaient aussi cultivés avec beaucoup de soin parmi” eux. On sait combien la pourpre et les étoffes tyriennes -étaient célèbres dans l'antiquité.
ARABES
sx Æ L'Arabie est une vaste péninsule située à l'est de l'Égypte etentourée à l’ouest, au sud et à l’est par -la mer Rouge, la mer Érythrée et le golfe Persique, et séparée de la Palestine par des sables arides. JeS Arabes primitifs se disaient issus d'Yari b, fils de Joctan, l’un des descendants de Sem, Ils se signalèrent dans les premiers temps par la conquête de Ta Babylonie et de l gypte, et par des expéditions dans la Perëe et -dans l'Inde. Mais ces invasions ne fondèrent rien de ‘durable, et bientôt les Arabes renoncèrent à ces cour- #es avantureuses. Ils se fixèrent alors dans l’Arabio eureuse, où ils demeurèrent dans la paix la plus profonde jusqu'à l'avénement de Mahomet, qui soulova l'Arabie contre le reste du monde, .
,,, 2 La secon:e race d’Arabes descend d’Ismaël, fils d'Abraham et d'Agar. Ces Arabes sont connus S0us Je nom de Sarrasins, À l'exception des habitants de quelques villes, telles que Ia ecque et Médine, ils a'eurent d'autre $oin que celui des troupeaux et fuxent toujours nomades. Divisés en tribus, indépen- Santes, ils ont bravé les plus célèbres conquérants de J'ancien monde, ainsi que les puissants rois d’Assyrie. Le respect profond que les Arabes avaient pour lés
:. 1 Quelles sont les,bornes dé la péninsule arabique ? Quels furent
Tes exploits des doscondants de Jeetan ?—9. ‘Quel ‘fut Ie’ père de la
#é6onde race des Arabes? Cette race a-t-elle su Mort conserver
son food ra ame ? Dans quelles erreurs religisuses les Arabes sont.
patriarches, leurs ancêtres, dégénéra en idolâtrie. Ts. maël, en venant s'établir dans l'Arabie, conserva les
saines traditions d'Abraham ; mais ses descendants les oublièrent bientôt.
SYRIENS
1. La Syrie est située au nord-ouest de l’Arabis et au nord de la Palestine, entre l’Euphrate et la Médi. terranée, Cette contrée était très-fertile.
miers habitants descendaient d'Aram, fils de Sem. Ilg Conservaient ce souvenir dans leurs traditions, et un célèbre géographe de l'antiquité, Strabon, les nomme Araméens. Amollig par la douceur du climat, aussi
2. Ce pays était primitivement divisé en un grand nombre de petits royaumes, dont celui de Damas est le seul qui ait ou quelque importance. Au temps d’A- Chab, le roi de Damas Ben-Hadad II vint à différentes
roi de Juda, En 736, le royaume de Syrie succomba sous les efforts d'Achag, roi de Juda, et de Téglath. Phalasar, roi d'Assyrio, qui l’incorpora à son empire.
3. Alexandre le Grand fit la conquête de la Syrie Are l’Aistoire des Macédoniens) ; et, après la bataille
“Tpsus (304), Séleucus N icator, un de ses généraux, À qui ce pays échnt en Partage, bâtit Antioche sur l'Oronte, pour en faire la Capitale, non-seulement de
A ro _ Jos pl rent les eh dr bitan u'est-ce qui les em a de prospérer comme nation 2. Quel fut le fl 4 a
Re gel royaume de la Syrie? Par quels exploits
se signalrrent les rois de Damas ?—5, À qui échat la Syrio après la
le d’Ipsus ? Queile ville en fat la capitalo? Qu ft de romare Quablo Séleuous Nicator ?
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4 Antiochus III, dit L Grens (222).
SYRIENS
pays qu'il possédait en Asie.
Une rupture entre Séleucus et un autre général d’A. lexandre, Lysimaque, roi de Thrace, fut suivie d'une uerre qui coûta la vie à Lysimaque, et réunit ses États à Ceux de son rival (282). Plus tard plusieurs rovinces sonmises alors se séparèrent de l'empire des éleucides, et formèrent les royaumes de Bythinie et de Pergame.
4. Antiochus IT, un des SuCcesseurs do Séleucus, fut défait par Ptolémée Évergète, roi d'Égypto (247), qui lui avait déclaré Ia Suerre pour venger la mort de sa Sœur, assassinée par Laodice, première femme d'Antiochus. Quelque temps Auparavant, Arsace s'était révolté à la tête des Parthes ; il füt le chefde cette fa-
| mouse dynastie des Arsacides qui ébranla l'empire de Syrie, et 8t tomber l'empire romain lui-même (251). | e pius célèbre des successeurs de Séleucus fut Il éprouva d’abord quelques revers, mais ensuite il réconquit toutes lès ancivnnes possessions de ses prédécesseurs, et étendit | fort loin les bornes de ses États. Il fut arrêté en Asieineure par les Romains, alliés du roi de Pergame; Antiochus, qui avait refusé de suivre les conscils d'An- | nibal, réfugié à sa Cour, fut vaincu par Lucius Scipion et réduit à accepter une paix onéreuse (190). Il vou- | lüt piller les trésors du temple de Persépolis pour rétablir ses finances; les habitants de la ville indignés le massacrèrent,
À partir d’Antiochus le Grand, la décadence de
l'empire des Séleucides est ra ide. Séleucus IV Phi-
pr envoya son ministre Héliodore pour se venger N sur les
Juifs, en dépouillant le temple du vrai Dieu; mais le ministre sacrilége fut sévèrement châtié par
| l'ange du Seigneur, et revint assassiner le prince qui l'avait envoyé.
£ 4. Quelle fut la cause de la guerre entre Antiochus IT ot Ptolémée
vergète ? Qu'était-co que
ochus le Grand ? Comment mourut-il 7—6.
rincipales guerres d'An u’arriva-t-
:T. Antiochus IV Épiphane, fils de Séleucus IV;,:ende l'Égypte; furieux d'avoir été M
obligé d'en sortir à la voix de Rome, il fit retomber à
sa Colère sur les Juifs, et entreprit par des persécu- |
reprit la conquête
tions de leur faire abandonner le culte du vrai Dieu.
C'est alors que moururent glorieusement le pieux is Élénzar, les sept frères Machabées, leur mère et un .
grand nombre d’autres fidèles Israélites (168). 8. Mais Dieu suscita un héros pour la défense de Son peuple. On a vu dans l'Histoire sainte les mer-
“eilleux triomphes de Judas Machabée. .Antiochus À Youiut ile combattre lui-même : mais ce prince impie M fat frappé en route d’une affreuse maladie. En cet. À
état, il eut recours au Dieu des J uïis ; mais, comme S0n. cœur, n'était pas changé, sa pire ne, fut pas écoutée, ot il mourut dans ses péchés, dit l'Écriture (164). |
L'histoire de Séleucides n'est plus, qu'une sério
des plus exécrables forfaits, On vit une femme, Cléo- !
âtre, faire mourir successivement deux époux ef un À fils pour régner seule. . Elle voulait écarter le dernier À Obstacle en empoisonnant son second fils, Antiochus À Gryphus, quand celui-ci mit fin à sos crimes en lui | faisant avaler le breuvage mortel qu'elle lui avait |
préparé (121).
10, Bientôt après, la Syrie, lassée des guerres, ci- | iles qui la déchiraient, se donna à Tigrane, roi d'Ar. À ménie (85); et, en 64, Pompée, vainqueur de Tigrane,
déclara la Syrie province romaine,
Les rare mess . - = ; "Ti Quélle conduité tint Anticéhus Épiphane envers les Juifs? Nom. 8
‘mes quel( 1e8-uns des pieux Israélites jui moururent pour le culte du
‘Vrai Dieu.—8, Qu'’était-ce que Judas Machabée ? Quelle fut la fin À
d’Antiochus Épiphane ?—9." Que présente dès lors l’histoire des Sé-
Téucides ?—10. Comment finit l'empire des Séleuoides ? :
d’hui le
INDIENS
Séleucus IV;:en- #8 rieux d’avoir été 16, il fit retomber À par des perséculie du vrai Dieu. | soment le pieux | leur mère et un
tes (168). . | ur la défense de e. sainte les merbée. Antiochus ce prince impie naladie. En cet S;. Mais, comme ière.ne fut pas s, dit l'Écrituroe
1. Les Indes, peuplées par les descendants de Sem, [formèrent un des plus anciens empires du monde: mais Blcur histoire est pou connue. Dans lo livre de Job, il est quéstion de la richesse de cette Contréo. Plus tard, Salomon, de concert avec les Phéniciens, onvoyait _des flottes dans lo pays d'Ophir, que l'on prend géné: alement pour l'Inde. Sémiramis, ayant tenté d’envahir les Indes, en fut repoussée; plus tard Sésostris, roi d'Égypte, Y porta ses armes; les rois de Perso on réunirent une partie à leur empire; Alexandre con: duisit ses armées victorieuses jusqu'au de là de l'Indus; enfin Pythagore et plusieurs autres philosophes Aide la Grèce, consultèrent ies brahmes del Inde, et no arlaient qu'avec admiration de leur science. et de Hour sagesso, _
2: Los Indés échappèrent aux successeurs d’Alexandre, et, pendant longtemps, elles céssèrent toute roln. tion avec les euples d'Occident: Les Musulmans les soümirent À dés domination et”en partie à léur foi. Le fameux Tamerlan réunit ln partie septentrionale de l'Inde à l'empire du Mongol ; mais elle s’en sépara à la chute de cot empire, et se divisa en un grand [mombre de principautés, dont les Européens firent suc. Cessivement la conquête, après la découverte du Cap de Bonne-Espérance. Hyder et Tippo-Saëb, derniers défenseurs de l'indépendance des In es, ne pürent [es lempêcher de tomber presque entièrement au pouvoir des Anglais, qui er sont maîtres aujourd’hui, La plus
lus, qu’une série ne femme, Cléo- * ux époux ef. un À carter le dernier | fils, Antiochus À s crimes en lui | qu’elle lui avait |
des guerres, ci- à rave, roi d’Ar- | eur de Tigrane, À
ee Jr AA L \ i!
rs les Juifs? Nom- ie partie de la population est encore livrée à l'£. danse arte an Mdolitrie. Les Indiens adorent, dit on plusieurs mil.
Jicrs de dieux.
mencèrent-ils à en faire La con d’hui les Indes ?
L'histoire de 1 que celle de l'Inde ans ce pays
teur de l'empire chinois; à
muraille
et Confucius, philosophe ?
sus-Christ, leur laissa des à ndu son nom à jamais cé. # ‘lè neurs presque divins. Les À Ch divisés en plusieurs Castes, selon leurs À
dignités, leurs richesses et les emplois qu'ils exercent,
La plupart adorent une divini qu'ils appellent Fo.
Ils Sont du reste divisés en lusieurs sectes, dont la plus remarquable est celle de onfucius; leurs prêtres se nomment bonzes, et leurs magistrats mandarins,
2., Le Japon fut à peu près inconu aux peuples anciens et même aux Peuples modernes, jusqu'au milieu Cu seizième siècle de l’ère chrétienne, époque à laquelle les Portugais y envoyèrent des vaisseaux et 4 rentun commerce avantageux : dès lors aussi saint ‘rançois-Xavier y alla prècher la foi, Peu après une persécution commença contre les chrétiens; elle dura trente ans, et fit périr quatre cent mille Martyrs.
Depuis cette époque, jasqu’en 1854, les Hollandais fu- à
rent le seul peuple européen qui put aborder au J apon ; mais ce n'était qu'en se soumettant à des mesures sgévères de surveillance, Le chef de l'État se nomme Æubo, et celui de la religion, Dairi. Les Japonais
1. Que aait-on de l'histoire de Ia Chine? Que fe Tsin-Chi de mé. À
morable ? Que sait-on de Yao ? De Confucius ? Quel est le culte des Chinois ?—2, Depuis quand 1e Japon est-il connu ? Qui est-ce qui y précha la foi chrétienne le premier ? Combien de temps dura la persécution qu’il s’y éleva contre la foi chrétienne ? Quel peuple pouvait soul y aborder jusqu’en 1854 ?
cro 11 û fi
EI SCYTHES
ce pays. Onre- &
l'empire chinois; DS Ces peuples, descendants des enfants de Japhet, itir une muraille | D oCCupèrent peu à peu le centre et le nord de l'Asie. Ils 1gt-vinq pieds de PS. furent jamais soumis par les conquérants perses, re l'invasion des
| a Brecs Où romains. C’est de la partie de l'Asie habitée sie). Yao donna | par les anciens Scythes que sortirent, dans les precius, philosophe miers siècles de l'ère Ohdtinne, les Avares, les Huns, i, leur laissa des À ote.; dans le dixième, les Turcs-Seldioucides ;: dans le 10m & Jamais cé- # juatorzième, les Ottomans, et enfin les Mongols. Ces que divins, Les À pays sont habités aujourd’hui par les Tartares et les stes, selon leurs ongols.
qu'ils exercent, Hateus
ls appellent Fo.
8 sectes, dont la 8; leurs prêtres ù rats mandarins, u, aux peuples | es; jusqu'au mi- 1 ienne, époque à les vaisseaux et lors aussi saint [5 F'eu après une Assur, descendant de Sem; iens; elle dura du Tigre, y bâtit là ville mille martyrs. | réçut le ncm de Ninive. Dos Hollandais fu- ‘po ir quelque analogie avec rder au Japon; ! ues continuelles les les mesures gé-
ns doux villes de Babylone et dé Ninive; La prémière stat se nomme 5
se trouvant très-affaiblie, Bélus où Baal, roi d'Assy: Les Japonais rie, n profita pour réunir sous sa dominätion les deux n-Chi derne. états naissants qui jusque-là avaient été vuvernés it Tsin-Chi de m6- | PA de at à uel est le culte des ar des rois particuliers. Ce prince et la plupart de suipé durs LT AD Quels pays occupaient les Scythes ? D'où sont
les Huns? les Tu Seldjoucides ? les O is 1e A Î
es Huns ? les Turcs-Seldjoucides es Ottomans ïs
tel peuple pouvait | 1. Quel fut le fondateur de Babylone ?2. Quel fut ie fondateur de Ninive? Par qui l’Assyrie fut-elle fréquemment harcelée ? Que
sos SuCCosseurs furent adorés sous le nom de Bel ou aal,
— 3. Ninus, fils et successeur de Bélus, fut le véritable fondateur do la monarchie assyrienne, dont il établit le siége dans la ville bâtie par Assur, Il agrandit et-embellit tellement sa capitale, qu’elle a priset gardé son nom... Ninive devint: alors la cité la plus vaste À et la plus magnifique. du monde. Elle avait, dit-on,
trente-quatre milles de cir 6; ses mursavaient NE
Cent pieds de haut, et étaient si larges qu'ils pouvaient É porter trois chariots roulant de front ; ils étaient flan- M Qués de quinze cents tours de deux cents pieds d’élé. vation (1834)... Ninus, subjugua les Mèdes.et les Per. ‘ se8, ot püivint jusqu'à l'Indus. IL s'empara même de | la Bactriane, grâce au Courage de sa femme Sémiramis. | — 4 Asa mort, Ninus laissait un fils en bas âge, nom- À
Par son génie, assurent.qu'elle conduisit ses armées victo l'Ethiopie jusqu'aux Indes. ae pR
monuments, ; —:5. Ninyas ayant conspiré contre sa mère, celle:çi, À Pour ne.pas porter les armes contre co fils ingrat, lui abandonna le trône après un règne, de quarante-deux 428; ; Ce prince passa sa vie au sein de l’oisiveté.et. des plaisirs. Ses sUCCosseurs, aussi méprisables que Jui, à sont peu connus. On sait seulement que, 825. ans a. ke yant Jésus-Christ, Jonas alla prêcher la ,.pénitence à ! Ninive. Cette ville, déjà déchue de son ancienne splen- }
x :Sémiramis ?
s] + Quel futlecsractère de Ninyns ? uelle fut la mission do Jonas touchant Ninive ?
ASSYRIENS
e nom de Bel ou eur, comptait encore alors deux millions d'habitants.
as ; À la voix du prophète ot à l'exemple du roi ils firent élus, fut le vérita- bénitence, et se convertirent au vrai Dieu.
ienne, dont il éta- 6. Les Ninivites ne tardèrent pas copendant à resur agrandit EE ber dans leurs crimes passés; les rois ne ns elle a priset gar-
1 es plus hideux exemples de Corruption. Dieu les pucité la plus vaste PSS: par une terrible catastrophe. Sardanapale, le plus ile avait, diton, Siné de cos rois, fut accablé par la révolte de ses > SOS Murs avaient | principaux officiers, et se brûla dans son palais avec. 8 qu'ils pouvaient nes trésors, pour ne pas tomber entre les mains de ses ; 118 étaient flan- À nnemis (759).
cents pieds d’élé- !
à 0 T7. L'empire d'Assyrie se divisa do nouveau, Ar: Mèdes,et les Per- Pace, gouverneur de Médie, se rendit indépendant. en npara même de Edo. Le royaume de Babylone se sépara de l’emmme Sémiramis. Abiro de Ninive; mais cette ville puissante ne tarda pas en bas âge, D0M- 5 dominer sa rivale. Après Phul, qu'on croit fils de ine prince, s'em- =, danapale, vint Téglath-Phalasar, princebelliqueux, fils et fit oublier |:
jui se rendit maître de la Syrie.et de la Galilée, et forhell Ra Achaz, roi de Juda à lui payer tribut (735), : Son . Victoriouses; de is Salmanazar (729), détruisit le royaume d'Israël, ieesse S'eforga SBt-ommena ses habitants en captivité avec lour roi QmOnarques qui MBée (721). Tobie, l’un des captifs, ayant gagné sa con: one, et employa Hance, se servit de son crédit pour le soulagement. de tructions extra. ses frères captifs. Les armes victorieuses de Salma. * mense parut Phaser le rendirent maitre do la Phénicie, de la Babyar la splendeur nie ot de la Perse. Les Mèdes seuls lui résistèrent | Avéc succès,
sieurs. historiens M
mère, celle-ci, BE 8. Sonnachérib (717), son successeur, entra en Ju- > fils ingrat, lui MSc à ln tête d’une puissante armée, et pénétra jusqu'à Quarante-deux Eérusalem ; mais Dieu prit la défense du pieux roi Ézél'oisiveté.et des
chias; un ange fit périr cent quatre-vingt-einq mille sables .que lui,
D onmmes de s0n armée dans-une seule nuit, L'année ue, 825 ons à Suivante, il assiégea Tyr pour la punir du secours la, pénitence à + qu'elle avait donné à Jérusa em; mais il échoua dans
Anciennosplen- EFcette tentative.. A son retour. à itale ? Décrivez les üêtes de Ninus ?— oits de Sémiramis ?
—.. Quel futlecsrs? Quelle fut la
Ninive, ses enfants 6. Quelle fut la
d’Assyrie à la mor fuxent les ex
lui otèrent la couronne et la vie, ainsi que l'avait prédit le prophète Isaïe (707).
— 9. Assar-Haddon, profitant du parricide de ses frè. res, monta sur le trône, et dévasta la Phénicie, l'Arabieetl'Égypte. Iln'osa attaquer Ézéchias, roi de Juda; mais les crimes de Manassès, fils du saint roi, ayant attiré sur lui la colère du ciel, Assar-Haddon l’asservit, st l'enferma dans un cachot. Manassès 8e repentit de ses crimes, et le Seigneur permit qu’il fût rétabli sur son trône.
+ 10. Ce fat Assar-Haddon qui soumit Babylone dec Les deux royaumes de Ninive et de Babylone furent alors confondus pendant trente-six ans, et Nabuchodo nosc- 1er, fils d'Assar-Haddon, éleva plus haut encoro la puissance assyrienne, et défit P raarte, fils de Déjocès, roi des Mèdes. Ilvoulut joindre la Palestine elle-même à ses États; mais son général Holopherne fut tué par Judith, et ses troupes furent dispersées 656). :
ç 1 Ce désastre fat le signal de la chute de Ninive,
ar la révolte-des gouverneurs et des euples vaincus. Le dernier roi, Sarac, rappelait la mollesse et les vices de Sardanapale. Un gouverneur de Babylone, Nabopolassar, s’allia avec Cyaxare roi des Mèdes, assiégen et ruina Ninive, Cette ville fameuse tomba pour ne
lus se relever ; ses débris formèrent, avec le royaume
e Babylone, le second empire d’Assyrie dont Nabopolassar fut le fondateur (625). Er. 04
— 12. Nabopolassar 1er établit À Babylone l6 siége dé
son gouvernement. La fin de sa vie 26 fut point heurouse;. il ne put retenir le vs de Juda dans lo: béissance, et fut vaincu par Néchao, roi d'Égypte. mourut en 606. Son fils Nabuchodonosor. ÎL, plus illustre encore que son pe, soumit toute l'Asie oct: dentale, battit les troupes de Néchao, ravagon l'Egyp-
DUR Rte en etes . 19, Quels furent les exploits d’Assar-Haddon ?—10. Ceux de Nabu-
chodonosor Ier? Qu’était-ce qu'Héliodore?=-11. Sous quel prince Ninive fut-elle détruite ? Qui est-ce qui en fit la conquête ?—12. Où Nabuehodonosor #tablit-il le siége de son gouvernement ? Quoiies fürent les principales expéditions de Nabuchodonosor II ?
te, va et se f vèren Misaë kr: 14, chodo et emi fier de représ Les tr ment où ils ordre j unédit et il ac ne cess ne son:
sur lui lui fut lechât lui enl.
| sembla | à la tè | seils di chodon rut en & 15, 1 seurs d empire dans ur chodon | À sa far Nérigli
6 par la proteclutte des puisos Perses; mais petit-fils d'As-
riglissor, mit le ns de ses préans sa justice Le 1 milieu d’une racer sur la muinnonçaient la e prophète Da:
, Cyrus entrait ; Perses. Balb une province
s.—Les Assynts du pays au vaient pas fait fgyptiens. Bauelle plusieurs férence, et les emblent prouée. Elle était ntées avec du endus sur des ux palais mete, communi- SOUS le fleuve.
s'élevait à 600 élèbre, où les nnée, Il reste | qui s'élève à
füt-il renversé ?
. Quels farent les les ornements de
MÈDES ET PERSES, l D ay" |
FA, à MÈDES ET PERSES,
1, Les Mèdes, issus de Madaï, fils de Ja hot, occupen le pays situé entre le Tigre et l’Indus. La
erse n'était qu'une des provinces de leur vaste em: pire, et même l'une des plus pauvres et des moins ci vilisées. Elle ne commença à jouer un rôle à part, que peu de temps avant la naissance de Cyrus, qui lui assura par la suite la prépondérance sur les Mèdes et sur une partie de l'Asie, Quant aux Mèdes, ils n’eurent d'importance pue le démembrement du premier empiro assyrien (159).
VU 2, Le général Arbacès rendit la Médie indépendante en s6 révoltant contre Sardannpale ; maïs après sa mort, le royaume fut en proie à l’inarchie. Déjocès, choisi pour réparer les maux du PAYS, gonvérna sévèrement ses sujots et fit d’Hcbatane sa capitale. Son successeur Phraortes, vaincu par Nabuchodon.5r Ier, roi de Ninive, fut vengé par son fils Cynxure qui re- Le Ecbatane, et qui, joignant ses armes à celles de
abopolassar, l'aida à renverser loroyaume de Ninive (625).
3. Cyaxare mourut après cinquante-neuf ans de règne. Son fils Astyage eut deux enfants: Cyaxare, qui lui succéda, et une fille, Mandano, dont la main fut accordée à Cambyse, roi de Perse, Do ce mariage naquit Cyrus, prince annoncé depuis longtemps par les prophèties, èt destiné par le Seigneur à accomplir les de vastes desseins: Il fut élevé à la cour du roi de
édie, et mis par ce prince à la tête des armées mèdes or: |
perges.
à Cyrus fit la guerre à Crésus, roi de Lydie, célèbre par ses immenses richesses, le vainquit dans les plaines de Thymbrée et s'empara de Sardes, sa capi-
tale (547), Crésus fut traité avec douceur, Toutos les rovinces de l’Asie-Mineure recounurent la loi des L'erses; les colonies grecques résistèrent seules et durent à leur situation d'éc apper au joug d'un conqué- Tant qui n'avait point de marine, W rès avoir soumis la Lydie, la Syrie et une par. tie de l'Arabie, Cyrus vint assiéger Babylone, où Balthazar avait ramoné les débris de son armée, présente
à Thymbrée, Cette ville immense, défendue par do fortes muraille
) usalem, les Perses, a- Jant détourné les eaux de l'Euphrate, entrent dans ln Ville par le lit du fleuve, mis à sec,
rses (538), vit son nom ins-
Le lequel il permetans leur pays, leur x tous ceux qui vou- Fra s'opposer à leurs entre rises. Ainsi se termipa x Captivité de soixante et dix ans (536 ans avant
\} 7. Les États de Cyrus s’étendaient depuis l'Inde jus qu'à la mer Égée, ot depuis V'Éthiopie ét la mer d'A. rabio jusqu'au Pont-Euxin et à la mor Caspienne, :Il les divisa en cent vingt gouvernements ou satrapiés, Il habitait successivement les Capitales de lAssyric, de la Perse ètde la M édie, Babylone, Suse ot Ecbatane.
8. Que fit Cyrus après avoir sounis la Lydie, la Syrie et une partie de l’Arnbie v28. Quel édit remasquable publia Cyrus après la prise de Babylone ?—7, Quelle était l'étondne des États de Cyrus ? Que
présenté de remarquable la dernière partie de son règne ? Quelle fut sa mort?
| W 10. Darius eut à réduire Bab lone, qui s'était révol. ob tée ; il ne s'en empara que par jé dévouement d’unde À pe $es officiors (310). Il attaqua ensuite les Scythes a d'Europe, peuples nomades, érrant sur leurs chariots Jui dans les plaines voisines du Danube ét du Tanaïs, et | Es: qui inquiétaiont, par de fréquentes irruptions, lésfron- à he tières de l'empire des Perses, Darius ne put vaincre | fur ces ennemis, qui lui faisaient dire par leurs députés: Cir Si vous ne vous élevés en l'air comme l'oiseau, si vous ne *:! VOUS Cachez dans la terre comme la Souris, si vons nevous À 404 énfoncez dans l'ea comme La grenouille, vous n'échappe. À Cy rez pas à nôs flèches! Le roi revint en Asio après avoir LS Le: perdu une grande partie de son armée, He M cie W 11, Darius fat plus héuroux dans son expédition ! rus Contre les Indes. ‘En peu de temps une partie de cèt PE vai immense pos fütassujettié à sa domination, L'em. 0 bat Pire des Perses avait alors atteint son dernier ac. MS occ ‘Croissement ; Darius le divisa on vingt gouvernements [ cot Ou Satrapies (505). | Sa. É des M 12. A'cotté époque éclätèrent los longues guerres LE w 1 ‘dès Pérées et des r'ecs, qui commencèrent par ‘les so J brillantes victoires de ces érniers, et qui devaient se ô le gere par la éhute de l'empire de Cyrus, ” D An 13: Darius voulut punir les Athéniens, qui avaient tag ‘défendu les Toniens révoltés Contre les Perses, et mai ‘avaient brûlé Ia villo' de Sardes ; mais la nombreuse À fils, armée qu'il envoya en Grèce fut vaincue par Miltiade | de: À la célèbre bataillo de Marathon (ADDT FIOLR TE ses. 14, Pour venger la honte de cette défuite, Xerxès, s'en “fils de Darius, équipa une flotte qui couvrait l'Helles- lon, “pont, ét envahit la Grèce à 14 tête de deux millions AR “d'hommes; il n'en fut pas moins battu'à Salaminé et qui «10: Comment Darius se rondit-il maître do Babylone ? Quelle ex- que : pr Darius fit-il: énsuite ? Quel futile rétultat'dé éobte éxpédi. on pe Quel fut le résultat do l'expédition ds Dariis sont Los 00 ‘Indes ? Comment divisaiteil es États ?—12. NL fn dé rèmiut- | T6. “ quete à octte: époque: entre les Perses et l6s Grecs2-13. Quel re ‘1e résultat de l'expédition: de Darius'contre les Qrtes ? 04" ne 6 RS “expédition Xerxès : entreprit-il ? Quel eh fhtle résultat ?’Comiméht Guns mourut-il ? Quel fut son succossour ? Faut-il heureux dans s4 guerre Qui e
Contre les Grocs ?
qui s'était révoluement d’un de ite les Scythes r leurs chariots t du Tanaïs, et
Iptions, lesfron- |
ne put vaincre leurs députés:
Seau, Si vous ne
S, Si vons ne vous | vous n'échappe- \ \sio après avoir |
son expédition | e partie de cet à nation, L'em- 4
on dernier ac-
jouvernements M
Dngues guerres À
cèrent par les
jui devaicnt se À
PERSES
obligé de repasser la mer sur une barque de pécheur :
u de temps après, il fut assassiné avec son fils niné A
arius. Son troisième fils, Artaxcrxès Longuemain, lui succéda. On croit que c'est l’Assuérus qui épousa Esther, nièce de Mardochée. Ce prince ne fut pas plus heureux que son père contre les Grecs, car ses armées furent défaites par le fils de Miltiade, l'immortel Cimon.
[+ 15. Darius Nothus régna après lui, et mourut en
404, laissant l'empire à son fils Artaxerxès Mnémon. Cyrus le jeune, son frère, lui di ‘puta son héritage. Les Grecs, pour fomenter :: ‘ivisions de leurs anciens ennemis, envoyèrent ::::z: mille hommes à Cyrus, Ce secours n’empêcha pas le jeune prince d’être vaincu et.tué à la bataille de Cunaxa. Après cette bataille, les troupes grecques traversèrent toute l'Asie occidentale, etopérèrent.sous la conduite de Xénophon cette fameuse retraite connue sous le nom de retraite des dix mille. « w 16. Les descendants de Nothus gouvernèrent la Perso jusqu’à la destruction de cet empire par Alexandre le Grand, en 331 (Voyez l'histoire des Macédoniens). Après la mort de ce conquérant, son empire fut partagé, ot Antigone s’empara de presque toute l'Asie’; mais quoique secondé par la valeur de Démétrius, son fils, il succomba sous les efforts de ses collègues, jaloux de sn puissance, . Séleucus Nicator eut une partie de ses États, ot prit le titre de roi de Syrie; les Parthes s'emparèrent ensuite de ce territoire, et soutinrent de longues et terribles guerres contre les Romains. 17, RÉSUMÉ SUR LES PEUPLES ORIENTAUX.---A vant de quitter los peuples orientaux, il convient de rappeler quelques traits de leur physionomie. Ces grundes mo- -narchies dont nous venons d'esquisser l'histoire, peuvenise rapprocher par certains caractères communs: 15. Quel fut lo successeur d'Artaxerxès ? À qui Darius Nothus!lais. #a=t-i Pempire ? Qui lui disputa le trône ? Qui remporta la bataille de -Cunaxa ? Que firent les troupes grecques après cette bataillo ?—16. Qui gouverna Ms ui de Perse j usqu’à sa destruction par Alexandre
le Grar d ? Que devint l'empire d'Alexandre après sa mort ?—17. Rap- Pelez quelques traits do la physionomie des peuples orientaux,
la stabilité des institutions, le régime des castos, la condition privilégiée des prêtres et des guerriers, lé ouvoir absolu des rois. Ceux-ci ont sous leurs pieds és multitudes nombreuses, confondues dans l'égalité et l’abjoction de la servitude. Ce furent elles qui servirent d'instrument à tant de fabuleuses conquêtes, qui consumèrent leur vie et leurs bras, dans les constructions gigantesques de Thèbes, de Ninive, de Ba: dylone, de crsépolis, couvertes d'inscriptions mystérieuses, d'emblèmes et do symboles d’une variété infinie que la science moderne travaillo à déchiffrer. De même aussi l'Inde ot l'ile de Ceyÿlan livrent encore à la curiosité du Voyageur des monuments religieux et civils d’une architecture prodigieuse. Chez ces peuples, pont de vie publique, point de liborté ni même de ittérature proprement dite. Tous étaiént parvenus fort anciennement, lorsque l'Europe était encore déserte et Sauvage, à un assez haut degré de civilisation. Puis, à partir d’une certaine époque, le progrès s'arrête, la Corruption envahit ces grandes monarchios, elles périssent, ou, se survivant à elles-mêmes, restent
immobiles ot comme Pétrifiées dans une longuo décrépitude,
MACÉDONIENS
1. D’après la "mythologie, ia nation macédonienne evrait son origine et son nom à Macédon, fils de Juter; mais, selon les bistoriens, ce peuple est uno ranche de la nation grecque. La Macédoine, érigée on royaume par Caranus, fils d'Hercule, près de huit cents ans avant l'ère Chrétienne, fut longtemps sans influence sur le reste de la Grèce: elle s'éleva tout à Coup au premier Tang, au milieu du quatrième siècle avant Jésus-Christ, par les talents politiques de Phi-
dE e, père d'Alexandre le Grand, élève du célèbre Thébain Épam:ñ10ndas.
-1. Quel fatle fondateur de la nation macédonien
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mg Par qui la Mat-01l6 au pre-
2, Ce prince ambitieux sut profiter des divisions de
j la Grèce pour la dominer tout entière. La guerre sacrée, déclarée aux Phocéens pour avoir cultivé un
terrain consacré à Apollon (355), lui en fournit l'oc-
casion. IL s'empara du passage des Thermopyles et de toutes les villes voisines de la Macédoine, Après
| de longs et inutiles efforts, l’éloquent orateur Démosthène parvint à persuader à ses concitoyens de s'unir _
pour la défense commune, Les Grecs cependant furent vaincus à la grande bataille de Chéronée. Philippe se fit nommer généralissime de leur armée pour la guerre qui se préparait contre les Perses, Il mourut avant de l'avoir entreprise (336).
3, Son fils Alexsndre le Grand, qui lui succéda, avait été élevé par le savant philosophe Aristote, et. était à poine âgé de vingt ans, Ce prince, ayant achevé de soumettre les Grecs révoltés, prit le chemin de l'Asie avec quarante mille hommes seulement, Il asservit l'Asie-Mineure après avoir vaincu les troupes du roi de Perse, Darius Codoman, s’avanca vers la Syrie, prit Tyr malgré la résistance opiniâtre de ses habitants, et se FL à Jérusalem dans l'intention de la détruire ; mais la vue du grand-prêtre Jaddus le frappa d’un tel respect qu'il épargna la ville, et adora Dieu dans son temple. Il prit la route de l'Égypte,
ui se soumit sans faire de résistance, ainsi que la Lybie. Il fonda Alexandrie destinéo à devenir la
| rivale de Tyr.
4. Non content de ces conquêtes, Alexandre dirigea sa marche vers l'Euphrate, renversa la puissance de Darius Codoman à la bataille d’Arbelles, et.soumit
j tonte la Perse. Il continua sa course triomphante
2. Quiest-ce qui fournit à Philippe les moyens de dominer là Grèce?
; Quel est l'orateur qui excita le patriotisme de ses concitoyens ? Je
Grecs furent-ils heureux contre FA EppS ?—3. Quel fut le suc 13 de Philippe ? Quel fut le précepteur d’Alexanre ? Ayeg quelles furces
| envahit-il l'Asie ? Quelles troupes Vainquit-il d’abord ? Quelle grände
ville prit-il dans la Syrie ? Quoite fut 8a conduite à l'égard de Jéru= salé ? Où porti-t-il de La ses armes ?—4, Quelle bataille remportat-il sur Darius Codoman ? J usqu’où porta-t-il ses armes ? Que trouva-t-il à son retour à Babylone? À quel âge mourut-il ?
MACÉDONIENS
jusqu'aux Indes, et, à son retour, il défit les Soythes et: tous les peuples voisins, Revenu à Babylone, il y trouva des ambassadeurs do tous les pays du monde, qüi venaient lui rendre leurs hommages. Il méditait la conquête de l’univers enti er, lorsqu'au milieu d'une orgie, il fut attaqué d’une maladie mortelle, qui l’enleva en pou de jours à l’âge de trente-deux ans (323). *5. Alexandre est regardé comme le plus grand des conquérants, à cause de l’éelat de ses victoires et surtout à cause de la sagesse de sa conduite envers les vaincus. Il les traita presque toujours avec la même bonté que les Macédoniens eux-mêmes, léur donna des lois justes'et sages, diminua quelquefois les impôts que les rois de Perse avaient lovés sur cer ains peuples, établit des colonies, fit fleurir le commerce et protégea les arts, Mais on lui reprochera toujours les débauches auxquelles il se livra vers la fin de son règne. Il voulut se faire adorer comme un dieu; il livra aux supplices ou tua de sa propre main plusieurs de ses amis que son orgueil avait révoltés, et entre autres Clitus, qui lui avait sauvé la vie à la bataille du Granique, 6. Après la mort d'Alexandre, ses généraux se die ete les différentes parties de son empire, et le échirèrent par leurs querelles. Toute la famille de ce héros périt par le poison, les assassinats ou les supplices; enfin, tb vingt-deux ans de guerre, Ptolémée, Séleucus Nicator, Cassandre et Lysimaque vainquirent leur rival Antigone et son fils Démétrius à la bataille d'Tpsus (301), et partagèrent l'empire. Ptolémée garda l'Égypte, où sa famille régna jusqu’au temps d'Augusto: Séleucus eut la Syrie et la Perse ; Lysimaque la Thrace; et Cassandre, la Macédoine. Tous ces États furent successivement envahis par les Romains, à l’exception de la Perse, où les Parthes fondèrent un empire, en 255.
5. Quéls éloges ot quels reproches Âiexandre n-t-i] mérités ?-—6, Coximent l'empire d'Alexandre fut-il partagé après sa mort? *
éfit los Soythes Babylone, il y ays du monde, es. Il méditait tu milieu d'une rtelle, qui l’enleux ans (323). plus grand des ictoires et surluite envers les avec la même léur donna des ois les impôts 1 ‘ains pouples, rce et protégea urs les débaue son règne, Il ; il livra aux usieurs de ses t entre autres la bataille du
néraux se die empire, et le la famille de ats ou les supguerre, Ptolésimaque vain- Jémétrius à la empire. Ptoégna jusqu’au e et la Pérse; a Macédoine, vahis par les à les Parthes
ms t-il mérités ?—6, sa mort? *
GRECS, gi
GRECS. 4 tr Rare 1. La Grèce est une péninsule peu éteridue, comprise entre la mer Tonienne et la mer Égée. Elle se compose de deux parties bien distinctes, le Péloponèse, rattaché au continent par l’isthme de Corinthe, et l’Hellade ou Grèce propre. Ce pays est un des plus connus de toûte l'antiquité profane; les grands hommes qu’il a produits, sa gloire militaire, la sagesse de ses lois, la perfection à laquelle il élova les sciences ‘et Les arts, et surtout le talent des écrivains qui ont raconté son histoire, ont rendu son nom à jamais lèbre.
Li On croit communément que J avan, fils de J aphet, fut le père des familles qui vinrent s'établir en Grèce, vers l’époque de la dispersion du genre humain. Les tribus les plus considérables de ces familles primitives furent les Pélasges et les Hellènes qui se prétendaient autochthones, c’est-à-dire nés dans le pays même. La race pélasgique finit par asservir toutes les autres ; c’est au temps où elle dominait que l'on rapporte les constructions cyclopéennes. Ces masses gigantesques, dont il existe encore quelques vestigos, consistaient en d'énormes blocs de pierre à peine équarris, unis par leur propre poids, sans le secours d aucun ciment, 8. Les Pélasges étaient un peuple agricole et commerçant, habile à exploiter les mines; ils avaiont conservé la notion pure d’un Dieu unique. Ils donnèrent à la Grèce une première civilisation, bâtirent des villes nombreuses ct des citadelles; ils envoyèrent des colonies dans les îles de 14 Méditerranée et sur los côtes de l'Italie. Les Pélasges furent vaincus ot refoulés, après une longue lutte, par les tribus belliqueusés
TEMPS PRIMITIFS
A IST + Où est située Ia Grèce? Qu'est-ce qui a rendu ce pays célèbre ? if Gas fuboot les premiers peuples qui s’établirent en Grèce ? —3, Qu'étaient les Pélasges ? Par quelles tribus furent-ils vainçous ?
des Hellènes; mais la Grèce ne put jamais perdre
entièrement l'empreinte qu'ils lui avaient laissée,
— 4. Les plus anciennes cités de-ln Grèce, telles que Sicyone, Mycènes, Argos, datent de cette première époque. . Bientôt de nombrenses colonies, la plupart
gypte ou de Phénicie, arrivèrent dans ce eau pays; ellos ÿ apportèrent la civilisation, les instituäions, les religions de l'Orient, et jetèrent, à leur tour, les premiers fondements de plusieurs villes fameuses, telles qu’Athènes, Sparte, Thèbes, Corinthe, etc., et
occupèrent les îles de la mer gée.
Ü 5. Cécrops, originaire de Saïs, en Égypte, s'établit en Attique, yifonda les douze bourgades dont Athè. nès devint plus tard la capitale. Il introduisit,.
avec les dieux et les lois de son pays, la culture du blé ‘et de l'olivier, Cécrops institua l'Aréopage, . le ar sage des tribunaux de l'antiquité (1580). ” :
6. Cadmus, fils d'Agénor, roi de Phénicie, aborda en Béotie, bâtit la Cadmée, qui fut plus tard la cita-
delle de Thèbes. Il répandit parmi les indigènes la Connaissance et l’usage de l'écriture alphabétique, et leur apprit les arts industriels en usage chez les Phéniciens. re
# T. Danaüs, chassé de la basse-Égypto, s'établit à Argos, institua des fètes religieuses en l'honneur de l’agriculture, et enseigna aux Grecs les premiers éléments de la navigation (1466). pose
V 8. Pélops, fils de Tantale, roi de Phrygie, aborda en lide. Ses descendants s’établirent à Argos et renvewsèront la famille de Danaüs (1284).
V 0. Deucalion, fils de Prométhée, est lo père de la race hellénique. Parti du Caucase, il s'arrêta d’abord en Thessalie (1534). Sons son règne, une grande inondation, que la fable a confondue avec les souvenirs du déluge universel, submergen la Grèce centrale.
4 Quelles furent les plus anoionnes cités de 1n Grèce ?—65,. D'où vint Cécrops et où s’établit-il ? Qu'’introduisit-il en Grèce 26. Qu'était Csdmus ? Quelle connaissance répandit-il ?—7, Qu'était-ce que Danaïs, et qu’enseigna-t-il aux Grecs ?—8. Que sait-on de Pélops ?—9. Qu’était-ce que Deucalion ? Quels furent ses descendants,
amais perdre it laissée.
6, telles que tte première s, la plupart lans ce beau n, les institut, à leur tour, les fameuses, athe, etc., et
pte, s'établit dont Athèintroduisit, * , culture Le \réopage, . le 80), “ :
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GRECS. 33 Deucalion fut le ti d'Hellen, chef des quatre tribus holléniques, Éoliens, ot Achéens.
= _ C'est de ce mélange de Pélasgos, d'Égyptiens, de Phéniciens et de Phrygiens que sortit la nation grec-
ue. La raco de Deucalion s’assimila ces peuples
ivers, les absorba et leur donna le caractère helléni.
que qui prévalut ot subsista soul au milieu ÿ° tant /4
éléments hétérogènes. ‘ À Lo TEMPS FABULEUX ET HÉROÏQUES DE LA GÉRCE.
ar ses enfants oriens, Ioniens
V1. Lorsque les Hellènes so furent établis dans los différentes parties de la Grèce, ils comprirent qu'il était nécessairo de s'unir entre eux pour prévenir los guerres ct rendre le pays florissant, Amphictyon, l’un des fils de Doucalion, proposa le premier une ligue, qui reçut le nom do ligue amphictyonique, et bientôt plusiours autres se formèrent sur le même modèlo.
V2. L'esprit d'association quo ces ligues avaient fait
naître entre les’ Grocs, produisit l'établissement des
jeux publics où toute la Grèce était conviée. Les jeux contes institués en l'honneur d’Apollon par Her-
Cule, Pélops et Pisus, étaiont célébrés tous les quatre
ans à Olympie. Les jeux Néméens, établis en laémoire
de la victoire qu'Hercule remporta sur le lion de
Némée, se célébraient tous les cinq ans; les jeux Isth-
miques, institués par Thésée en l'honneur de Ne tune,
avaient lieu tous les deux ans dans l’Isthme de Lans tho. Parmi les grands hommes de la Grèce d'alors, nous signalerons surtout Hercule ct Thésée, et parmi | ses entreprises héroïques, l'expédition des Argonautes, ÿ° guerre de Thèbes ot celle de Troie.
La première entreprise nationale des Grecs fut
L Qu’était-co que la ligue amphictyonique ? Pourquoi lui donna-ton ce nom ? S'en forma-t-il d’autres ?—2. Que remarque-t-on dans Ja période des temps héroïques ? Quelles furent ies grandes entreprises de cette époque ?—3, Quelle fut la première entrepr.se natioanale des Grecs ?
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l'expédition des Argonautes (du navire Argo). Le chef fut Jason, roi de Thessalie; il avait avec lui Castor et Pollux, Orphée, Thésée et Hercule, qui laissa ges Compagnons en chemin. Leur but était d'enlever au roi de la Colchide ses trésors, qu'ils figuraient par une toison d'or, L'imagination des Grecs embellit ce voyage, très-hardi pour le temps, d’une foule d’a- F ca he merveilleuses (1226). | 4. La seconde expédition qui réunit les divers pou-
: ples de la Grèce, eut pour cause la querelle des deux
lils d’'Œdipe, roi de Thèbes. Après la mort de leur père, Étéocle et Polynice étaient convenus de régner alternativement chacun une année. I/ainé régna d'abord; mais il refusa de céder la place à son frère. La Grèce entière s'émut de cette violation de la foi jurée, et Polynice alla implorer le secours du roi d'Argos. Une armée puissante, commandée je sept chefs intrépides, vint mettre le siége devant Thèbes. Après une guerre sanglante et inutile, lès deux frères se rencontrèrent et se percèrent mutuellement de leurs épées. Les sept chefs périrent dans cette guorre, à l'exception d’un seul; mais leurs fils, nommés les
fpigones, remirent le siége devant Thèbes et la dé-
iruisirent (1214).
5. La troisième el héroïque des Grecs, et:la ne importante, est la guerre de Troie, : Pâris, fils de riam, roi de Troie, en Asie-Minure, ayant enlevé Hélène, femme de Ménélas, roi de Sparte, cet outrage souleva toute la Grèce. Ce pays comptait alors cinquanteét un États de quelque importance, dont trente- “paid étaient gouvernés par des princes hellènes, et ix-sept par des Pélasges, ou par les descendants des
Chefs étrangers que nous avons vus s'établir en
Grèce. Tous ces États se montrèrent animés d’un zèle égal, et une flotte de soixante-quatre vaisseaux, montée par une armée de près de cent mille hommes, se dirigea vers le pays où régnait Priam. Le chef de Cotte expédition était Âgamemnon, roi d’Argos et des-
ua Quelle fut la seconde entreprise nationale des Grecs?-—5, ‘Quelle fut l’occasion de la guerre de Troie ? Raçontez cette guerre,
poëme dition
go). Le chef : lui Castor et qui laissa ses ; d'enlever au iguraient par recs embellit ne foule d’a-
es divers poulle des deux mort de leur lus de régner L’ainé régna à son frère.
on de la foi ours du roi idée par sept ant Thèbes, s deux frères ellement de cette guerre, nommés les es et la dé-
s Grecs, et:la Pâris, fils de yant enlevé cet outrage it alors cindont trentehellènes, et endants des établir en inimés d’un > VaÏsseaux, le hommes, Le chef de rgos et des-
cs ?2—5 CE Quelle uerre,
cendant do Pélops; sous lui on remarquait Ménéias, roide Sparte, Ulysse, roi d’Ithaque, Achille, les deux Ajax, Diomède, Nestor, Adraste, Philoctète, Idoménée, otc. A cette invasion, Priam opposa une ligue puissante, composée des Cariens, des Lyciens et autres auxiliaires. Le siége dura dix ans. Malgré la valeur d'Hector et d'Énée, cette ville tomba au pouvoir des Grecs et fut réduite en cendres (1184).
6. La prise de Troie doit, en grande partie, sa célébrité aux admirables poèmes d'Homère, l'Hiade et l’Odyssée. Les rois grecs payèrent chèrement la gloire d’avoir anéanti la ville et le royaume de Priam. Plusieurs, comme Achille, trouvèrent la mort sous les murs de Troie; ceux-ci, comme Idoménée, se virent à leur retour méconnus de leurs familles, ou repoussés par leurs sujets, ou contraints d'aller s'établir dans des pays lointains; ceux-là, comme Ulysse et Ménélas, errèrent longtemps sur les mers. Plus malheureux que tous les autres, Agamemnon, en rentrant dans son palais, périt sous le fer de son cousin igisthe et de sa femme Clytemnestre. En un mot, la gucrre de Troie fut presque aussi fatale aux vainqueurs qu'aux vaincus.
7. Après la guerre de Troie, la Grèce fat en proie aux rivalités acharnées de la race hellénique. Il y eut des bouleversements, des déplacements, des guerres sanglantes au milieu desquelles la civilisation sembla reculer et rentrer dans une nuit profonde. Les Épirotes s'emparèrent de la Thessalie, les Éoliens de la Béotie; les Doriens s’unirent aux Héraclides, descendants d’'Hercule, et s'établirent avec eux dans le Péloponèse (1104),
et
6. Par quoi cette guerre n-t-elle été rendue célèbre ? Quels sont leg poëmes d’Homère ? Quelle fut ln fin des principaux chefs de l’expédition troïenne ?—7, Que devint la Grèce, après la guerre de Troïé ?
‘86 : HISTOIRÉ ANOIENNE, # x TEMPS LÉGISLATIFS DE LA GRÈOE, (884-501).
1. Pendant la période héroïque et jusqu’à la mort do Codrus, roi d'Athènes, tous les États do la Grèce furent des monarchics. Le roi commandait l’armée, rondait la justice et immolait les victimes de su propre main. Il n’entreprenait rien d’important sans l'avis des chefs qui formaient son conseil ; 1l convoquait quelquefois l'assemblée du peuple. Quoique la poésie et la musique fussent cultivées, les mœurs grossières et; farouches autorisaient les sacrifices humains. Les castes avaient disparu, ilest vrai; mais l'esclavage s'étendait avec la guérre, parce que les prisonniers étaient réduits en servitude,
En résumé, l'état des Grecs était à peu près bar. bare ; il n'y avait de droit assuré que celui de la force. Deux législateurs parurent enfin. Lycurgue, à Sparte, Soon, à Athènes, donnèrent aux Doriens et aux Ioniens les lois qui convenaient à leurs habitud et à léur génie. >
LÉGISLATION DE LYCURGUE A SPARTE
7 14! Lycurgue était de la race des Héraclides;: il fat chargé de gouverner Sparte pendant la minorité de son noveu Charilaüs, dont il respecta les droits. et la jeunesse. Ayant conçu le projet de réformer:tout le gouvernement, il fit plusieurs voyages en Egypte et en Asie pour consulter les hommes les lus habiles de ces contrées, Revenu à Sparte, il publie des lois nouvelles,
2. Voulant bannir la cupidité, il proscrivit les monnaies d’or et d'argent, et les remplaça par une-monngio de fer d’un si grand volume, qu'il fallait une Chambre pour renfermer uns somme très-médiocre.
1. Quelle était la forme de gouvernement des États -de la Grèce presses les temps héroïques ? Quelle conduite suivaient les rois ?—. . Quels législateurs parurent alors ?
1. Qu'était-ce que Lycurgue ? Quel projet conçut-il ? Que fit-il au retour de ses voyages ?—2, Pourquoi proscrivit-il les monnaies d’or et d'argent? Par quelle monnaie les remplaçga-t-il ?
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GRECS,. 87 { 8. Lycurgue s’occupa spécialement, dans sa législation, de l’éducation physique des enfants ; il chercha tous los moyens de donner à sa patrie uno raco saine ot vigoureuse.
4. Les enfants étaient accoutumés de bonne : eur à s’endurcir à la fatigue, au froid, au chaud, à fuir toute délicatesse dans les mets, comme à évitor la colère, le mensonge et la vanité, Le peuple tou entier, du resto, était assujetti à la plus sévère ':2. cipline, à laquelle les rois eux-mêmes ne pouŸaisnt se soustraire. Lycurgue, ayant réglé toutes choses, feignit d’être obligé d'entreprendre un long voyagé, fit promettre à 8e8 concitoyens l’observance de s08 lois rs ab retour, et s'exila lui-même pour toujours (884).
LÉGISLATION DE SOLON A ATHÈNES (595). A à
V 1. Le gouvernement d'Athènes out à subir de plus grandes vicissitudes que celui de Sparto, et ne reçut que plus tard sa législation.
Codrus, roi d'Athènes, étant mort (1045), des archontes ou gouverneurs eurent l'autorité ; mais leur puissance trop limitée ne put longtemps empêcher les plus graves désordres, Le peuple était irrité de l'abns que la noblesse faisait de ses priviléges etde la cruauté
es créanciers envers leurs débiteurs. L’archonte Dracon fut chargé d'établir une législation régulière ; la sévérité de ses lois les fit rejeter. Il était temps que Solon parût et vint donner aux Athéniens une canstitution durable, » F VW 3. Solon, descendant de Codrus, déjà renommé comme gucrrier et poëte, se concilin tous les partis en faisant rendre la liberté aux débiteurs et en garantissant les dettes aux nobles, Sa législation fut un
:8. De quoi Lycurgue s’occu pa-t-il spécialement dans sa législation ? 42: Comment voulut-il quo ics ue fussent élevés? Que fit-il après avoir publié ses lois ? HN HE
1 Qu'eut à subir le gouvernement d'Athènes ?—2, Qu'étaient.les archontes ? Quelle mission reçut Dracon?—3, Q'était-ce que:Solon ? Que dire de sa législation ? Qu'était-ce que le tribunal de l’Aréopage?
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mélange habile d’aristocratie et de démocratie, Il di- D étuit visa les citoyens en quatre ordres, suivant leurs ri- l'obt chesses. Les archontes furent soumis à la surveillance mœu du tribunal tout-puissant de l’Aréopage, chargé de:çon- los Îc tenir l'ambition des riches et d'arrêter les empiète- or ments du peuple ; les lois devaient êtré discutées par Ven. un sénat de quatre cents membres et adoptées par de vint peuple. Par des mesures pleines de prudence, Solon pre encouragen le travail, le patriotisme et la piété filiale. Athè Mieux inspiré que Lycurgue, il respecta lés droits de E oi la nature et 4e l'humanité; il se garda bien surtout le À d'interdire la littérature et les arts à un peuple doué tro de l'intelligence la plus vive, de l'imagination: la. plus rh féconde et du goût le plus délicat. S'upani aol Sont. 4, Solon fit jurer aux Athéniens d'observer ses lois; nu puis il abdiqua ses fonctions de législateur et fit de 6 grands voyages on Asie et en Afrique: laissant par- Pisis tout le souvenir de ses vertus. Il mourut à l'âge de int quatre-vingts ans, à la cour du roi d'Égypte, où ilis'é- pou tait retiré. : Létgipo 1 pouve vu 6. Lycurgue et Solon furent les deux plus. grands art { législateurs de la Grèce: le premier jeta.les fondements vrage de la gloire et de la puissance de Sparte; le second aute affermit la constitution d'Athènes, ‘etrendit.cette ville E édut la plus florissante et la plus civilisée du monde ancien. L dl ed Maïs, comme ces deux hommos de génie avaiontaffai. DE Liu re à des peuples de mœurs et de earactères differents, À ones leurs institutions offrent les contrastes les plus extraordinaires ‘et les plus curieux: + Lycurgue vit que son pays suffisait à la nourriture de ses habitants, et il en bannit tout commerce et tout étranger; Solon À V1. : dut chercher à neutraliser les arts et l'industrie sut le E soute sl arido de l’Attic 1e -Lycurgue, dans un gouverne- les Pe “ment de rois, put faire co qu’il voulut; Solon;.dans un prodi, gouvernement populaire, dut faire ce qu'il-put:.Le | eupl ‘premier avait à d'iger un peuple rossier et habitué Eee ‘la tyrannie patricienne ; celui d'Athènes, qui avait déjà passé par plusieurs rSvolutions, voyait ce qui lui
ps 4. Quelle fut 1: fin de Solon?—5. Établissez un parallèle entre Lyourgue ot Solon. ne
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es, qui avait ait cé qui lui a parallèle entre
était le plus avantageux et avisait aux moyens de l'obtenir. Lycurgue, d’un naturel austère, soumit les mœurs aux lois; Solon, d’un caractère doux, adapta les lois aux mœurs; le premier forma le peuple le plus uerrier, le second forma le peuple le plus policé. 08 Spartiates, régis avec uno verge de fer, épronvèrent moins de secousses intérieures, tandis que le demisavoir politique dont chacun avait quelques notions à Athènes y multiplia les troubles civils. Les Spartiates conservèrent plus longtemps leur indépendance; mais les Athéniens, en perdant la leur, conservèrent l’empire des lettres, des sciences et des arts; d'ailleurs ils supportèrent l’infortune avec dignité ; tandis que les Spartiates, une fois vaincus, tombèrent dans l’abattoent, Comme une nation sans passé et sans avenir.
6. Après le départ de Solon, l'habile et ambitieux Pisistrate (560), profita des querelles tou jours renaissantes de la noblesse et du peuple pour s'emparer du pouvoir absolu, ÆExilé deux fois, il se maintint.-au pouvoir appuyé. par le parti populaire. Flattant avec art les goûts des Athéniens, il réunit en corps d’ouvrage les œuvres d'Homère, jusque-là chantées sans suite’ par les rapsodes; il encouragea les lettres et séduisit tout le monde par sa modération, sa clémence ot sa libéralité; mais ses fils Hipparque et Hinpias, qui lui succédèrent, n'imitèrent pas sa conduite, ot furent chassés par le peuple qui reprit l'autorité (510).
GUERRES MÉDIQUES
V1. Les plus terribles gucrres que la Grèce eut à
soutenir contro les étrangers, furent los guerres contre les Perses, dont elle ne sortit victorieuse que par des prodiges d'héroïsme; la révolte de l’Ionie, contrée peupléo par des Grecs, mais soumise à l'empire. des
ersos, fut l’occasion de ces guerres mémorables. Les
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6, Qui domina dans Athènes, après Solôn? Quelles furont les yicissitudés dé ln fortune de Pisistrate ? Quels furent ses suécesceürs!? 1: Quelles guerres la Grèce outcelle à soutenir contreles étrangers?
Quelle fut l’occasion des guerres médiques ?
déjà puissants sur mer, volèrent au secoue mpatriotes, et réduisirent en cendres la vilio Capitale de la Lydie, a où Crésus avait régné (500), #2. Darius, fils d'Hystaspe, Il'fit préparer une ex confia à son gendre M ar une violente tempête auprès
is que l’armée de terre était exte ces, Sans se laisser décourager Darius ne s'occupa q beaucoup plus considé hostilités, il env
ujourd’hui Anatolie,
résolut de s’en venger, pédition contre la Grèce ot la La flotte fut assaillie du mont Athos, tanrminée par les Thrapar ce triste échec, ‘à le réparer par une expédition rable. Avant de reprendre les 9ya, suivant un antiqu rauts demander la terre ét l’eau aux pour réponse, les jetèr Sant: Prenez la terre e 3. A cette nouvelle, Darius, eux une armée de cent mille dix mille de cavalerie, Datis ot de son n Grecs, conduits par Milti nion et sos collègues av mandement, les t dé Marathon (490) La Grèce sauvée ne fut avait fait vaincre; Miltiade, mentde trahison, fut condamné à une am mais, no pouvant la payer, le vainque fut jeté dans une prison; ot qu'il avait reçues en combatta V 5. Xerxès, fils de Darius,
2. Que fit Darius, qui fut confiée la pr le résultat? Comment les ambassad en Grèce 7—3. Que fit Darius, à la nou ‘pédition contre la Grèce ? Que firent les —4. Quelle fut la conduite des Athénie rut cé dernier ?—5, Quels furent les Îa force de l’oxpédition de Xerxès ?
nidas ? Quo firent Léonidas et ses com ils ?
e usage, des théniens, qui, ent dans une fosse, en leur
irrité, fit avancer contre hommes d'infanterie et sous le commandement du Mède tapherne; mais dix mille ado, à qui Aristide l’Athéaient cédé leur part du comaillèrent en pièces dans les plaines
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gypte révoltée, fit, pendant quatre ans, d'immenses préparatifs contre la Grèce. Il passa l'Hellespont sur. un pont de bateaux, traïnant à sa suite plus de deux millions d'hommes, arrachés à toutes les contrées da l'Orient. Léonidas, roi de Sparte, à ln tèêto de trois cents hommes, fut chargé de garder le défilé des T'hermopyles. Xerxès lui envoya demander de rendre ses armes : ‘ Viens les prendre, ” répondit Léonidas, Les Grecs attaquèrent l'ennemi à la faveur do la nuit, firent un carnage affreux dans tout le camp des Perses, et.ne périrent, accablés par la multitude, qu'après avoir tué vingt millo ennemis (480).
r= 6. La défaite que les Grecs essuyèrent aux Ther. mopyles, leur fut plus utile qu’une victoire. Elle leur apprit qu’en combattant pour leur liberté, ils étaient bien autrement forts et courageux que ces hommes efféminés, qui, n'avaient d'autre but que d'étondre le règne de l'esclavage.
= *. Le roi de Perse continuait sa marche à travers la Grèce. Il entra dans Athènes, abandonnée de ses habitants, et la livra aux flammes, Les Grecs tinrent conseil sur le parti qu'ils avaient à prendre. Euri. biade, de Lacédemone, voulait qu'on évitât le combat; il menaça même l'Athénien Thémistocle de son bâton s'il continuait de soutonir l'avis contraire : Frappe, Mais ecoute, dit Thémistocle, et son sentiment prévalut.
: 8.. Thémistocle eut l'adresse d'amener Xerxès à en- £ager une action décisive-à Salamine. Le grand roi comptait trop sur la supériorité de ses forces; seg douze cents vaisseaux furent détruits par les trois cent quatre-vingts galères des Grecs. La reine de Carie, alliée de Xerxés, soutint seule le combat pendant
uelque temps. . Le monarque persan s'enfuit vers
l'Hellespont; mais le pont qu'il avait fait construire
sur ce bras de mor ayant été détruit par une tempête,
‘6, Qu'apprit aux Grecs le combat des Thermopyles ?—7, Quo firent les Grece après la destruction d'Athènes ?—8, Qui gagna la batnilte 6 Sfiaminc? Que fit ià reine do Curie ? À qui revint tout l’honneur de Ta victoire de Salamine ?
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il fut obligé de passer le détroit sur uno barque de % laglo
pêcheur. Thémistocle eut l'honneur de la journée. M nom i
| W 9. Ce endant Mardonius, resté en Grèce avec trois Æ re. 1 | Cent mille hommes, s’eorçait de relever la fortune + "La | de Xerxès ; mais les généraux Aristide et Pausanias, %Æ comm | qui commandaient les Grecs, le défirent complètement ! devait
| près de Platée, en E:otie (479). Le même jour, les VW 12. l restes de la flotte persane furent brûlés au promon- mes, « toire de Mycale, en Ionie. Dès iors, les Perses, af- gne d: | faiblis ei découragés, n'osèrent plus se mesurer avec ensem | Cette petite nation invincible dans son patriotisme. Thém # 10. Délivrés de leurs ennemis, les Athéniens com- le pre: | mencèrent à rétablir leur ville et à l’entourer de fortes Il dev | murailles; mais les Lacédémoniens s'y opposèrent. | acquit | Thémistocle, s'étant chargé de négocier cette affaire, D se défe | se rendit à Sparte, où il demeura longtemps sans de- l'ai ter l mander audience, disant qu'il attendait ses collè ues; D point | quand l'ouvrage fut avancé, il déclara qué les À ché- vw 13. | niens étaient en état de se défendre. Les Lacédémo- E pendm niens dissimulèrent leur ressentiment, mais ils jurèrent { etder | de se venger, Bientôt les ingrats Athéniens banni: PF, sut fa rent Thémistocle, qui se retira chez Artaxerxès Lon: [Æ sonadi
gr fils et successour de Xerxès. ” à res de 11. Environ dix ans après la troisième guerre mé- d'œuvr
dique, les Grecs allèrent à leurtour chercher les Perses (Ve av en Asie et confièrent le commandement de leurarméo D toire,a à l'Athénien Cimon, fils de Miltiade. Cet habile 1 bain P énéral détruisit la flotte et l'armée ennemie à l'em: LS plus su ouchure de l'Eurymédon, et força Artaxerxès à signér NH ‘es, ses la paix qui assurait l'indépendance des colonies grec- ‘pate le ques de l'Asie Mineure, et fermait la mer Égéeaux vais. D 14. I seaux des Perses (449), Cimon mourut d’une blessure était es reçue au siége de Citium, dans l’île de Chypre; il éut À C'A*"à 9. Quel espoir restait-il encore à Xerxès ? Que se passa-t-il À + Platée et à Mycale ?—10. Que firent les Athéniens, une fois délivrés j ei. de leurs ennemis ? Quelle mission reçut Thémistocle ? Quel traite- 712. An, mentreçut-il plus tard de ses compatriotes ?—11. A qui fut confié le grand bb commandement de l'expédition grecque contre les Perses, après la 2 (Cali son troisième guerre médique ? Quoi en fut ie résultat? Où. mourut D ractère di Simon? Combien de temps avait duré les guerres médiques ? -
Laquelle
o barque do journée.
o avec trois * la fortune Pausanias, nplètement me jour, les au promon- Perses, afesurer avec atrivtisme.
niens COmer de fortes )pposèrent.
tte affaire, )S sans decollègues :; è les À ché- Lacédémoils jurèrent ons bannierxès Lon-
uerro méles Perses leur armée et habile ie à l’em:
ès à signér nies grec- > AUX Vaise blessure re; il éut
assa-t-il à
ois délivrés Quel. traitofut confté le 08, après la
Où. mourut ues ?
GREOG, 43
la gloire de finir les guerres médiques et d'attacher son nom à l’un des traités les plus mémorables de l’histoire. La lutte avait duré un demi-siècle.
7 La Grèce était à l'apogée de sa puissance; aussitôt commence cette rivalité de Sparte et d'Athènes qui devait amener tant de maux.
Y 12. Losolde l’Attique était si fertile en grands hommes, que le génie, après Cimon, n'eut point d’interrègne dans son histoire. Après Miltiade, étaient venus ensemble Aristide et Thémistocle; après Aristide et Thémistocle, Cimon ; après Cimon se présenta Périclès, le premier homme qui ait donné son nom à son siècle. Il devint l’homme le plus éloquent de son temps, et tant de souplesse et d'habilité pour répliquer et 86 défendre, qu’un de ses adversaires disait : Quand je l'ai terrassé et que je le tiens sous moi, il s'écrie qu'il n'est Point vaincu et le persuade à tout le monde.
w 13. Chef de la république, ou plutôt roi d'Athènes pendant vingt ans (449-429), grand général de terre et de mer, homme d'État, orateur irrésistible, Périclès sut flattor, conduire et Captiver la multitude. Sous son administration, Athènes, qui cultivait tou: ‘as genres de gloire, remplit la Grèce de l'éclat de se, rhefsd'œuvre. Déjà, dans la première moitié de ce sièclé (Ve avant J.-C. ), l’Ionien Hérodote, le père de l’higtoire, avaitimmortalisé les guerres médiques, et le Thé-
bain Pindare avait donné à la muse lyrique l'essor le plus sublime. Par ses monuments, ses écoles, ses fétes, ses spectacles, Athènes devint le render-vous de’ ate la Grèce,
14. La république de Sparte, uniquement guerrière, était essentiellement aristocratique, tandis que celle C'A‘"\ènes était livrée aux agitations de la démocratie,
« villes de la Grèce s’unissaient à l’une ou à l’autre, 8610. que leur constitution les en rapprochait, et elles
12. Après Cimon, les Athéniens trouvèrent-ils encore pour chef un grand homme? Qu’était-co que Périelèe?-—13, Que dévint-i1? Quei Gtait son caractère ? Qu’était alors Athènes ?—14. Quel était le caractère distinctif de la république de Sparte ? de celle d’Athènes ? Laquelle des deux contribua le plus à l’abaissement des Perses ?
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formaient ainsi deux Camps ennemis, profondément divisés de raco et de mœurs. Cetie rivalité s’accrnt encore après les guerres médiques dont Athènes recueillit presque toute la gloire; car sex sacrifices ot ses habiles généraux avaient le plus contribué à l'abais. ment des Perses.
GUERRE DU PÉLOPONÈSE
1. Sparte cherchait tou: les moyens de recouvrer la suprématie; les fautes d'Athènes lui en fournirent l’occasion. Abusant ‘4 ‘autorité qui leur avait été confiée, et d’une sorte de suprématie morale, les Athéniens intervinrent dans les affaires i ntérieures de leurs alliés, et leur imposèrent des tributs, dont ils se servaient pour embellir ot fortifier leur cité. Ils marchaient ouvertement, sous la conduite de Périclès, à
la domination de la Grèce : de là un mécontentement
&énéral nourri par la haine jalouse de Sparte et par l'or et les intrigues de la Perse,
2. Les choses en étaient à ce point lorsqu'une querelle s’éleva entre Corcyre et sa métropole Corinthe, alliée de Sparte. Les Âthéniens. malgré le droit des gens, se déclarèrent pour la ville rebelle; ce fut le signal de la guerre du Péloponèse (431). Archédamus, roi de Sparte, entra dans l’Attique avec une puissante armée. Périclès, chef des Athéniens, alla de son côté ravager le Péloponèse pour obliger les confédérés à courir au secours de leur pays. Athènes fut attaquée de nouveau; mais la peste s'étant mise dans les deux armées, les détruisit presque entièrement ; Périclès lui-même en mourut (429).
8 Athènes tenta de prendre pied dans le Péloponèse, tandis que Sparte, pour l'en arracher, attaqua ses colonies de la Macédoine. Une action meurtrière eut lieu sous les murs d'Amphipolis (421); les géné-
pnnshe ten NS Une
1. Quelles furent les causes de !: guerre du Péloponèse ?—2,. Quelle en fut l'occasion? Commenti: ro Goimença-t-elle ? Quell: fut la principale victime de la Pésu 3, Quelle fut l'issue de lv bataille d’Amphipolis ?
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6. Des regrets suivirent de près une si injuste exécution, ct Lysandre, ayant pris le commandement des Lacédémoniens, se chargea d'en punir Athènes. Il anéantit la flotte athénienne à l'embouchure de la rivière d’Aigos-Potamos (405). Ce désastre fit perdre à Athènes l’empire de la mer, qu’elle conservait depuis soixante-douze ans. Lysandre alla mettre le siége devant Athènes qui, au bout de six mois, fut forcée de capituler (404). Les Lacédémoniens usèrent suns pitié de leur victoire. Après avoir brûlé au. son de la flûte, les vaisseaux des Athéniens, et fait démolir les murs de la ville, ils changèrent la forme du gouvernement et imposèrent aux vaincus, sous le nom d’archontes, trente tyrans qui leur étaient dévoués. Ainsi se termina la funeste guerre du Péloponèse, qui avait duré vingt-sept ans (404).
7. Socrate, dans cette grande humiliation de sa patrio, s'efforçait de ranimer le courage de ses concitoyens ; il instruisait la jeunesse, consolait les affligés et soutenait les opprimés avec un courage que ne purent jamais ébranler les menaces des tyrans, jusqu'à ce que Thrasybule se mit à la tète des exilés, et parvint à délivrer Athènes,
Cependant Socrate, accusé de méconnaître les dieux, fut condamné à boire de la ciguë (308). - À peine ce grand homme eut-il expiré, que le peuple passa de l'injustice aux remords, punit les ennemis de son bienfaiteur et lui érigea des statues.
PUISSANCE DE SPARTE
#1. La décadence de l'empire des Perses devenait de plus en plus sensible. Les échecs, les humiliations qu’ils avaient éprouvés dans les guerres médiques leur avaient fuit pordre tout leur prestige; en même temps,
6. Par qui fut gagnée la bataille d’Aigos-Potamos ? Quelles en «furent les suites? Comment Lysandre traita-t-il Athènes? Combien de temps avait duré la guerre du Péloponèse ?—7, Quelle était la conduite de Socrate ? Quelle fut sa fin ?
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les dissensions intérieures achevaient d’affaiblir cet em. pireénervé. Xerxès I fut tué par Artaban, capitaine de ses gardes (472). Xerxès ÎT, successeur ’Artaxerxès Longue-Main, fut assassiné par son frère Sogdien. Celui-ci fut détrôné et: mis à mort, après six mois de règne, par Darius Nothus, son frère (423), Sous co dernier prince, l'Égypte secoua le joug, et tout l'empire fut déchiré par des guerres civiles, A sa mort, en 404, le sceptre passa aux mains d'Arta. xerxès IT, surnommé Mnémon.
2, Cyrus le jeune, frère d'Artaxerxès Mnémon, prétendant avoir des droits sur lo trône de Perse, leva une forte armée, et demanda aux Grecs deg troupes auxiliaires, On lui envoya treize mille hommes sous le commandement du Lacédémonien Cléarque. Cyrus, ayant été tué à la bataille de Cunaxa, auprès de Babylone, les Grecs, réduits au nombre de dix mille, reprirent la route de leur pays, et firont plus de six cents lieues au milieu du pays ennemi, privés de vivres, d'argent et même de bateaux pour passer les rivières ; néanmoins, après cinq mois de marche, ils arrivèrent sur les frontières de la Grèce, victorieux de ‘ous les obstacles (401). Cette retraite fameuse, dite des Dix-Mille, dont le principal chef, l'historien Xé: nophon, nous a transmis les curieux détails, est un des plus beaux faits d'armes de l'antiquité.
7.8 Les Spartiates tentèrent les premiers la conquête de l’Asie. Leur roi Agésilas envahit uno grande partie de l’Asie-Mineure et fit trembler le grand roi sur son trône, au moment où la révolte de l'Égypte et. de l'île de Chypre occupait déjà une partie de ses forces, Les émissaires d’Artaxerxès firent entrer dans une
Coalition Corinthe, Thèbes et Athènes, irritées d’une
suprématie orgueilleuse et tyrannique. Une bataille fut livréo sous les murs d'Haliarte; Lysandre y trouva la mort, et Sparte se vit assez gravement me-
:-2 Qui prit les armes contre Ârtaxerxès Mnémon ? Par qui Cyrus le jeuno fut-il asssisté ? Que firent les Grecs, après la bataille de Cunaxn ?—3, Quelle expédition Agésilas entreprit-il? Quelle futla fin de Lysandre ? Quel fut le résultat de l’expédition d’Agésilas ?
né Dntaoss romanes
gr me
nacée pour rappoler Agésilas. Le général vainqueur, renonçant à ses conquêtes, partit aussitôt, travorsa rapidement l’Hellespont, la Thrace, 1: Ma c0uine, et ruina les espérances des confédérés à la bataille de Coronée, où la victoire se déclara pour les Lacédémoniens (394).
Avec lo secours des Perses, Conon gagna une
ataille navale à la hauteur de Cnide ; la flotte lacédémonienne fut presque anéantie, et les gouverneurs spartiate: furent chassés de toutes les îles qu'ils occupaient. Tphicrate, à la tète d’une armée de mercepaires, fit rentrer la Thrace dans l'alliance d'Athènes; Conon rétablit même les fortifications de cotte der. nière, Ces succès troublaient profondément Sparte, qui ne voulait à aucun prix voir sa rivale renaître de ses ruines. Artaxerxès lui-même craignit d'avoir été top loin, et, content d'entretenir la discorde entre les deux villes, il xe se montra plus éloigné de renouer avec Sparte un traité d'alliance, Une réconciliation ayant été ménagée, Sparte recouvra l'amitié des Perses et l'hégémonie, mais à des conditions hon. teuses. Les villes grecques de l’Asie-Mineure, la péuinsule de Clazomènes et l'ile de Chypre furent sacrifiées au grand roi et devinrent ses tributaires (337). Ce traité, flétri du nom ‘Antalcidas, l'’envoyé de Lacédémone, effaça le glorieux traité de Cimon. La Grèce, désunie et dégradée par l'égoïsme, se laissait imposer des conditions, au lou de les dicter, comme au temps de ses vertus, 5. Alliée des Perses par le traité d'Ar talcidas, Sparte ne mit plus de bornes à son amb.tion, et la Le de Thèbes, en pleine paix, p : dévoiler à la
rèce des projets de domination ur: se le, Lavaléür-de deux Thébains, Pélopidas et: pan. sondas, les fit échouer. Le premier, issu des anciens rois de la Bistie, s'était signalé dans la lutte pour l’indépen-
EEE ESS R R een R E 4. Quelle était alors la nosition rospeotive de Sparte ot d'Athènes?
quel parti en tira le roi de Perse? Que produisit le traité d'Antalcidas ?—5. Qu’entreprit Sparte, après le traité d’Antalcidas ? Qu'étaient Pélopidas et Épaminonlas ?
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traité d’Antalalcida3 ? Qu'é-
dance; le sééond, fut l’un des plus bennx cnractèros et des plus illustres capitaines de l'antiquité,
6. Ces deux grands hommes entreprirent de rendre la liberté à leur patrie: un espion en avertit les ma-
istrats lacédémonions au milieu d’un festin: A demain
8 choses sérieuses, répondirent ceux-ci. Le lendemain, Pélopidas était entre dans Thèbes et en avait chassé les étrangers. En vain, les Lacédémoniens tentèrentils d'y rétablir leur autorité; Épaminondas remporta sur oux les deux célèbres victoires de Leuctres (371) et de Mantinée (362).
7. Après ce grand homme, Thèbes retomba dansson obscurité; la décadence de la Grèce elle-même fut rapide depuis le règne de Philippe, père d’Alexandro: quoique sans cesse menacé par les rois de Macédoine, el}: se déchirait par des dissensions intestines qui achevaient d’épuiser ses: forces. Deux grands citoyens, Aratuset | Tip à , Cherchèrent à ramener quelque unité on fondant la ligue achéenne; mais les Romains
ortaient déjà en Orien! leurs armes victorieuses ; les
recs dégénérés ne résistèrent pas longtemps, et la patrie des Léonidas, des Th: 1istocle, fat réduite en province romaine, sous le no: l'Achaïe.
8 Parmi les grands hommes qui illustrèrent la Grèce, outre ceux dont on vient de parler, on doit nommer les philosophes Platon, Aristote, Pythagore, Héraelite, Démocrite, Diogène, les historiens Hérodote et Xénophon, le médecin Hippocrate, le fameux peintre Apelles, le sculpteur Phidias, et une multitude d'hommes de génie, parmi lesquels il faut compter les sept sagos : Thalès, Éolon, Bias, Chilon, Pittacus, Périandre et Cléobule.
Épaminondns ?—7. Dans quel état se trouva Thèbes, après la mort d’Épaminondas ? Dans quel état se trouva bientôt toute la Grèce ? —8, Quels furent les grands hommes qui illustrèrent la Grèce ?
Pygmalion, roi de Tyr, ayant tué Sichée, son frère
pour s’emparor de ses trésors, Didon, femme de Sichée, s'enfuit en Afrique, où elle bâtit Carthage, l'an 860 avant Jésus-Christ. Cette ville s’accrut tellement, qu'en peu de temps elle fut en état de rivaliser avec les plus grands empires par ses richesses, son commerce et ses armées; elle ne tarda pas à étendre sa domination sur l'Espagne, dont elle’ exploitait les mines d’or et d'argent. .
2. Les Carthaginois soutinrent de longues guerres avec la Sicile; mais leurs premières expéditions dans ‘cette Île ne fürent pas heureuses. Gélon de Syracuse Jes vainquit, et on dit qu'il leur imposa, pour prix de sa victoire, l’abolition des sacrifices humains, dont l'atroce coutume était établie à Carthage.
La guerre continua, pendant plusieurs siècles, avec des alternatives diverses de succès et de revers.
8. Les Carthaginois farent battus par Denys l’Ancien, tyran de Syracuse; par Timoléon, qui avait renversé du trône le tyran Denys le Jeune; par Agathocle enfin, usurpateur du pouvoir à Syracuse, qui porta la gucrre jusqu’en Afrique aux portes de Carthage (289). Cependant; à la faveur des divisions continuelles des petits peuples de Sicile, ils s'emparèrent peu âpeu d'un grand nombre de villes puissantes, et ils étaient maîtres de la plus grande partie de l'ile à l'époque où commencèrent leurs guerres contre les Romains (264).
ment
1. Par qui fut fondée Carthage ?—2. Quelle fut l'issue des premières expéditions des Carthaginois en Sicile ?—3, Par qui furentils vaincus ? Quelle était la puissance des Carthaginoïis sur la Sicilo à l’époque où commencèrent leurs guerres contre les Romains ?
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ROME SOUS LA MONARCHIE, ROMAINS
De la fondation de Rome, à l'expulsion de Tarquin le: Superbe, dernier roi de Rome (752-509).
1. Après la prise de Troie, Énée, qui pendant près de dix ans avait défendu cette ville avec beaucoup de courago contre la Grèce, alla en Italie, et y fonda un nouvoau royaume, dont Albe fut bientôt la capitale. Numitor, un de ses successeurs, ayant été détrôné, fut rétabli par ses petits-fils Romulus et Rémus, qui, à la têto d'une troupe de bergers et de bandits, jetàrent les fondements de Rome. à
2. Romulus, ayant tué son frère Rémus, se trouva soul maître de la nouvelle ville, et, afin de la peupler, il ouvrit un asile à tous céux qui voudraient s’y réfugier. Des hommes chargés de dettes, des esclaves fugitifs, des voleurs furent les premiers habitants d’une ville qui dovint la maîtresse du monde.
3. Romulus se fitchefdela religion, s'entoura d’une | ao de trois cents jeunes gens, ét nomma un sénÿit
econt membres, dont les descendants furent appelés atriciens ; les autres citoyens furent nommés pléiens.
4, Les Romains avaient enlevé, dans une fête, les
filles des Sabins. Ceux-ci prirent les armes'pour se
venger, et pénétrèrent dans Rome. Le combat fut d’abord sanglant et indécis: mais les fommes ‘éplorées se jetèrent entre les déux armées, et, FT tres d'ün obtinrent Ia
paix, ot les deux be so réunirent en un seul, :* Un grand nombre de guerres terminées avec honneur élevèrent la À ntm de Romulus; mais les gé-
nateurs, inquiots des progrès de son ambition, le inassacrèrent,
1. Qu’était-ce qu’Énée et que fit-il? Qui était Nümitor, et par qui fut-il rétabli sur son trône ?—2. Que fit Romulus pour Po ia nouvelle ville ?—3, Qu'’institua Romulus?4, Quelle fut a Conduito des Romains à l'égard des Sabins? :
om mm
5. Après un an d’interrègne, Romulus eut pour successeur le Sabin Numa Pombpilius (715), qui fut porté au trône malgré lui. Plus sage que Romulus, il s’appliqua à policer ses sujets et à leur inspirer les sentiments religieux dont il était lui-même pénétré. On lui attribue la règle des cérémonies, l'institution des pontifes, des prêtres, des augures, des vestales; une réforme du calendrier et la construction du temple de Janus, ouvert pendant la guerre et formé pendant la aix.
‘6. Tullus Hostilius lui succéda (672). Ce prince belliqueux déclara la guerre aux Albains. Les armées étaient en présence, lorsque l'on convint de remettre la décision de la querelle aux mains de trois combattants de chaque parti, à condition que le peuple dont les représentants seraient vaincus obéirait à l’autre peuple.
7. Trois Romains, frères, nommés Horaces, et trois Albins, frères aussi, nommés Curiaces, furent choisis. Dès le premier choc, deux Horaces tombèrent morts, et les trois Curiaces furent blessés. Le jeune Romain, trop faible contre trois, prit la fuite afin de diviser ses ennemis, persuadé qu'ils le suivraient plus ou moins vite, selon la gravité de leurs blessures. Les voyant suffisamment séparés, il retourna sur ses pas, ot les égorgea l'un après l’autre. Rome, triomphant par la victoire de sor champion, soumit Albe à ses lois.
Une tentative de révolte fut punie par la destruction entière de la ville. . Les habitunts furent transportés à Rome. Tullius triompha aussi des Véiens, des Fidénates et des Sabins; :il contraignit plusieurs villes latines à reconnaître la domination de Rome.
8. Ancus Martius (640), petit-fils de Numa, suivant la tradition, aussi brave que religieux, contint les ennemis, fit respecter les lois ot les mœurs, fonda Ostie
onde ment en nr rm emmmiiimimamseemmdh te
5, Qui succéda à Romulus ? : Quelle fut l’occupation de Numu ?— 6., Que sait-on de Tullus Hostilius ?--7. Rapportez le combnt des Hôraces et des Curiaces,, De quels autres peuples Tallus trlomphat-il?—8, Quel fut le successeur de Tullus Hostilius ? Qu'a fait do remarquable Ançus Martius ?
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\ ROME SOUS LA MONARONTE, 58 et son port, et donna ainsi naissance au commerce maritime des Romains.
9. Tarquin l'Ancien, nommé tuteur des enfants d’Ancus, profita de leur jeunesse pour usurper la couronne ; il commença par s’attirer l'amitié du peuple par des travaux utiles, et fit construire des aqueducs pour amener l’eau à Rome et des égoûts qu'on admirait encore du temps d'Auguste; maïs les enfants d'Ancus, voulant revendiquer leurs droits, le firent assassiner, sans pouvoîr toutefois saisir les rênes du gouvernement; Car la femme de Tarquin parvint, par ses intrigues, à remettre le pouvoir aux mains de Servius Tullius, esclave élevé dans son palais.
10. Servius Tullius (578), gendre de Tarquin, jeta les fondements de la puissance de l'aristocratie romaine; il annula l’autorité du peuple, en substituant au vote individuel le vote par centuries, qui donnait toute influence aux riches, Du reste, il mérita l'amour et l'admiration de ses sujets par ses établissements utiles et par ses victoires. On dit qu’il périt de mort violente par le crime de sa fille Tullie et de son gendre Tarquin, petit-fils de Tarquin l'Ancien.
11. Le règne de Tarquin, dit le Superbe (554), inauguré par un parricide, ne pouvait être qu'une tyrannie. Toutefois l'habiloté et les victoires du tyran accrurent beaucoup la puissance de Rome, en même temps qu’il achevait les monuments commencés par son aïeul; mais sa conduite arbitraire mécontenta les patriciens,.
Collatin, pour venger l’outrage fait à Lucrèce, son épouse, par Sextus, fils de Tarquin, renversa celui-ci du trône avec l’aide de Brutus. La famille du tyran:
9. Qui succéda à Anous Martius.sur le trône? En quoi son règne füt-il remarquable ? Que fit-il construire ? Comment mourut-il ?=n! 10. Quel fut son successeur sur le trône ? Qu’institua Servius Tul.- ' lius? Comment était-il considéré du euple ? Comment mourut-il ? —11. Quel fut son successeur ? Quelle fut sa conduite sur lo trône ? Que sait-on de Sextus, son fils ? Par qui Tarquin fut-il renversé du trône? Quel gouvernement succéda à a royauté ? Coubien de temps cette dornière avait-elle duré ?
| | | nl fl | f Î.
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fat bannie pour jamais, et Rome s’érigea en républi que (509). Ainsi disparut la royauté, après avoir subsisté, 244 ans.
RÉPUBLIQUE ROMAINE
) SECTION I
“Depuis Vabolition de la royauté, jusqu'à la première «1071 guerre Punique (509-264)+
ii L'’expulsion des rois, si importante dans l'histoire de Rome, n'eut pas pour le peuple les résultats qu’il en pouvait attendre. L'autorité suprême fut confiée à-deux magistrats annuels nommés consuls, toujours choisis parmi les patriciens, revêtus du pouvoir et de presque tous les insignes de la royauté. La classe aristocratique profita seule de la chute des Tarquins, et il faudra uns longue lutte pour établir l'équilibre entre: les deux ordres. Les deux premiers, consuls furent Junius Brutus et Tarquin Collatin, qui avaient dirigé cette révolution.
-2.. Une conspiration se forma en faveur du roi exilé, et les fils de Brutus y prirent part. ‘ Leur père, après les avoir condamnés à mort, assista à leur supplice avec une barbare fermeté, C’est du reste l’époque des grands dévouements, des courages héroïques. Porsenna, roi d’une contrée de l'Étrurie, embrassa la cause de Tarquin. Il obtint d’abord de grands succès; mais lorsqu'il vit Horatius Coclès tenir seul son armée en échèc, à la tête d’un pont, et Mucius Scœvola, qui avait pénétré dans son camp avec le dessein de l’assassiner, se brûler la main sans témoigner la moindre douleur, parce que cette main s'était trompée en frappantun autre que le oi; lorsqu'il apprit que Clélie, jeune en profita ? Quels furent les deux premiers consuls ?—2, Quelle conduite tint Brutus à l'égard de ses fils? Quel souverain embrassa
la cause de Tarquin ? Quels actes de dévouement et d’héruiane viton alors chez les Romains ?
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Romaine qui Ini avait été donnée en otage, venait de
asser le Tibre à la nage au milieu des traits qu’on lui ançait de toutes parts, il reconnut l'impossibilité de réduire un peuple qui poussait si loin le fanatisme du courage ct do la liberté; il abandonna la eause des Tarquins et fit la paix.
3. Les plébéiens n'avaient rion gagné à l'expulsion dés rois; au lieu d'un maître, ils avaient, dans les sénateurs et les patriciens, une foule de tyrans qui les opprimaient de toutes les manières. Las de ce despotisme cruel, ils se rotirèrent sur le mont Sacré, hors dé l’enccinte de Rome; les patriciens effrayés les Y'a ppelèrent en leur faisant laine concessions. Les plébéiens ne rentrèrent à Rome qu'après avoir obtenu l’âbolition d'une grande partie des dettes et la création dès tribuns, magistrats populaires dont le pouvoir les mit en état de lutter avec quelaue avantage contre l'influence patricienno.
“4, À peine la sédition était-elle apaisée qu’un nouvel otage éclata. Un jeune patricien, Marcius, qui avait mérité, au siége de Coriole, le surnom de Coriolan, indique, au sénat le moyen de retirer le tribunat aux
lébéiens, en profitant d'une disette qui les laissait à a merci de l'État. Les tribuns indignés le firent exiler (481). Coriolan se retira chez les Volsques et vint assiéger. Rome, qui, ne pouvant lui résister, en-+ Pie Véturie, mère du fier exilé, lui demander grâce, A'la vue d’une mère à sos pieds, Coriolan, qui avait rejeté les prières des ambassadeurs, des prêtres même, s'écria: O ma mère, vous m'avez vaincu! Il se retira chez les Volsques, où il mourut dans l'obscurité.
5. Après l'exil de Coriolan, Rome continua d’être agitée par des dissensions intérieures et des guerres au dehors, mêlées de succès et de revers. Minutius ayant été vaincu par les Eques, on eut recours à Quintus
3. L'expulsion des rois £ r:::-cile été avantageuse aux Plébéiens? Que firent-ils, las du despo::-.1e de l'aristocratie ?—4, Qu’était Coriolan? Pouvanoi fut-il 6.149 Où s0 retira 4119 Gue ft-it onsuite ?—5, Que devint Rome, après l'exil de Coriolan ? Qui fut alors créé dictateur ? Que sait-on de Cincinnatus ?
Cincinnatus, que les députés trouvèrent à la charrue.
IL la quitta pour prendre le commandement suprême, appelé dictature ; et, dès le lendemain »ilattaqua Dane mi; le battit et fit passer les prisonniers sous le joug. Rentré dans Rome en triomphe, il se hâta d’abdiquer la dictature pour retourner à sa charrue (454).
6.. En 451, les Romains n'avaient pas encore de lois écrites. Depuis dix ans, le tribun Térentillus Arsa demandait que le pouvoir des consuls fût limité et que les droits du peuple fussent garantis par une législation; le sénat fut, obligé de céder après de longs et orageux débats. On envoya des députés en Grèce pour y recueillir les plus sages constitutions. Dix magistrats ou décemvirs, qui réunirent l'autorité des consuls et celle des tribuns, reçurent la mission de rédiger un code de lois. Ce code, connu sous le nom de loi des douze tables, parce qu'il fut gravé sur douze tables d’airain, maintint à peu près toutes les coutumes anciennes, la séparation des deux ordres, l'autorité ab. soluce du père de famille, le pouvoir du créancier sur le débiteur ; mais il établit l’egalité de tous les citoyens devant la loi, et rendit l'assemblée populaire juge en dernier ressort de toutes les questions.
7. Leur tâche accomplie, les décemvirs entreprirent de garder le pouvoir absolu qu'on leur avait confié, et ils en abusèrent d’une manière odicuge. La conduite de l’un d'eux, Appius Claudius, mit le comble à l'indignation publique, Ce tyran, ayant voulu ravir la jeune Virginie, fille d’un plébéien distingué par sa valeur et sa probité, le malheureux;père tua sa fille pour lasoustraire au déshonneur. Le peuple et l’armée se soulevèrent; le décemvirat fut aboli, et on rétablit les consuls, qui furent bientôt romplacés par les tribuns militaires,
6. Que demandait le tribun Térentillus Arsn depuis dix ans? Pourquoi envoya-t-on des députés en Grèce ? Que sait-on des dé- Comvirs ? Qu’était-ce que la loi dite des douze tables ?—7. Quel usage les décemvirs firent-ils du pouvoir? Quelle fut la conduite d’Appius
Claudius ? Que fit le père de Virginie ? Que devint par suite le décemvirat ?
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8 Un des plus grands généraux romains de cette époque fut le célèbre Camille. Il prit la ville de Véies après un siége de dix ans (405-395), A partir de cette époque, le soldat romain reçut une paie régulière et n'eut plus à craindre de voir sa famille mourir de faim, tandis que lui-même faisait la guerre à s0s frais. Comme tant d’'hommesillustres d'Athènes, Camille fut récompensé de ses services par l'exil.
9. Cependant une puissante armée gauloise, sous la conduite d’un ch où Brenn, était descendue en Italie. Elle assiégea Clusium, ville d’Etrurie, qui demanda du secours aux Romains ; Ceux-ci envoyèrent des ambassadeurs pour arrêter les ennemis. L'un d'eux ayant insulté les Gaulois, ils résolurent d’en tirer vengeance, et se dirigèrent vers Rome. L'armée romaine alla à leur rencontre ; maïs elle fut mise en déroute etne put empêcher la prise de Rome (390). Le Capitole résista seul à toutes les attaques : une invasion, qui nr les Gaulois dans leur pays, put seule Sauver les débris de 11 nation romaine.
Cette invasion laissa chez les Romains une profonde impression de terreur. Dans la suite, aux plus légers bruits de l'approche des Gaulois, on déclarait le ty. multe, c'est-à-dire l'extrême danger de la patrie.
* 10. Rome délivrée des Gaulois, n’en était que plus
agitée par les différents partis qui aspiraient à la domination: avec l’aide de leurs tribuns, les plébéiens augmentaient toujours leur pouvoir. Ils finirent par partager toutes les magistratures ; le consulat, la dicpour le maintien des bonnes mœurs, 1a préture chargée de l'administration de la justice, l’édilité préposée à la conservation et à la construction des édifices publics, ete.
11. Menacée dans ses préfentions exclusives, Rome Opposa les plus grands efforts à l'ambi: ion des alliés
8. Que sait-on de Camille ? Comment la république ! : ruita-t-elle ? —9. Que firent les Gaulois on Italie ? Quelle partis de Rome ieur fit résistance ? Qu'est-ce qui SAUVA ai0ts Rome d'une tuine compnièté ?— 39, Que se passu-t-ii & Rome après le dénart des Gaulois 711, À quols peuples ft-elle presque aussitôt lu gubrre ? Fut-elle houreuse ?
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ses. voisins. Sa situation était critique, puisqu'elle avait à combattre les Latins et les Samnites à la fois, et qu'elle trouvait chez ses adversaires la discipline, le courage et l'habitude des armes qui la distinguaient elle-même. Malgré leur résistance opiniâtre, elle soumit successivement les Latins, les Sabins, les Eques, les Volsques, et parvint à comprimer leurs révoltes multipliées.
12. Parmi ceux qui échappèrent le plus longtemps à la domination romaine, un des plus braves et des plus célèbres fut le peuple samnite.
Quoique les victoires, des Romains eussent signalé les premières campagnes, les Samnites illustrérent leur défense par plusieurs triomphes. . Le général Pontius Hérennius fit passer une armée romaine sous le joug, au défilé de Caudium, appelé des Fourches Caudines, et lui fit jurer un traité humiliant (322).
13. Rome viola ses serments, recommença la guerre et parvint à force de combats et de ravages à écraser ses ennomis. Ce ne fut qu'après quaranto-neuf ans de lutte acharnée entre deux nations qui ne voulaient ni faire de grâce, nien recevoir, que les Samnites épuisés demandèrent la paix à Curius Dentatus. Au moment où les députés arrivèrent à Rome, ce grand homme
renait son frugal repas dans une assiette de bois ; ils lui offrirent des sommes considérables, qu'il refusa en, disant: J'aime mieux commander à ceux qui ont de Vor que d'en avoir moi-même (282), .: 14. Vainqueurs des Samnites, les Romains attaquèrent l'Italie méridionale ; l’une des principales villes de cette région, Tarente, appela à son secours Pyrrhus, roi d'Epire. Lœvinus = 4 à sa; rencontre (280); mais les Romains épouvantés à la vue des éléphants armés en guerre que Pyrrhus avait amenés, prirent lafuite. Cependant la victoire avait coûté à Pyrrhus
12. Quel était le peuple le plus brave de ses ennemis? Les Samnites eurent-ils auelque sucoès ?—13, Comment le traité passé avec les Samnites fut-il reçu des Romains? Combien de temps dura la guerre des Sammites 14 Qiclls putre guüucrro ics Romains éntreprirent-ils ensuite ? Furent-ils d’'abor i Aeureux ? Quelle fut la fin de Cette guerre ?
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tânt de soldats qu'il répondit à ceux qui le félioitaient: Encore une semblable victoire, et nous sommes perdus. Un second combat eut une issue très-fâcheuse pour Pyrrhus; les Romains avaient appris à ne ps craindre les éléphants, les traits enflammés qu'ils lançaient sur eux les mirent en désordre; et Pyrrhus étant retourné en Grèce, les Tarentins vaincus furent obligés de subir le joug des Romains (275).
: 15. La conquête du centre et du midi de l'Italie était le prélude et comme la condition de la défaite de Carthage et de la conquête du monde. Un système habile de colonies maïintenait le pays soumis, et de prudentes concessions attachaient les tributaires à leurs vainqueurs. Ils ne formaient plus une nation; mais plusieurs de leurs villes étaient enrichies de privilèges sous le nom de municipes, de préfectures, de villes alliées. Ils fournissaient des soldats à Rome et devaient trouver leur gloire dans la défense de la république. Du reste, le moment approchait où celle-ci allait montrer au monde la puissance de ses institu-
tions et l’immensité de ses ressources,
SECTION II
Depuis la première guerre punique, jusqu'à la conquête de la Grèce (264-183.
1. Rome et Cathage, rivales de puissance et d’ambition, ne pouvaient vivre longtemps en paix: leurs guerres, si connues sous le nôm de guerres puniques, commencèrent dès que leurs conquêtes se rejoignirent en Sicile.
2. Parmi les colonies grecques dont la Sicile était peuplée, Syracuse tenait le premier rang depuis la
far quoi ces conquêtes des Romains étaient-elles comme le prélude
1. Comment appelle-t-on les guerres entre Rome et Carthage ?— 2. Qu'était-ce que Syracuse? Que fit Gélon de remaranable ? Que re de Hiéron? À qui Syracuse disputait-elle l'empire de la Jicile «
royauté de Gélon, qui défit les Carthaginois dans une grande bataille, le jour même de la bataille de Salamine (480). Hiéron, son frère et son Successour, s’illustra par son amour pour les lettres et en appelant à.sa cour Pindare, Simonide et Eschyle, Bientôt après, Je gouvernement démocratique prévalut à Syracuse. Plus puissante que jamais depuis la malheureuse expédition des Athéniens, cette ville, avec ses richossos et ses 500000 habitants, disputait l'empire de la Sicile aux Carthaginois, toujours tentés pèr cette riche proie si fort à leur convenance, L'anarchie l'avait souvent liviée aux tyrans.
3. En 405, Denys, surnommé l'Ancien, usurpa lo souverain pouvoir et se soutint par ses talents et par ses crimes. Il battit souvent les Carthaginois et peu s'en fallut qu'il ne les chassât de la Sicile. Son fils, Denys le jeune, peu docile aux conseils du philosophe Platon qu'il avait appelé à sa Cour, se montra plus cruel mais moins habile que son père. Chassé de Syracuse une première fois, il signala son retour par
. d’atroces vengeanees, et fut de nouveau expulsé par Timoléon (346). T1 se retira à Corintho, où, pour subsister, il fut obligé de tenir une école publique,
4. Timoléon rendit à la Sicile &on ançienne prospérité ;. il la délivra des tyrans qui la désolaient et reprit aux Carthaginois presque toutes leurs possessions, Un bonheur constant accompagnait toutes ses entreprises ; il établit des lois sages et abdiqua en 337.
5. Plus tard, le fils d’un potier, Arathocle, s'empara du pouvoir et l’exerça avec la pius horrible tyrannie, Audacieux jusqu’à la témérité, au moment où les Carthaginois l’assiégeaient dans Syracuse, il s'embarque avec son armée, porta la guerre au sein de l'Afrique et força Carthage À faire Ia paix (289).
6. Quelques années après, un secours donné par les Romains aux Mamertins, révoltés contre Hiéron, roi
3, Que sait-on de Denys l’ancien ? De Denys le jeune ?—4., Comment Timoléon gouverna-t-il la Sicile ?—5. Que sait-on d’Agathocle ? —6. Quelle fut Porigins. de 18 Première guorre punique ? Que fit de remarquable le consul Duillius ? Lu
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de Syracuse, fut l'origine de la première guerre punique (264). Cependant Carthage, puissance mari. time, ne pouvait être définitivement vaincue que sur mer. Les Romains construisirent une flotte, et, malgré l'imperfection de leurs vaisseaux, leur consul Duillius gagna, par un Stratagème, le premier combat naval.
7. Bientôt le consul Régulus, après avoir battu une flotte .carthaginoise près d'Ecnome, fit une descente en Afrique et vint assiéger Carthage qui demanda la paix; mais il voulut imposer aux vaincus des conditions intolérables, et sa rigueur réveilla leur énergie. Le Lacédémonien Xanthippe, commandant leurs troupes, battit à son tour Régulus, près de Tunis, et le ft prisonnier. Au bout de quelques années, les Carthaginoïs lui donnèrent la liberté sur parole, afin qu'il accompagnât la députation chargée de demander
Rome l'échange des prisonniers. Au lieu d'appuyer cette proposition, il ne prit la parole dans le sénat que pour en dissuader ses concitoyens. Il revint ensuite reprendre ses fers à Carthage, où on le fit mourir dans les plus affreux Supplices (250).
à guerre dura encore plusieurs ‘années, jusqu’à ce que la grande victoire navale des Romains remportée par le consri Lutatius Catulus, aux îles Egates, for- Gât les Ca’thaginois à subir une paix désavantageuse (241). Vers cette époque, les représentations théâtrales et les combats de gladiateurs furent introduits à Rome.
8. Les Curthaginois avaient cherché à compenser leurs pertes en étendant leurs conquêtes en Espagne. Amilcar Barcaet son fils Annibal s’y illustrèrent leurs victoires. Rome s'en inquiéta, et voulut mettre des bornes aux progrès de ses rivaux. Le jeune Annibal n’hésita pas À ranimer la guerre en détruisant ns ville alliée des Romains ; aussitôt il traversa la Gaule avec une étonnante rapidité, et tomba inopi-
7. Que sait-on de Rég'ilus ? Quelle fut sa fin ? Comment les te thaginois firont-1ls forcés à in
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nément sur l'Italie (218), à la tête do 70000 soldats,
9. Publius Scipion entreprit de l'arrêter ; il fut défait sur le Tésin, et Sempronius, son collègue, sur la Trébie. . Les Carthaginois continuèrent leur marche, Caïus Flaminius alla à leur rencontre; mais son im-
rudence le perdit: attirée dans un vallon, près du pe de Trasimène, son armée fut cernée de toutes parts, et presque entièrement détruite.
10. Les Romains, épuisés par leurs pertes continuelles, mirent à la tête de leurs armées le prudent Fabius, qui, sans compromettre par des batailles le succès de la guerre, chercha à user les forces d’Annibal par ses ruses et ses lentours. Il parvint une fois à l’enfermer dans un défilé; mais l’habile Carthaginois sut se tirer du mauvais pas : il attacha des fagots de bois sec aux cornes d’un grand nombre de bœufs, y mit le feu, et le: :h:88a durant la nuit dans les montagnes où étaient ;:: }omains ; Ceux-ci effrayés de cet étrange spectacle :: iront la fuite, et donnèrent passage aux Carthagincis,
H. L'impétueux Varron, par son imprudente té. mérité, fit perdre aux Romains le fruit de la savante Campagne de Fabius; il fat vaincu à cette fameuse bataille de Cannes, livrée contre l'avis de Paul Émile, où périrent cinquante mille Romains (216). Annibal put envoyer à Carthago trois boisseaux de bagues, tirées des doigts des chevaliers romains tués dans le combat. Cependant son armée s’'affaiblissait ar ses victoires mêmes, et il fut obligé de demander de nouvelles troupes (216). La lâche inimitié d’une faction rivale fit refuser à Annibal des secours indispensables ; réduit à ses seules ressources au milieu d’un pays ennemi, il se vit arrêté dans la carrière de ses triomphes,
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15. Heureusement, les deux consuls de cette année étaiont dignes de soutenir une pareille épreuve. Tandis que Livius Salinator arrètait les arthaginois à l'entrée de l'Italie, son collègue, Claudius Néron, laissant Annibal bloqué dans son camp,venait se joindre à Livius, et tous deux taillèrent en pièces Asdrubal, sur les bords du Métuure (207). Dès lors l'issue de la guerre d'Italie fut décidée: Annibal continua à se défendre avec autant d'habileté que de courage; mais désormuis il ne pouvait plus espérer la victoire,
16. Suivant l'exemple de Régulus, Scipion alla attaquer les Carthaginois en Afrique. Il punit la défection de Syphax, roi des Numides, en le faisant
risonnier près de Cirtha (Constantine), sa capitae, et il donna ses États à un autre prince africain, Massinissa, très-dévoué aux Romains et qui était un voisin dangereux pour Carthage. La patrie d’Annibal se souvint alors qu'elle possédait un général capab'e de lutter contre Scipion, et, dans ce pressant danger, elle rappela d'Italie le vainqueur de Cannes, réduit depuis longtemps à la défensive. Annibal, avec les débris de son armée, quitta en frémissant cette terre, où il s'était maintenu seize ans par un prodige de génie; mais il fut vaincu à Zama (202), et Scipion dicta les conditions de la paix qui fut conclue l’année suivante. Elle donna aux Romains l'Espagne et toutes les îles de la Méditerranée. Scipion recut le surnom d’Africain. Par les intriguos du sénat romain, le grand Annibal fut bientôt chassé de sa patrie, dont il voulait relever la puissance.
17. Le temps de la guerre contre Pyrrhus et des | L'rasis guerres la vie est l’âge d’or de la répu-
lique romaine. La sagesse du Sénat, la concorde
des citoyens, leur désintéressement, l'attachement gé-
15. Par qui Asdrubal fut-il arrêté à son entrée en Italie ? Qui gagna la bataille du Métaure ?—16. Queiles furent les premières actions de Scipion après sa descente en Afrique ? Par qui fut gagnée la bataille de Zama ? Quel en fut le résultat ? Quel surnom reçut Scipion ? Que devint Annibal?—17. Faites le parallèle de Rome et de Oarthage, LA
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néral À la religion, à la patrie et à la liberté; la simplicité des mœurs, l’agriculture honorée ot pratiquée par les pl:1s grands personnages, donnaient à l'état un trésor inépuisable de force morale, tandis qne l'organisation militairo, la discipline, l'exercice continuel des armes, auquel tout Romain était assujetti dès l’enfance, rendaient les légions invincibies. Par dessus tout, chaque citoyen avait une toi inébranlable dans les grandes destinées de sa patrie.
éritière de la richesse de Tyr, Carthage exploitait le commerce de l'Afrique centrale par les carf,vanes, celui des côtes occidentales de la Méditerranée par ses vaisseaux, Son sénat que présidaient les deux Sufètes, dirigeait les affaires. Les grandes familles étaient tout; le peuplo n'était Presque rien; mais deux factions, l’une guerrière, l’autre pacifique, divisaient et affaiblissaient l'État, Le &ouvernement carthaginois, dur et défiant, servi par des mercenaires, ne se fit nulle part d’alliés fidèles, pas même en Afrique, où les villestributaires se hâtaient, à la première occasion, € secouer le joug. On sacrifiait des enfants en grand nombre au dieu Molock; on mettait en croix les généraux malheureux, Est-il étonnant que Carthag \ ait succombé, malgré le merveilleux génie d’Annibai ?
18. L'intervention de Philippe III, roi de Macédoine dans les guerres puniques, attira sur ce prince la colère des Romains. il fat d’abord vaincu sur Aoûs, et, quelque temps après, il perdit encore la bataille de Cynocéphals (197) où commandait le consul Flamininus. Philippe fut alors réduit à l'impuissance et accablé de conditions aussi dures qu'humiliantes,
19. Antiochus, roi de Syrie, avait reçu Annibal dans ses États après la baiaille do Zama. L'étornel ennemi de Rome n'avait pas renoncé à l'espoir d’une revanche suprême, et, chassé de sa patrie, il voulut soulever l’Asie et l'animer de sa haine implacable, Antiochus, ambitieux et vain, n'ayant pas voulu
18. Qivattira sur Philippe TII, son intervention dans les &ucrres
uniques ?—19. Où se retira Annibal dans son exil? Où et par qui * vaincu le roi Antiochus ? Comment finit Annibal?
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suivre les conseils d’Annibal, fut vainen aux Thermo: pyies (191), puis à Magnésie (190). Le vainqueur,
ucius Scipion, frère de Africain, reçut le surnom d'Asiatique et dicta au roi do Syrio une paix honteuse. Bientôt Annibal, le héros de Carthage, se donna la mort à la cour de Prusias, roi de Bythinie, afin de ne pas être livré aux Romains (183).
20. Persée, fils ot successeur de Philippe IIL, travailla à susciter partout des ennemis aux Rorfñins; mais le consul Paul Émile fat chargé d'aller porter la
uerro en Macédoine. Cet habile général força Persée $ se renfermer dane son royaume et le vainquit com-
lètenient à Pydna (168), en faisant rompre la phaango par ses légionnaires. Les Romains furent si fiers de ce grand succès que le triomphe de Paul Émile surpassa en magnificence tont ce que l’on avait vn jusque-là. Persée, après y avoir paru, se laissa mourir de faim en prison: Avec lui disparut le royaume de Macédoine. L'Épire, alliée de Persée, fat punio par la destruction de soixante-dix villes et la vento à l'encan de cent cinquante mille de ses habitants. La Macédoine avait été partagée en quatre districts, ct quelques années plus tard (148), elle fut réduite en province romaine par le consul Métellus, vainqueur de l’asurpateur Andriseus, à la douxième bataille de Pydna.
PL. La Grèce n’out pas un meilleur sort: les ligues étolienne et'achéenne, qui avaient fait sa force, après s'être armées l’une contre l’autre, s'étaient laissé dominer par la politique de Rome. Mille Achéens sus-
ects de patriotisme furent déportés en Italie, ct, qu Eout de dix-sept années, obtinrent de rentrer dans leur patrie. Quoiqu'ils ne fussent que trois cents survi. vants, ils excitèrent encore une fois la Grèce à ln vengoance. La ligue achéenne fut reconstituée et
20. Qu’était-ce que Persée? Où et par qui fut-il défait? Quel châtiment fut infligé à l’Épire ? Par qui la Macédoine fut-elle réduite
‘ en province romaine ?—21. La Grèce fut-elle plus heureuse que la : Macédoine ? Par qui fut-elle conquise? En quelle année feviut-elle
province romaine ?
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ucopétra (146). La liberté grecque avait péri glorieusement, 1 ais sans retour. Le sénat n'avait plus besoin de.ménager les vainous. Corinthe, l’une des principries villes de la ligue, fut livrée au pillage, et ses habitants devinrent esclaves; la Grèce entière ny one en province romaine sous le nom d’Achaïe
ç 22. Rome avait juré la ruine de Ca::thage ; mais les rétextes lui manquaient, Le roi des Numides fou:nit ientôt aux Romains l'occasion d'intervenir. Secrè-
tement encouragé par ces derniers, Massinissa avait :
enlevé plusieurs provinces aux Carthaginois. Ceux-ci ayanten vain réclamé l'arbitrage et la justice du sénat,
out de patience, prirent les armes. La dernière lutté de Carthage fut terrible : hommes, femmes et enfants, tous se dévouèrent à la défense de leur patrie, tous fabriquaient de nouvelles armes. Les palais même et les places publiques furent changés en ateliers, et, comme l'on manquait de chanvre pour faire des cordes, les femmos donnèrent leurs chovenx; en- : fin, on jurc. de s'ensevelir sous les débris de ia ville plutôt jee do la livrer,
23. Le siége de Carthage dura deux ans, ot plus d’une: fois les Romains eurent à se repentir de leur audace, Il fallut tout le talent, toute k bravoure du jeune Scipion milien, fils de Paul Émile et petit-fils de Scipion l’Africain, pour vaincre l'opiniâtre résistance des assiégés. A la fin la ville fut prise, et presque tous les habitants furent passés au fil de l'épée; le carnage fut horrible, et on ne cessa de tuer que lo : Septième jour. Ainsi périt Carthage; son territoire devint une province romaine (146). Scipion fut ho-
22. Quel fut le prétexte de Ia troisième £uerre punique ? Quelle fut la conduite du peuple de Curthage dans cette guerre ?—23, Combien de temps dura le siége de Carthage ? P prise ? Quel fut le sort do sos habitants ?
ar qui cette ville fut-elle
noré à Rome d'un triomphe digne de ga victoire, et reçut le surnom de second Africain.
24, Quoique les Romains eussent chassé les Carthaginois de l'Espagne, ils étaient cependant loin d'en avoir dompté tous les peuples. Une ville du nord de ce pays, Numance, s'immortalisa par une défense désespérée. Trois armées romaines s'étaient brisées contre ses remparts; l'une d'elles avaient mêmo capitulé, quand Scipion Émilien, le destructeur de Carthage, ' vint assiéger cette autre Sagonte. Son premier soin fut de rétablir la discipline parmi les soldats, de serrer étroitement la ville et d’effrayer ses auxiliaires par de terribles exécutions, Alors la plu partdes Numantins, réduits à la plus affreuse détresse, mirent le fou aux remparts de la ville, et so jetèrent dans les flammes. Le reste se rendit aux Romains. Scipion en garda cinquante pour servir d'ornement à son triomphe, vendit les autros, et distribua le territoire aux peuples voisins, alliés de Rome (15),
25, Ainsi tout réussissait aux Romains: leur domi. nation s'étendait avec une effrayante rapidité. L’'année 148 avait vu la Macédoine devenir province de la république; en l’année 146, la Grèce éprouvait le même sort; la même année Carthage, ct, treize ans plus tard, Numance étaient détruites. ÆEn 133, Attale, roi de Pergame, légua au sénat ses États, qui formèrent la province d'Asie. Au-delà des Alpes, les Allobroges (Savoie et Dauphiné) et les Arvernes (Auvergne) s'avouèrent vaincus etsoumis, Sous prétexte de secourir, Marsoille, leur alliée, contre les barbares, ses voisins, les Romains s’établirent dans le pays. Sextius fonda la colonie d'Aix, en 123; Martius, en 118, Narbonne, et le pays, conquis sous le nom de province romaine, s'agrandit des Pyrénées aux Alpes, et des Cévennes à Ia Méditerranée.
24. Qu’était-ce que Numance ? Par qui fut-elle assiégée ? Quelle fut sa À Lan Sur quels pays venait de s'étendre la domination romaine
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Depuis la conquête de la Grèce et le Tribunat des Gracques, jusqu'au premier Triumvirat (133-60).
1. En ravissant aux autres peuples leur liberté, Rome ébranlait la sienne. Si les distinctions entre les patriciens et le peuple avaient disparu, il s'était formé une nouvelle aristocratie d'argent plus odieuse que la première. Depuis longtemps déjà les passions populaires grondaient sourdement; elles éclatèrent tout d’un coup, et leur explosion jeta Rome dans un
and péril. Les Gracques furent les premiers auteurs 2e ce mouvement démocratique continué par Marius ettraversé par de cruelles vicissitudes, avant de triompher avec César. Les guerres civiles une fois com. mencées, ne finirent qu'avec la république elle-même, | 2. Le peuple, toujours opprimé par les patriciens, réclamait sans cesse les libertés qu'on lui avait pro- Mises. Co fut alors que Tibérius Gracchus, et, quelques années après, son frère Caïus, petite-fils de Scipion l’Africain par leur mère, tous deux éloquents et ambitieux, prirent sa défense et entreprirent une réforme sociale. Ces deux tribuns obtinrent tour à tour une puissance immense, et ils effrayèrent la tyrannie des patriciens; coux-ci, tremblants pour leurs biens injustement acquis, pour leur pouvoir usurpé, renversèrent leurs ennemis à force d’intrigues et de violences. ' Tibérius ce et, dix ans après, Caïus, furent assassinés sur la place publique par les patriciens: Mais bientôt parut Marius, qui devait les venger et relever le parti populaire ; cet homme fameux commença à so faire connaître dans la guerre contre Jugurtha,.
1. Qu’avait fait Rome pour elle-même, en ravissant aux autres ep les leur liberté? Quelle sorte d’aristocratie avait alors Rome ? uels furent les premiers auteurs du mouvement démocratique qui venait de se manifester ?—2, Que réclamait le peupie ? Quels furent ses défenseurs ? Quelle fut ls fin de Tibérius et de Caïus Gracchus ?
3. Micipsa, roi de Nnmidie, so sontant près de mourir, partagea ses États entre sos doux enfants ot J'ugurtha, sôn neveu, et les mit sous la protection romaine, Dévoré par l'ambition, l'infimo Jugurtha trempa ses mains dans le sang de ses cousins, et envahit leur héritage. Cité à Rome pour rendre compte de sa conduite, il osa se présenter ; il corrompit les sénateurs, commit impunément un meurtre dans Rome même, et partit en s'écriant: © ville / tu serais à vendre & lu trouvais un acheteur. Leo sénat, cependant, fut forcé de lui déclarer 1a guerre (112).
4. Les premiers combats furent avantageux à Jugurtha, qui s'était allié à Bocchus, roi de auritanie, ‘t achotait ses ennemis comme il avait achoté sos juges; mais le consul Métellus, homme recomman- -dable par sa valeur et son désintéressement, l'eût -bientôt réduit à l'extrémité, et il allait recueillir lo fruit de sa victoire lorsque l’ambitieux Marius, son lieutenant, le supplanta, prit le commandement do l'armée de Numidie, et continua la guerre. Bocchus, craignant pour lui-même, demanda 1a paix aux Romains ; Marius la lui promit à condition qu’il livrerait Jugurtha. Sylla, questeur de Marius, fut chargé de Cette négociation, et emmena Jugurtha captif; il s’attribua l'honneur d’avoir terminé la guerre: ce fut une insulte que Marius ne lui pardonna pas. Telle fut l'origine de la haine implacable qui éclata entre ces deux Romains, et qui fut si funeste à la république entière.
À peine la guerre d'Afrique était-elle terminée
ue Rome fut menacée d’an nouveau danger. Les
eutons et les Cimbres, sortant du nord de l'Euro e, s’avançaient vers les Alpes, après avoir défait plusieurs fois les troupes romaines, et tué près de 80000 soldats dans une seule bataille.
8. Qu’'était pire ? Que sait-on de Jugurtha ?—4. Avec qui Jugurtha s’était-il allié dans sa guerre contre les Romains ? Par qui fut- 41 défait ? Quelle fut sa fin ?—5. Contre quels peuples les Romains urent-ils ensuite tourner leurs armes ?
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pouples alliés à Peu après, le calme so rétablit ; il n y eut que les Samnites qui soutinrent la guerre encore longtemps,
9. La gloire que Sylla recuoillit dans cette guerre, augmenta encore lu Jalousie de Marius. bi voulut ravir à son rival le commandement qui,lui avaient été confiées hridate,
uissant roi d'Asie; mais Bynta, qui avait déjà quitté
me, y revint avec son armée, et chassa Marius , celui-ci fut réduit à se cacher dans des marais et à fuir en Afrique, sur les ruines de Carthage, où le vieux soldat put songer tristoment à là fragilité des plus grandes fortunes. Mais pendant que Sylla triomphant allait en Asie punir le roi de Pont, qui avait déclaré la guerre, en masgacrant quatre-vingt mille Romains,
ius rentrait en Italie et signalait son retour par les plus sanglantes vengeances. Sylla se hâta d'imposer un traité à Mithridate, et reprit le chemin de Rome; son rival mourut au milieu du sang et des débauches, avant son arrivée (85).
10. Sylla malgré l'opiniâtre résistance des Samnites et de plusieurs peuples italiens, unis pour recouvrer leur indépendance, YIla, vainqueur de tous ses enne-
mis par l'aide de Crassus et du jeune Pompée, so fit nommer dictateur perpétuel, et se montra encore plus cruel que Marius, Lee victimes do ses Proécriptions furent innombrables, Par son ordre, Rome fut changée en un champ de carnage; les plus illustres citoyens furent sacrifiés, et lours biens enrichirent leurs bourreaux. Ainsi s'affermit par la terreur la tyrannie de Sylla. Ce fut sous un tel maître que Île fameux Catilina fit l'apprentissage de tous les crimes.
Sylla osa cependant abdiquer son pouvoir, et rentrer dans la vie privée, Il finit ga vie, comme Marius, dans les excès les plus honteux (79).
9. Quel souverain d'Asie se leva alors contre les Romains + Quel fat le résultat de l'expédition contre Mithridate ? Quelle fut la fin de Marius ?—10. Comment Sylla traita-t-il Rome, après s'être fait 2ommer dictateur perpétuel ? Quelle fat la £n de Syita?
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11. Malgré la toute-puissance do Sylla, lo parti républicain s'était maintenu en Espagne par la valeur de Sertorius, Cet habile et vertueux citoyen lutta >endant onze ans contre les plus grands généraux de
omo et les plus formidables armées. î périt sans avoir été vaincu, par la trahison d’un lieutenant. En mêmo temps, un gladiateur, Spartacus, se mettait À la tète d’une révolte d'esclaves, qui menaça Rome dans son existence. Il battit deux fois les légions romaines ; mais il succomba sous les efforts de Crassus par l'insurbordination de ses soldats (71).
12. Mithridato profita de la révolte de Spartacus et de la guerre soutenue en Espagne par le tribun Sertorins pour reprendre les armes. Il mit le siégo devant Cysique, place importante de l'Asie-Mineure ; Lucullus le défit au passage du Granique, et pas en Arménie pour attaquer Tigrano, gendre et allié do Mithridate.
18. Celui-ci, à la tête de trois cent millo hommes, apprenant que l'armée romaine n’était que de quinze mille, so mit à rire en disant: ‘S'ils viennent à nous comme ambassadeurs, ils sont trop de monde ; si c’est pour nous battre, ils sont trop peu.” Il eut lieu de se repentir de cette jactance ; les Romains firent un affreux carnago de ses troupes (69). Pompée fut Chargé d'achever la guerre.
14. Mithridato, abandonné par Tigrane, fut encore trahi par son fils Pharnace, au moment où il aMait tenter contre Rome un dernier et terrible effort. Ce malheureux prince essaya de terminer sa vie par le poison; mais, habitué dès sa jeunesse à en braver les effets, il n’en ressentit aucun mal et ge porça de son épée (65). Avec ce génie barbare, succomba l'indépendance de l'Asie,
11. Qu'était Sertorius ? Quelle fut sa fin ? Que sait-on de Spartaus ?—12. Que fit Mithridate, ayant appris la révolte de Spartacus et la guerre que les Romains avait à soutenir on Espagne ?—18. Quelles forces opposa-t-il aux Romains ? Quelle remarque fit-il en apprenant que les Romains n’étaient que quinze mille D | thridate ?
+ Comment finit Mi-
16. Pompéo parcourut l'Asio en vainqueur ; il soumit tous los pouples jusqu'à l'Euphrate, et rendit Tyane ot Pharnace tributaires, A son rotour, on lui Abana le surnom de Grand (64). Sos victoires ot ses conquêtes en Asie avaient accru sn popularité. Maître do l’armée, rapportant d'immenses richesses, il ent pa jouer le rôle de Sylla, si la violence n'eut ré Jugné à ‘indécision de son caractère ; il poussa la modération squ'à so tonir aux portes do Rome en attendant le Jour du triomphe et le licenciement de son armée,
16. Pendant ce temps, Rome og ait par lo patriotismo du grand oratour Tullius Cicéron aux criminelles catreprises do Catilina. Ce jeune patricien,
crdu de dettes et de crimes, voulait relever sa forune en bouleversant sa patrie. Cicéron, nommé consul malgré les intrigues de Catilina, déjoun tous sos projets, qu'il découvrit au Sénat, et fit mottro à mort les complices du conspirateur, tous jeunes débauchés et gd comme lui. Catilina, obligé de fuir, se mit la tête do sos partisans, et marcha en armes contre Rome, mais il fut vaincu et tué dans uno bataille, près de Pistoie (62), .,17. Pompéo n'avait pas assez de désintéressement, ni Cicéron assez de résolution et de formoté pour sauver l'État. Le premier so repentait déjà de s’êtro mis dans la dépendance du Sénat en congédiant son armée; le second n'admirait que les actes de son consulat et s'imaginait naïvement que la république ne Courait aucun danger parce que le Sénat lui avait dé. Cerné le titre de Père dela patrie. Caton, esprit chagrin, citoyen austère, qui voyait Rome perdue si elle ne revenait à ses mœurs antiques, et Crassus, le vainqueur _de Spartacus, plus fastueux que libéral, ne pouvaient devenir les maîtres de la république. Cette fortune était réservée à un personnage nouveau qui s’ache-
15, Que faisait alors Pompée ? Que reçut-il à son retour à Rome ? —16. Que se passait-il à Rome pendant l'expédition de Pom ée, en en Asie ? Qu'était-ce que Catilina, et comment finit-il ?—17, Quel était l’état de Rome vers lan 60 avant J.-0 ?
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minait sans bruit, mais avec uno habiloté consommée, vers la première place.
18. Issu d'une famille illustre, mais alliée à celle de Marius, Jules César était déjà renommé par son éloquence ot ses talonts militaires. Sylla avait deviné son ambition, en disant qu'il voyait en lui plusieurs Marius. Les dépenses excessives qu'il fit dans son édilité et pour so faire nommer grand pontife l’endettôrent grandement; car, depuis longtemps déjà, les suffrages ot los favours du peuple s’achetaient à prix d'argent. Ses mots houreux, son audace, achevêront de tourner sur lui tous les regards. Quant à lui, il no faisait point mystère de son immonso ambition, et, traversant un petit bourg des Gaules pour aller combattre les Lusitaniens, il disait à ceux qui l'entouraient: ‘ J'aimerais mieux être le premier ici quo lo second à Rome. ”
Depuis le premier Triumvirat jusqu'à l'établissement de l'Empire (60-31).
1. Désormais l'autorité était à Rome le partage du plus audacieux et du plus habile. Le jeune César Chercha à établir son influence à l’aide de celle des plus puissants citoyens : Pompée, célèbre par ses victoires, Crassus, le plus riche des Romains, L'union de ces trois hommes s’appela triumvirat,
2. César, pour sc créer une armée, se fit confier le soin de soumettro les Gaules. Pendant neuf ans d'incroyables efforts, il vainquit successivement toutes les peuplades de cette vaste contrée, épouvanta les Germains ot les Bretons, et revint triomphant avec une armée dévouée à sa fortune (50). La conquête de la Gaule s'était achevée par dos ravages et des massacres, Deux millions date avaient perdu
la vie ou la liberté on résistant au conquérant,
18. Quels furent les commencements de Jules César ? 1. De qui se composait le triumvirat *—2, Que ft César pour se
créer une armée ? Quels peuples vainquit-il pendant son consulat des Gaules ?
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3. Crassus, avide aussi de gloire, et surtout. insatiable de richesses, s'était fait donner le gouvernement de l’opulente Syrie, et il entreprit une expédition contre les Parthes, les redoutables ennemis des Romains. Après avoir pillé les temples de Syrie et celui de Jérusalem, il traversa l'Euphrate avec sept légions et s'enfonça imprudemment dans les vastes plaines de la Mésopotamie, où il se vit bientôt envefe 6 par l’innombrable cavalerie des Parthes; trente mille Romains restèrent sur le champ de bataille de Carrhes (53); Crassus et son fils furent au nombre des morts; toute l’armée cût péri si le questeur Cassius n’en eût sauvé les débris.
4. César et Pompée, dès lors seuls maîtres de la république, étaient trop jaloux l’un de l’autre pour conserver une union que l'ambition seule avait éta lie. La mort de Crassus, qui avait détruit l'équilibre du triumvirat, décida la rupture.
5. Inquiet des honneurs accordés à son rival, César quitta les Gaules, et s’avanca vers Rome à la tête d'une armée invincible, qui ne connaissait plus que lui, résolu de perdre son ennemi, et de sacrifier même sa patrie aux vues de son ambition. Pompée, qui avait négligé de se mettre en défense, fut forcé de sortir de ltalic; il passa en Illyrie ot de là en Grèce pour y lever une armée,
. 6. Maitre de l'Italie, au lieu de Poursuivre Pompée, César vola en Espagne “combattre d’abord ” selon son expression ‘‘une armée sans général, pour combattre ensuite un général sans arméo”, Ilft mettre bas les armes aux meilleures légions et aux lieutenants de son rival, De retour à Rome, il se fit nommer dictateur ct ensuite consul, De là il passa en Épire où l’attendait Pompée. Ayant éprouvé un échec devant Dyr-
3. Contre quels peuples marcha Crassus ? Quel fut le résultat de son Cxpédition ?—4, César et Ponpée restèrent-ils unis ?—5, Que fit Pompée en apprenant que César marchait sur Rome ?—6, César poursuivit-il Pompée ? Où alla-t-i1? Quand passa-t-il en pire ? Quel fut le résultat de la bataille de Pharsale ? Quelle fut La fin do FPompée ?
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Lépide, homme riche, mais sans talents, dont ils n’a-
Vaient rien à craindre (43).
10. Avant de marcher contre Brutus et Cassius, Maîtres de 1a Macédoine et de l’Asie, les nouveaux dominateurs convinrent de s'immoler réciproquement tous leurs ennemis; ils avaient d’ailleurs bien des hainés'à satisfaire et il leur fallait beaucoup d'argent pour soutenir leurs entreprises. Les proscriptions re- Commencèrent, plus terribles qu’à l'é oque de Marius et de Sylla. Trois cents sénateurs, deux mille chevaliers, les citoyens les plus riches et les plus considérables tombèrent sous le fer des assassins. Aucun lieu ne fut respecté. Lépide livra son propre frère ; Antoine, son oncle, et Octave, Cicéron, son amietson bienfaiteur,
11. Abreuvés de sang et chargés de dépouilles, les trois tyrans achevèrent leurs préparatifs de guerre,
ide resta à Rome, Octave et Antoine passèrent en
Grèce, où les attendait l'armée républicaine. Les deux
perte se rencohtrèrent à Philippes, en Macédoine, rutus et Cassius y furent défaits.
12. Les vainqueurs se partagèrent l'empire; Antoine eut l'Orient, et Octave l'Occident ; Lépide, dont On n'avait plus besoin, fut oublié. Mais Octave n'était pes satisfait; il voulait régner seul. Il sut, à force
‘adresse ot de persévérance, se faire un puissant parti à. Rome et dans l'Italie, pendant qu’Antoine allait en Orient user ses forces contre les Parthes, user son temps dans les plaisirs auprès de la reine d'Égypte, Cléopâtre, et indigner les Romains par sa honteuse passion pour cette étrangère. Octave lui déclara la gere, et remporta sur lui la fameuse bataille navale
Actium, où se décida le sort du monde Romain GD: Antoine s'enfuit honteusement en Égypte avec Üléopêtre, cause de sa défaite et de sa ruine, Antoine,
ésespérant de sa cause, se perça de son épée ; Cléopâtre se fit piquer par un aspic.
10. Comment se conduisirent les nouveaux triumvirs au début de
leur pouvoir ?—11. Contre qui les triumvirs marchôront-ils ? Qui ne l'armée républicaine ?—1?, Comment l’empire fut-il 6?
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EMPIRE ROMAIN
SECTION I
Depuis la bataille d'Actium (81 ans avant J.-C), Jusqu'à l'avénement de Constantin (306 après J.-C.).
1. Après la défaite d'Antoine, Octave retourna à Rome où il fut proclamé Auguste et Empereur; il donna la paix à toute la terre et fit fermer le temple de Janus. Alors l'abondance, l’ordre, la prospérité succédèrent aux guerres civiles, aux proscriptions et aux massacres. Les lottres. qui avaient perdu Salluste, Cornélius Népos et Cicéron, leur trouvèrent de dignes successeurs dans Tite-Live, Ovide, Horace, Virgile, etc. Mécène, ami d’Au uste, fut le protecteur éclairé de tous les talents, Rome s'embellit de monuments magnifiques, et Auguste put dire avec une juste fierté & ve avait trouvé la ville bâtie de briques, et qu'il la laissait bâtie de marbre”. Sa puissance fut res: pectée au dehors comme au dedans ; malgré la défaite de Varus en Germanie, il reçut les ambassadeurs d'un grand nombre de rois barbares ; les Parthes oux-mêmes renvoyèrent les étendards qu'ils avaient pris aux
mains.
2. Legrand résultat des Conquêtes romaines, l’unité de la plus grande partie du monde ancien, était l'ac- Complissement des desseins de la Providence, qui | 8 parait ainsi la voie à la propagation de la foi chrétienne ; le or annoncé par les prophètes était accompli ; le monde entier, possédé d’un immense besoin
de vérité au milieu des erreurs, do liberté au milieu de l'esclavage, de renouvellement moral au milieu de là corruption, le monde était dans l'attente... Lo
1. Qu'y cut-il de remarquable durant le règne d’Auguste ? Par quels hommes les lettres furent-elles illustrées ?—2. Pourquoi Dieu permit-il l'unité de la plus grande partie du monde ancien ?
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succession cût été réglée, Claude mourut, empoisonné, dit-on, par sa femme (54).
8. Néron, parvenu au trône, donna d'abord Jar sa conduite les plus belles espérances, mais bientôt son caractère so montra sous son véritable jour, et il fut le plus atroce des tyrans : il fit mourir Burrhus ct Sénèque, ses précepteurs, fit empoisonner son frère, sa mère elle-même, Octavie, son épouse. Les plus illustres citoyens furent immolés à sa fureur; il fit mettre le feu à la ville pour égayer une de ses fêtes, et la regarda brûler en chantant la ruine do Troie.
9, Pour avoir occasion de maltraiter les chrétiens, Néron leur imputa l'incendie de Rome, et publia Contre aux la première persécution. Saint ierre, saint Paul et une multitude de chrétiens furent victimes de sa cruauté! Néron passait les nuits dans les rues ot dans les cabarets, entouré des hommes les plus pervers et les plus corrompus, avec losquels il insultait les passants; il osa paraître sur les théâtres de Rome et de la Grèce. Enfin le sénat, las du gouver. nement de cet infime histrion, le condamna à une mort ignominieuse; mais Néron se perça Jui-même de son épée, ne pouvant, dit un auteur, tronver une main plus vile pour ôter la vie à un tel monstre (68),
Galba, qui commandait l’arméo en Espagne, de
venu empereur à soixante-douze ans, par le vœu de son armée, fit succéder une sévère économie aux prodigalités de Néron, et déplut ainsi à la multitude et aux prétoriens, Les légions de la Germanie se révoltèrent et proclamèrent Vitellius; mais Othon, l'ancien favori de Néron, ourdit un complot contre Galba et prit la place du vieillard assassiné, Toutefois il ne retarda que de trois mois l’avénement de Vitellius ; viancu à Bédriac (69), il se donna la mort.
8. Quel fut le successeur de Claude ? Quels furent les précepteurs de Néron ? Quelles furent les rincipales victimes de sa cruauté ?— 9. Quel prétexie Néron imagina-t-il pour persécuter les chrétiens ? Quelles k i était
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. 11. Vitellius, qui lui succéda, ne fut qu’un monstre de gourmandise, do qui la postérité a retenu ce mot infâme: “ Lo corps d'un ennemi mort sent toujours bon.” Les légions d'Orient voulurent, à leur tour, avoir un empereur de leur façon ; elles élurent Vespasien. Vitellius fut mis à mort après avoir subi les plus ignobles ontrages.
12. Flavius Vespasien (69), fils d’un publicain honnête par exception, fut un grand homme ; il remédia aux maux de l’anarchie par une administration vigou. reuse et fit face en même temps à tous les dangers du dehors. Lorsqu'il fut appelé à l'empire, il commandait en Syrie et il avait entrepris le siége de Jérusalem ; il en laissa la conduite à son fils Titus. Les Juifs s'étaient révoltés contre les exactions des préteurs romains ; se flattant toujours, sur la foi de leurs faux LE que le Messie, attendu par eux, viendrait les délivrer, ils résistèrent pendant six mois au milieu des plus affreuses extrémités. Titus r'asa complètement la ville sainte et dispersa les Juifs dans tout l'empire romain, selon ce qui avait été prédit (70). Onze cent mille hommes avaient péri dans ce Siége, l’un des plus meurtriers dont l'histoire fasse mention. Le règne de Vespasien fut doux et paisible.
13. Titus succéda à son père Vespasien (79). Pendant son règne trop court, il se fit chérir par ses vertus et sa bienfaisance: il regardait comme un jour perdu celui qu’il avait passé sans faire de bien, Sons son règne les deux villes C'Herculanum et de Pompéi furent ensevelies par une éruption extraordinaire du mont Vésuve, dont le célèbre line, le naturaliste, fut victime.
14. Domitien, frère de Titus, régna après lui (81), et fut le digne successeur de Caligula et de Néron.
11. Que sait-on de Vitellius ? Quelle fut sa fin ?—12. Qu’était Vesasien ? Quel fut son gouvernement ? Où était-il quand il fut élevé l'empire ? Quel grand événement eut lieu sous son règne ?—13. Qui
succéda à Vespasien ? Que sait-on de Titus ? Qu’arriva-t-il eux villes d'Horoulanum et de Pompéi, sous son règne ?—14, Qui succéda à Titus? Quelle fut 1n conduite de Domitien ? Quelle persécution ordonaa-t-il? Quelle fut sa fin?
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Aussi fou que le premier, il réunissait gravement le Sénat pour délibérer sur la sauce d’un turbot; aussi cruel que le second, il appliqua la loi de lèse-majesté dans toute sa rigueur et ordonna contre les chrétiens la seconde persécution (96). Saint Joan l'Évangéiiste fat plongé dans l'huile bouillante, et relégué ensuite dans l'ile de Pathmos, où il écrivit son pocalypse. Ce mauvais prince fut assassiné par sa femme et ses officiers au moment où il allait Ve fairo périr(96). Il est le dernier des empereurs appelés les douze Césars. 15. Après la mort do Domitien, les conjurés et le Sénat déférèrent la souveraine puissance au consulaire Nerva, vicillard de soixante-dix ans qui sut, dit Tacite, concilier l'autorité d’un seul avec la liberté de tous. 11 fit cesser la persécution dirigée contre les chrétiens, et diminua les impôts : mais il n'avait plus l'énergie nécessaire pour contenir les prétoriens, qui regrettaient la licence du règne précédent, et qui forcèrent Nerva à leur abandonner les assassins de Domitien, e vieil empereur résolut alors de remettre le gou- Vernement entre des mains plus fermes, et, pour la gloire de l'empire, il adopta l'Espagnol Ulpius rajan. rajan commandait les légions romaines en Germanie lorsqu'il fut appelé à remplacer Nerva. Il fit son entrée à Rome avec une sim lioité qui lui gagna tous les cœurs. Prince aussi habile dans l’art U gouvernement que grand Capitaine, juste etclément pour ses sujets, Trajan ne fut cruel que pour les chrétiens, et, malgré l'hommage que rendit à leur innocence le gouvernenr paion, Pline le Jeune, il ordonna la troisième persécution. Sous fai moururent saint Siméon, évèque de Jérusalem, saint Ignace, évêque d’Antioche, et une multitude d’autres chrétiens (107) 17. L'impératrice Plotine se hâta de faire proclamer Adrien, prétextant une adoption de Trajan, dont 15, Quel fut le successeur de Domitien? Que sait-on de. son règne ? En faveur de qui abdiqua-t-il ?—16, Où était Trajan quand ilfut élevé à l'empire ? Quel fut son B9uvernement ? Comment traitat-il les chrétiens ts Quel fut le successeur de Trajan ? Comment
Adrien RS le tomps de son règne ? Quelle sévérité exerçat-il contre les Juifs ?
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ROME SOUS L'EMPIRE, es
personne ne douta lorsque le nouvel empereur eut doublé le donativum. Adrien suivit la politique d’Auguste plutôt que celle de Trajan. Il visita toutes les parties du monde romain, agissant, disait-il, comme le soleil dont les rayons doivent luire pour tous. Il eut à reprimer uno révolte des Juifs, dans laquelle six cent mille hommes de ceux-ci périrent ; le reste de ce peuple infortuné fut dispersé et vendu comme esclave (136).
18. Antonin (138), d'une famille originaire de Nimes, adopté par Adrien, fit monter toutes les vertus sur l6 trône; mais son règne paternel de vingt-huit ans n’a guère attiré l'attention des historiens. Il fat surnommé le Pieux à cause de son amour pour ses parents. Antonin rendit un nouveau service à l’empire en adoptant son gendre Marc-Aurèle.
19. Marc-Aurèle partagoa le trône avec son cousin Lucius Vérus (161) ; mais ce dernier, incapable, mouruten 169. Attaché de bonne heure, comme son beaupère, à la secte des stoïciens, Marc-Aurèle fut le prince des philosophes et le Philosophe des princes. Pendant son règne, la légion fulminante, composée de chrétiens, obtint, par ses prières, cet orage miraculeux qui sauva l'armée romaine, enfermée par les Marcomans dans les montagnes de la Bohême. Ce prodige fit interrompre; pour un temps, la quatrième persécution qu'avait ordonnée cet empereur philosophe, et dont avâient été victimes saint Polycarpe, saint Pothin, sainte Blandine, jeune esclave, qui ne cessait de dire au plus fort de ses souffrances : “ Je suis chrétienne ; il ne se commet pas de crimes parmi nous.” Marc- Aurèle mourut à ienne, sur le anube, et fut le deri nq bons empereurs.
20. Commode (180), fils de Marc-Aurèle, commença par acheter la paix des Marcomans et vint faire éclater
18. Que sait-on d’Antonin ? Quel surnom reçut-il ?—12, Que saiton de Marc-Aurèle ? Qu'’éprouva-t-il dans une guerre contre les Marcomans ? Quelle persécution ordonna-t-il? Quels furent les plus illustres personnages qui périrent dans cette persécution ?—20. Qui Er à Maro-Aurèle? Que sait-on de Commode, et quelle fut sa
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tous 808 vices à Rome. Il descendit dans l'arène pour ÿ combattre en gladiatenr; il se posa en rival d'Her. cule et se fit un jeu de massacrer les citoyens les plus inoffensifs. Ce monstre de cruauté fut mis À mort À l'instigation de sa femme, dont il méditait lo supplice (192).
21. Pertinax, vieillard de soixante-sept ans, choisi par les meurtriers de Commode (192), est la première victime de leur fureur, et périt Pour n'avoir pas réussi à contenter leurs exigences. L'empire étant sans chef on vit un spectacle inouï jusqu'alors ; il y eut de véritables enchères, et Didius ulianus, qui offrit aux rétoriens plus de $1200 de notre monnaio, par tête, emporta sur ses concurrents (193). Cette élection honteuse indigna les légions, qui refusèrent de reconnaître Didius et nëmmèrent, en Bretagne, Claudius Albinus, en Syrie, Pescennius N iger, en Illyrie, So time Sévère. Ainsi Rome eut quatre empereurs à ]a fois.
22. Septime Sévère, plus actif et plus habile que ses compétiteurs, arriva le premier à Rome et s'em- Para du pouvoir, après que Didius eut été mis à mort
ar ses soldats, Ayant vaincu ses ennnemis, il força
© Sénat à élever des autels à Commode, ordonna d'épouvantables proscriptions et décréta la cinquième persécution contre les chrétions (202). C'est alors que périrent saint Irénée, évêque de Lyon, saint onide, père se, et A Tertullien écrivit son éloquente Apologètique. Un jour, ayant condamné un grand nombre de victimes, Septime Sévère disait 4 Géta, son fils : “ Ce sont des enhemis dont je vous délivre.—Mais, ” lui dit l'enfant, ‘: ces hommes Ont sans doute des parents, et, dans ce Cas, il y aura bien des citoyens qui s’afligerout de nos victoires, ” Ce prince montra du reste une grande habileté et
d’empereurs furent élus à la fois ?—92. Lequel dovint seul maître de NRDS ? Quelle conduite tint Sévère sur le trône ? À quels Peuples üt-il la guerre ?
des n étaien [
as q
SpeR amp
avait avoir:
Il ver avait 1 l'assas pouvo
A Quelle f baie ? C sait-on
HISTOIRE ANCIENNE. à 26, Le Thrace Maximin fut le premier barbare qui monta sur le trône (235). Avec lui commence une anarchie militaire sans frein. Pâtre dans sa jeunesse, sorte de géant d’une force herculéenne, Maximin était &rossier et féroce, 11 commença par faire égorger ses amis et tous ceux qui connaissaient la bassesso de son origine ; il avait tous les vices: ga gloutonnerie était sans exemplo ; il mangeait plus de quarante livres dé viande par jour, Ce pe brutal et féroce fut l’auteur de la sixième persécution contre le christianisme, 27. Depuis l'an 235 jusqu’à Constantin (306), on vit pe de cinquante césars paraître sur la scène, 8e isputer lo trône, se supplanter, se massacrer les ung lesautres. Les guerres civiles, le meurtro des citoyens les plus distin gués, l'invasion des Francs, des Bourgui- &nons, des Goths et'autres peuples du Nord, tel fut le Spectacle que présenta l'empire romain, Parmi les principaux souverains de cette époque, on remarquo èce et Valérien.
28. Dèce (249) out à repousser la première des grandes invasions, celle des Goths en Mésie,. Ilordonna la septième persécution (250), dont les rigueurs Surpassèrent tout ce qu’on avait vu jusque-là. Parmi les confesseurs du Christ, on compte trois papes, Saint Fabien, saint Corneille et saint Lucins. Dèce périt en combattant les Goths. Son neveu Hostilien lui succéda, conjointement avec Gallus, qui acheta honteusement la j:ix (251). Ces princes furent bientôt remplacés par Émilien, mis à mort pour faire place à
alérien.
29. Valérien gE00) âgé déjà de soixante ans, s'adjoignit son fils allien, qu'il chargea de repousser les
26. Quel fut le successeur d'Alexandre Sévère? En quoi Maximin était-il remarquable ? Comment mourut-il ?—927, Combien de césars vit-on sur la scène do 235 à 306 ?—28, Que sait-on de Dèce ? Quelle persécution ordcr:1t-il, et quels furent alors les principaux confesseurs de In foi? & “ile fut la fin de Dèce ? Quels autres princes lui succédèrent jusqu'à “fie: 9— -29, Qui Valérien s’adjoignit-il à son avénement à l'embiio Guilles suerres eut-il à soutenir ? Quelle fut sa fin? Quelle Heus ir or avait-il ordonnée, ot quels on furent les principales viciinsas
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Francs, les Allemands, les Goths et autres peuplades barbares toujours prètes à désoler les frontières de l'empire. Lui-même #e rendit en Asic afin de r'epousser Sapor, roi des Perses, qui s'était emparé de la Mésopotamie. Vaincu et fait prisonnier, Valérien fut condamné à scrvir de marchepied à Sapor, quand celui-ci montait à cheval, et, aprés sa mort, sa peau, teinte en rouge, fut conservée dans un temple comme
our éterniser la honte des armées romaines (260).
ous ce prince eut lieu la huitième persécution (257). Elle coûta la vie au pape saint Sixte, au diacre saint Laurent, à l'éloquent docteur de Carthage, saint Cyprien.
30. Gallien, au lien de prendre les armes pour délivrer son père, se livrait dans Rome aux excès du luxe et de la débauche. Les invasions étaient devenues menaçantes. Les Scythes et les Goths pénétrèrent à la fois en Grèce et en 1talie; les Hérules s'emparèrent de Byzance, et los Francs ravagèrent l'Espagne et l'Afrique. D'un autre côté, l'armée ne connaissait plus de frein; chaque légion se crut le droit de nommer un empereur : telle fut l'anarchie qu’on a appelée l'époque des trente tyrans. L’usurpation d'Aurélien fit Cependant sortir Gallien de son apathio; il le battit près de Milan et périt au siége de cette ville, après avoir désigné comme son successeur l'Illyrien Claude,
31. Claude IT (268) commence la série des princes illyriens ou généraux des provinces du Danube, rudes soldats qui du moins firent respecter l'empire par les barbares et lui rendirent quelque vigueur. Claude
hassa les (Ctoths de la Mésie, et mérita ainsi le nom de Gothique; il mourut de la peste à Sirmium.
32. Le règne d’Aurélien, son successeur, fut une guerre pérpétnelle contre les barbares et les usurpateurs. Il chassa les Allemands et les Vandales, qui
30. Quelle était la conduite de Gallien pendant que son père était prisonnier ? Quels peuples menaçaient alors d’envahir l'empire ? Où mourut Gallien ?—31. Que sait-on de Claude II? Quelle fut sa fin ? —52. Quel fut le successeur de Ciaude 11? Comment Aurélien se conduisit-il? Quelle fut sa fin ?
avaient pénétré en Italie 5 il détrôna aussi la fameuse énobie, reine de Palmyre, qui s'était emparée d’une partie de l'Asie, On regrette que la neuvième persécution ait terni la gloire militaire et les utiles réformes de son règne. fl se préparait à marcher contre les Perses, lorsqu'il fut assassiné, près de Byzance, par les intrigues de son secrétaire Mnesthée (275). 33. Après la mort d'Aurélien, le trône demeura vacant ; il y eut alors une Contestation jusque-là sans exemple ; le sénat et l’armée so renvoyèrent pendant six mois l'honneur de l'élection ; à la fin, le sénat, obligé de céder, nomma Tacite, sage vicillard, qui repoussa les Alains, et mourut, au bout de six mois, des fatigues de cette campagne et 34. L'armée d'Orient proclama alors Probus (276), fils d’un jardinier de Sirmium, soldat et capitaine comparable aux vieux héros de la république. Ce vietlard, encore plein de vigueur et d’én ergie, parvint à chasser de l'Italie tous les étrangers qui cherchaient àl’envahir. Étant en Suerre avec la Perse, et voulant apprendre aux ambassadeurs ce que le roi devait attendre des Romains, il ôta son bonnet, et leur montrant sa tête, sur laquelle il n’y avait pas un cheveu, il leur dit: Dans un mois la Perse sera aussi rasée ue ma tête.” Le roi Varananès épouvanté vint lui emander la paix.
robus ayant eu la gloire de dicter aux Perses les conditions de la paix, tourna aussitôt ses vues vers des travaux utiles, Il entretenait surtout l’activité de ses soldats en leur faisant dessécher des marais, rebâtir des villes détruites, planter des vignes. Ses soldats, mécontents, l’assassinèrent à Sirmium, sa patrie.
35. Carus (282), préfet du prétoire, choisi par l’armée, ne régna que dix-sept mois; ses fils, Carin et Numérien, lui succédèrent après qu'il eut été frappé
33, Qui succéda à Aurélien? Que sait-on de Tacite ?—34, Quel fut le successeur de Taci i
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par la foudre (284), Lo premier de ces princes périt
bientôt de mort violente, et le second, qui montrait d'assez heureuses qualités, fut assassiné par son beaupère Aper, préfet du prétoire. Ce crime ne demeura pas longtemps impuni ; Dioclétien tua de sa main lo meurtrier et prit sa place,
Une nouvelle période cemmence ct l'empire prend une face nouvelle, Les anciennes institutions de la république, qui, jusque-là, avaient Survécu, du moins extérieurement, disparaissent, Rien ne subsiste que le despotisme impérial avec son cortége de servitude et de misère croissante, Rome va bientôt cesser d’être le contre du monde: une nouvelle capitale paraîtra nécessaire, ainsi que deux empereurs, pour défendre à la fois l'Orient et l'Occident, Le paganisme est caduc et impuissant; la religion Chrétienne, longtemps persécutée, va s'introduire dans l'État et dans les lois, On le voit, c’est une révolution profonde qui bouleverse le monde ancien et répare la transition de l'empire romain aux Mmonarchies barbares.
36. Dioclétien (284), né d’une famille obscure, à Salone, en Dalmatie, ne Manquait ni de talents ni de vertus politiques. Il introduisit de grandes réformes dans le BOUVernement, ot, pour assurer la défense de l'empire, le divisa en quatre parties confiées, à deux Qugustes et à deux césars. I] s’associa son ancien compagnon d’armes, Maximien Hercule, à qui il donna le titre d'Auguste, Celui-ci reçut la mission de pacifier l'Occident, tandis que Dioclétien, retiré à N icomédie, Surveillait l'Orient. Ils ge déifièrent de leur vivant,
en se faisant honorer sous le nom de Jupiter et d'Hercule.
37. Résolu de compléter l’organisation impériale, Dioclétien nomma les deux césars qui devaient soulager les Augustes dans la défense des frontières, II
36. Que sait-on de Dioclétien ? Qui associa-t-il à l'empire ? Com-
nt le divisa-t-il? Quelle mission reçut Maximien ? Quelle partie de l'empire Dioclétien se TÉSOrva-t-ii ?—37, Quels furent les doux c6-
sars quo nomma Dioclétien ? Quelles étaient les capitales des quatre grandes divisions ?
choisit à cet effet Constance Chlore et Galérius. Les quatre capitales étaient Nicomédie et Sirmium, en en Orient; Milan et Trèves, en Occident.
38. Constance Chlore, qui résidait à Trèves, reoussa les Allemands et les Bataves, et fit rentrer la retagne dans l’obéissance. Maximien, de son côté, battit les Maures d'Afrique; Dioclétien reprit Alexandrie sur les Égyptiens révoltés; Galérius, d’abord vaincu par les Perses, répara sa défaite par une brillante victoire qui reculait l'empire romain au délà du Tigre. Mais il abusa de son influence sur Dioclétien
our lui faire signer un édit contre les chrétiens.
ette dixième persécution, la plus longue et la plus cruelle de toutes, est désignée sous le nom d’êre des Martyrs (302). Ce fut le dernier effort du paganisme expirant et la dernière épreuve de l'Église avant son triomphe. .
39. Dioclétien se vit forcé par Galérien d’abdiquer l'autorité impériale (305). Maximien dut déposer également le pouvoir, mais ne ge résigna pas aussi facilement. Galérius et Constance Chiore devinrent augustes (305); Sévère et Maximin furent nommés césars, Alors recommencèrent les rivalités un moment suspendues sous Dioclétien. Le Sénat, mécontent de Galérius, donna la pourpre à Maxence, fils de Maximien, qui rappela son père au pouvoir, tandis que Constance Chlore combattait en Bretagne, et chéri des légions, remettait en mourant son autorité et son titre à son fils Constantin (306). Celui-ci, appelé à de plus hautes destinées, se tint en dehors de querelles sans grandeur. Sévère périt en combattant Maxence, et fut remplacé par Licinius; puis l’ingratitude de son fils rapprocha Maximien de Constantin, et l’on vit six empereurs à la fois.
38. Que sait-on de Constance Chlore ? de Maximien ? de Galérius ? Que sait-on de la dixième persécution?—39, Quelle fut ln fin de Dioclétien? de Maximien? de Constance Chlore ?
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Depuis l'avénement de Constantin, jusqu'à l'extinction de l'empire d'Occident (306-476).
1. D'heureuses circonstances débarrassèrent Constantin de sesrivaux. Le persécuteur Galérius, frappé, comme tous ses devanciers, par la colère divine, mourut en Orient d’une horrible maladie, fruit de ses
débauches, Maximien fut mis à mort par les troupes
mêmes de Constantin, après avoir conspiré contre la vie de leur ci:cf, et le jeune empereur s'avanca en Italie contre ie tyran Maxence (312). Il rencontra l’armée ennemie sur les bords du Tibre. Là, tandis qu’il se disposait à livrer bataille, une croix lumineuse parut dans les airs avec ces mots: ‘ Tu vaincras par ce signe.” Maxence, vaincu, périt dans sa fuite, et Constantin, reconnaissant, fit marcher l’étendard du christ, le labarum, à la tète de son armée, Il déclara
ar un édit solennel le christianisme religion de PÉtat (313). Ainsi la foi de Jésus-Christ, triomphante après trois siècles de persécutions, fortifiée par les combats, fécondée par le sang des martyrs, régna sur tout l'univers.
2. Cependant l'Orient appartenait encore à Licinius, persécuteur des chrétiens. IL avait été battu une remière fois en 314; une nouvelle rupture éclata;
icinius fut vaincu à Andrinoplo (323), puis mis à mort l’année suivante, et Constantin, seul maitre alors de tout l'empire, manifesta‘hautement sa prédi:ection pour le Christianisme, sans néanmoins contraindre personne à l'embrasser. Toutes ses lois furent empreintes de l'esprit de douceur et d'humanité, caractère de la loi nouvelle. es
Comme l'Église était alors déchirée par l’hérésie
1. Quelle fut la fin de Galérius et de Maximien ? Qus raconte-ton de Constantin comme il marchait contre Maxence ? Que fit-il par suite de sa vision ? Que publia-t-il?—2, Quelle fut la fin de Licinius? —3. Quelle hérésie déchirait alors l'Eglise ? Pourquoi Constantin réunit-il les évêques à Nicée? Quelle fut la conduite de Constantin envers cette augusto assemblée ?
LL
d'Arius, l'ennemi de la divinité de J.-C. , Constantin réunit 320 évêques au concile de Nicéo (325), pour définir le dogme catholique. Le monde n’avait jamais vu de sénat aussi auguste, ni d’assembléo aussi vénérable. Il y avait là des confesseurs de la foi dont l'emperour baisait avec respect les glorieuses cicatrices. Le concile condamna l'erreur d’'Arius et proclama le
Verbe fait chair consubstantiel à son Père.
Constantin ne sut pas soutenir jusqu’à la fin le poids de sa gloire.ct de son immense autorité; il se laissa, lus tard, t'ompor par les sectaires et commit même es crimes horribles. Son fils Crispus, jeune prince d'un caractère aimable, accusé par sa belle-mère, Fausta, fut mis à mort; son innocence fut trop tard reconnue, en même temps que les désordres publics do Fausta. Constäntin, excessif dans son repentir Comme dans sa colère, fit étouffer sa coupable épouse,
et livrer au supplice son neveu Licinien, enfant de douze ans.
mprenait aussi sept collines, ; Un sénat y fut institué.
6. Après la mort de ce grand prince, qui eut lieu à Nicomédie (337), dans les sentiments d’une grande iété, au moment où il se disposait à marcher contre apor, roi de Perse, l’empire fut artagé entre sos trois fils, Constantin, Constant et Onstance. Constantin eut les Gaules avec l'extrême Occident; Constant, l'Italie et l'Illyrie avec les pays adjacents ; Constance, l'Orient. Les deux premiers étant morts,
4 Constantin ne ternit-il pas un peu sa gloire ? Quels exemples de sruauté donna-t-il ?—5. Où Constantin transféra-t-il le siége do son empire, et pourquoi ?—6, Où mourut Constantin ? Que devint
l'empire après sn mort ? Que fit Constance, devenu seul maître de l'empire ? |
ne put sauver les débris do l’armée qu’en abandonnant une partie de la Mésopotamie aux Perses :.À ce prix il ramena ses troupes dans l'empire ; il mourut bientôt après. 10
11. L'armée se hâta de proclamer Valentinien, chrétien orthodoxe, qui s’adjoignit son frère l'arien Valens. Il y eut dès lors deux empires (364), colui d'Orient, assigné à Valens, et celui d'Occident que Valentinien se réserva, et dans lequel il déploya de grandes qualités militaires. et. administratives, Il marcha contre les Quades, en fit un horrible carnage et mourut dans un accès de colère, en répondant à leurs ambassadeurs. Ce prince auquel on ne peut reprocher que scs violences, laissait doux fils, Gratien br canal IL. Le premier lui succéda en Occident
Besse ciuosÀ Fi
Ë 12: Tandis quo son frère soutenait la gloire de l’empire, Valens ne s’occupait que de querelles religieuses, Où il intervenait pour persécuter les évêques d'Orient, fidèles à l’orthodoxie. Sous son règne, les Visigoths, chassés par les Huns, demandèrent à s'établir dans l'empire. Valens les reçut dûns une de sos provinces, mais il eut l’imprudence de les irriter par les plus odieuses vexations, Les Visigoths prirent les armes, battirentettuèrent Valens près d'Andrinople, et firent trembler:tout l'empire (378). . en
13, Gratien, empereur d'Occident depuis la mort de 8on père (375), s'était associé son frère Valentinien IL, âgé de cinq ans. Voyant l'empire d'Orient livré aux barbares, il rappela d'Espagne Théodose, le fils du vainqueur des Pictes, que Vilens avait fait mettre à mort sur de légers soupçons. Créé Auguste et préfot d'Orient (378), Théodose déploya tout à la fois boau- Coup de vigueur et d'habileté. Ayant vaincu les Goths dans plusieurs petits combats, il les attacha à l’empire en leur cédant des terres en Mésie et en les'char-
11. Qui succéda à Jovién ? Que sait-on de Valentinien, et comment mourut-il?—12. Quelle était l'occupation de Valens ? Quelle fut la a F cet empereur ?—13. Qu'était-ce que G''atien? Qui s'associa-
andonnant ‘à ce prix rut bientôt
alentinien, ère l’arien 364), colui cident que déploya de atives, Il le carnage pondant à 16 peut rels, Gratien 1 Occident
re de l’emeligieuses, s d'Orient, Visigoths, ablir dans provinces, ar les plus les armes, le, et firent
a mort de alentinien rient livré ose, le fils ait mettre > et préfet fois beaules Goths ha à l’emles 'charet Comment
Quelle fut la ui s'associa-
ROME SOUS L'EMPIRE, Ed
geant de défendre le Danube, sous le nom de fédérés. 14. Lorsque l'Orient fut pacifié, Théodose apprit la mort de Gratien, que l’usurpateur Maxime avait fait assassiner à Lyon. Il vola au secours de Valentinien II, le rétablit en Italie et força Maxime à se contenter de la possession des Gaules. De nouvelles attaques attirèrent sur Maxime la colère de Théodose, qui le vainquit à Aquilée et le fit décapiter. La mort de Valentinien, assassiné peu après le France Arbogaste, laissa Théodose seul maître de di ri (392). 15. Arbogaste, maître de la milice, se hâta de p clamer un empereur, le rhéteur Eugène, et tous deux cherchèrent à relever le parti du paganisme pour l'o ser à Théodose, zélé défenseur de la foi chrétienne, 7 bout de deux ans, l’'emperour marcha contre ces usurpateurs, et fut encore une fois vainqueur à Aquilée (392). Il se trouva ainsi libre de répandre sur tout l'empire les bienfaits d'un règne où la piété marchait de pair avec la gloire. L'arianiseme combattu, le paganisme recevant le coup mortel par la clôture de ses temples, tels sont les principaux actes de Théodose, 16, Cependant d'illustresévêques du temps, et parmi eux, saint Jean Chrysostome, blâmèrent des rigueurs qui allaient jusqu'à la cruauté. Mais l'empereur, malgré les lumières du christianisme, connut les tristes égarements du pouvoir absolu. ‘Irrité contre les habitants de Thessalonique, qui avaient oùtragé ses Statues, il ordonna le massacre dé toute la population et révoqua cet ordre barbare lorsqu'il n'était js temps. Quelques jours après, saint Ambroise, À Mila l'arrète courageusement sur le seuil do l'église’et Ju en défendit l'entrée. Cédant à cette voix qui semblait venir du ciel, le tout-puissant empereur se purifin par une pénitence publique et racheta son crime pay ses larmes ot par une loi protectrice des accusés. ” * 14. À qui Théodose fit-il la guerre ?—15. Quelle fut la conduite d’Arbogaste ? Quels furent les principaux aetes de Thécdose "16, Qu’ordonna Théodose contre les habitants de Thessalonique ? Que & saint Ambroise ? 8 FX 180
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Malgré la sagesse de Placidie, mère du jenne empereur qui s'était. ubnrgée de lérégence, une querelle am les généraux fut pour l’empiré une-source.de nouveaux
ee
21. Quels peuples gouvernèrent la Gaule? Quels autres envahirent l'Espagne ?—22. Quels barbares envahirent l'Italie ? Que seit-on d'Alaric ? Où les Visigoths s’établirent-ils ? Quels peuples s’emparèrent de la Grande-Bretagne ?—23. Par qui fut gouverné l’Occident, après la mort d'Honorius ? Que sait-on du patrice Aétius et du comte Boniface ? :
ee US DEN ERERS EEE . | nn mn mm mire _ t re _ = à
maïtheurs. Le patrice Aétius calomnia, par jalousie, le comte Boniface; gouverneur d'Afrique. Boniface,
r «o venger, appela les Vandales en Afrique; son repentir tardif ne put rendre à l'empire une de ses plus belles provinces.
24. Platidie reconnut la perfidie d’Aétius; mais celui-ci, trop puissant pour être puni, n’en fut pas moins chargé d'aller combattre Attila, roi des Huns,
ti envahissait les Gaules, à la tête de 500000 guer-
or, Aétius se joignit à Mérovée, roi des Francs, et & Théodoric;oi des Visigothe. Attila, défait à Châlons-sur-Marne par les troupes confédérées, se diriges sur Rome, qu’il aurait saccagée sans l'intervention du
alu Léon (476). | 5. Après la mort de Valentinien EX, Rome vit
passer rapidement sur le trône plusieurs empereurs obscurs, victimes successivement des révoltes et des uüsurpations, incapables de défendre les débris sc A Ag contre les barbares qui achevaient de l’ébranlor de-tontes parts. : L'an 455, le Vandale Genséric, au par la veuve de Valentinien, prit et saccagea Rome. Il en emporta les dé uilles dans les murs de l'antique rivale de Rome, Carthage, où le barbare avait établi son empire. Late à ÉU 126. Cette catastrophe précéda de peu d'années la chute définitive de ce qu’on.appelait encore l'empire romain. ; La-pourpre impériale fut portée pour la dernière fois par Romulus Augustulus. Celui qui vit rir la domination romaine, porta, par un singulier hasard, le nom de ses deux fondateurs. Odoacre, chef des Hérules, chassa Augustulus, et se fit proclamer roi d'Italie (476).
24. Par qui et où Attila fut-il défait dans les Gaules ? Que fit le Vandale Genséric? Où ports-t-il los dépouilies de Rome ?—26, Quel fat lo dernier empereur romain ? ai
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INTRODUOTION.—1. D'après la division de l'histoire {Rs nous avons ado oil Mezn-hge commence à in chute de l'empire d'Occident, en 476 après J.-C. et mise à la prise de Constantinople par lea Tures, en e F tt} | 2. Cet intervalle de près de dix siècles se divise en
uatre grandes époques. La première s'étend depuis.
a chute de l'empire d'Occident, jusqu'à l'avéne des Mr sy. ue (476-752) ; la scconde, depuis, lavé. nement des Carlovingiens, jusqu'à saint Grégoire, VII (152-1073) ; la troisième, depuis saint Grégoire VA, jusqu'à la mort de Boniface VIII (1073-1308); et.la uatrième, depuis Boniface VIII, jusqu'à la prise de Constantinople (1303-1453), MENT
PREMIÈRE ÉPOQUE
Depuis la charte de l'empire d'Occident, jusqu'à We avénement des Carlovingiens (476762). res
Rasemrene
SECTION I
1. Après la chute de l'empire d'Occident, l'Italie devint successivement la proie des Hérules, des Os-
1. Quelle est le période comprise dons ie Moyeu-âge 7—3, Com ment se divise-t-elle ? fr 2. Sous quels peuples passa l'Italie, après la chute de l'empire d'Occident ? Qu’était Odoacre ? Bous la conduite de qui les Os &oths pénétrèrent-ils en Italie ? ee
ess Lo
te LA) v,
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trogoths et, des Lombards et passa enguito sous la dobiaatton [dou HéatediyL l'ai (Mes “Kobe Odoacre, s’en rondirent maîtres en 476, mais ne la purent garder que 14 ans. Les Ostrogoths, sous la conduite de Théodoric, pénétxèrent en Ltalie, y remortèrent trois grandes victoires sur les Hérules, les dé rev sr et se substituèrent à leur pus k . Théodoric fut un des plus grands rois barbares, Aid dé bô% finistro € Meo be, At-stt éonéitiet” Tes intérêts 'divers-et ‘mäintefiir les: habitudes ‘gnërrières dôses/ shjets: tout en conservant aus Romains Iéué lé gislution’i ‘Comme ‘1 était Arfen; inst que toute sa nation, il ne put sympathiser complètement avec!lés” Péuplès conquis, et,/sur la fh! de son règne, il persé- Gütai les ‘catholiques. Tout la faiblesse d'oidonn t'a mort dé 'Syimmaque et dé’ Boète: seb: meilleurs con: séillers-ièt' ses plus fidèles sujets, mais ayant bientôt réténnuleut ihnoténd; ileut, dit-on’ dé si violents rl mOrds/ qtié sa raison 6 toubla et qu’il mourut pet) après (5 6yi-tiul) LR QUAI 00 d'iout £l 8 han
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habitudes de férocité et de barbarie; ot attirarénit-aur) eux par cette conduite, Jes armes de Ju tinien, empereur d'Orient, qui nvoya sol dehk grakids généraux, Bélisaire, déjà vainqueur des Vandales en Afrique, puis Norsèe, faire: là conquêté desce: pays: Narsèe réussit à reuŸaron les Qstrogoths (553) sieur rôyaume d'Italie avait duré 41 ans seulement. Les empereurs d'Orient, remis en possession-de la Péninsule, la gar. dèrent bien peu “A temps. L'impératrice Sophie, femme de Justin Ierj ftonvant que Narsès restait trop longtemps absent, lui envoya une quenouille chargée de lin pour lui *âppélér sa condition servile. Le général, indigné, appela les Lombards en fiali (68)! nobias()h go tool ob otuds el r [A
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LES FRANOS SOUS LES MÉROYINGIENS. 103
4 Les Lombards, peuple d’origine germanique ou scandinave, plus féroces que tous les autres bar ares, avaient alors pour chef Alboin. Accourus à l'appel de Narsès, ils s'emparèrent bientôt de la haute talie, qui, de leur nom, s'est appelée Lombardie, puis îls pare coururent le restede la eines et enlevèrent à l’empire d'Orient la plupart de ses possessions. L’anarchie s'introduisit bientôt parmi eux. . Leur conversion au catholicisme sous Théodolinde, veuve d’Autharis, un de leurs plus grands rois, calme un instant les révo- Hutions qui les troublént sans cosse. Mais, après la mort de Théodolinde, les divisions renaissent. Î n'y'a guère que le règne de Luitprand qui mérite d'êtra'signalé comme une époque de gloire et do prospérité, Astolphe, l’un des successeurs de Luitprand, en :essayant do s'emparer de Rome et d'imposer son ioû au pape, provoqua l'intervention de épin:le-Bref Le royaume des Lombards, très-affaibli par les armes du roi franc, reçut les derniers coups. de son fils Charlemagne (174). Ces barbares à portèrent en. Lombardie le gorme fécond des libertés germaniques,
:s ui SEOTION IT,
% 1, Len Fuanou étaient une confédération de tribus
germaines, S'étant mis d'abord au service des Romains, ceux-ci leur cédèrent la rive gauche du Rhin, à charge
de la défendre, et ils se divisèrent.dès lors en doux
tribus, les Francs ripuaires, qui occupèrent la rive de ‘rancs saliens, quiétaient
:- 4, Qu'étsient ies Eombards ? Quelle .est:ia reine qui eontribua à la conversion des Lombards ? Que sait-on da Luitprand,? d’Astotphe ? Quel fut le résultat de l'intervention des rois francs, an, Lombardie ?
Qu’'étaient les Francs ? NL
2. Ils passèrent le Rhin vers l'an 420, sous la conduite de Pharamond, qu'ils s'étaient choisi pour chef. Sous Clodion, qui succéda à ce dernier (428), ils s'ema he Cambrai, de Tournai et d'Amiens. Après a mort de/Clodion, Mérovée fut élu pour lui succéder 448), Ce prince contribua puissamment à la victoire ans les plaines de Châlons contre Attila, et son nom devint si célèbre qu'il a servi à désigner tous les rois francs de la première race. Childéric, son fils et son successeur (456), donna le jour à Clovis, que l’on doit considérer comme le véritable fondateur de Ia monar: chie franque (481). : PARA . 3. À son avénement au trône, le jeune Clovis, pot sédait déjà los vertus et lo génie qui font los conquérants. Les Bourguignons occupaient encore Îes provinces comprises entro le Rhône, la Saône et les Alpes; les Visigoths étaient maîtros des pays situésentre les Alpes, les Pyrénées et la Loire, et hi Romains avaient _Consèrvé le reste dé la France, à l'exception de quelques provinces du nord-est, que lés Francs avaient conquises.' Clovis triompha successivement de tous ces puissants rivaux. Syagrius fut le premier qui éprouva l'effet de sa valeur; par la défaite et la mort de ce général, la puissance des Romains dans les Gaules fut'annéantio. | :
4. Gondebaud, roi des Bourguignons, accorda à Clovis, so redoutable voisin, la main de Olotilde, fille dé l'un de ses deux frères, qu'il avait assassiné. Clotilde, qui était catholique, usa de toute son influence pour attirer son époux à la foi qui était la sienne. Un événement merveilleux hâta la conversion de Clovis, dont Je paganisme était déjà fort ébranlé. Les Allemands ayant fait invasion dans ses États, Clovis marchu À leur rencontre et leur livra bataille près de Tolbiac; voyant ses soldäts plier, il leva les yeux aux ciel, et
2. Quel-fut le premier roi des Francs? Où se distingua Mérovée ? Quel fut le père de Clovis ?—8, Quelles étaient les puissances qui dominaient on Gaule, à l’avénement de Clovis ? Quelle est celle qu'il
attaqua la promière ?—4. Qui Clovis épousa-t-il ? Racontez sa çonvorsion. |
ous la conpour chef.
), ils s'eme ns. Après 1i succéder la victoire t son nom Jus les rois fils et son ie l’on doit la monar:
lovis, pose > conquére les proles Alpes; sentre les n$ avaient n de quel- 5 avaient it de tous emier qui et la mort dans les
accorda à itilde, fille $, Clotilde, ence pour . Un évéovis, dont Allemands marcha À > Tolbiac ; ux Ciel, et 1a Mérovée !
1i884N06ES Al
st celle qu ontez sa Çon-
s’écria: ‘ Dieu de Clotilde, si tu me rends victorieux, jamais je n'aurai d'autre Dieu que toi.” Anssitôt ses rip se rallient, retournent à l'ennemi et remportent la victoire. Fidèle à sa promesse, il se fit instruire et reçut le baptème à Reims des mains de saint Rémi, avec trois mille de ses soldats (496); bientôt cet exemple fut suivi par la plupart de ses sujets. cri 5. Clovis, entre autres succès, remporta cncore une célèbre victoire sur Alaric Il, roi des Visigoths, qu'il tua de sa propre main à Vouillé, près de Poitiers (507). En agrandissant ses États et en affermissant son pou: voir, Clovis s’efforçait d'organiser le gouvernement et de maintenir la discipline par des règlements qu’il fit dresser dans le concile d'Orléans, en 511; mais son ambition insatiable le porta à des actions injustes et violentes bien indignes du nom de chrétien et de 14 gens du monarque. Il mourut à Paris, dont il avait it sa capitale (511).
6. Après la mort de Clovis, son royaume fut par: tagé entre ses quatre fils: Thierry, l'aîné, régna à Metz, Childebert à Paris, Ctotaire à Soissons et Clodomir à Orléans. Ces princes vécurent en paix tant qu'ils suivirent les avis de sainte Clotilde, leur mère ; mais l'ambition et la jalousie vinrent bientôt troubler cette heureuse harmonie. Clodomir étant mort, Olotaire et Childebert égorgèrent ses enfants afin de s'em: pes de leur patrimoine ; le plus jeune nommé Clooald ét dépuis saint Cloud, échappa seul au massacie; il se retira près de Paris, dans un village qui porte aujourd’hui son nom. Clotaire survécut à ses frères, êt régna seul p_ès de trois années (558-561). . 7. Clôtaire laissa quatre fils, savoir : Ciribért, qui fut roi de Paris, Gontran, roi de Bourgogne, Sigebort I, roi de Metz ou d'Austrasié, ét Chilpéric JL, roi dé Soissons. Ce nouveau partage occasiônna de grands
5. Quelle victoire Clovis remporta-t-il sur les Visigoths? A quoi son ambition lé porta-t-elle ? Quel cstoolui des enfants de Clbyts qui resta seul maître de toute la monarohie ?-7. Quels sont les fils du hr Quelle fut Is cause de la rivalité entre l’Austrasie ét la
e e n È ‘ ë fa i ; 4
troubles dans l’État et fut la cause.d’un grand nom.
bre de meurtres et descandales. L'Austrasie,; en con:
tact direct avec les Germains, conserva le: caractère propre à ces barbares; tandis que la Neustric:-incli nait davantage vers les. mœurs gallo-romaines. : Il s'établit entré ces deux royaumes, :de même origine, mais de tendances différentes, ne rivalité, persons aifiée tout d'abord dans l’ardente. inimitié de }deux reines trop célèbres, Krédégonde/et Bruniehaut. : 8: Brunehaut, fils du roi des Visigoths d'Espagne; était épouse do Sigebert., Frédégonde,. d'une .naiët sance obscure, était arrivée pat, le crime à partager de trône de Chilpéric, en faisant :assassiner ;sa :sécondè femme, Galswinthe, sœur de, Brunehaut.. Telle fut d’abord la cause dë la guerre .éntré : les deux frètes: Sigabert fut assassiné par Frédégonde comme il. mar: chait contre Chilpéric (675). | Son fils:Childebert: lai succéda sous la protection de Gontran:. Brunehaut régna sous, le nom de son'fils,et fit bénir la sägesse de son administration en Austrasie, .… 1: je | 9; Frédégonde, pour assurer le pouvoir entre sé4 mains, fit assassiner, Chilpéric (1584), et: prit la tu» telle de son fils Clotaire LI, âgé -seulément de quätre mois, Le roi d'Austrasie, Childobert II; étant mort, elle crut le moment favorable; pour, attaquer ses fils; Théodebert IT et Thierry. IL. qui régriaient, l’un: en Austrasie, l’autre en, Bourgogne. Elle gagna Sur-eux la victoire de Leucofao, près de Laon. Ce fut son dernier succès; elle mourut la. même année (596 }, justement détestée pour ses forfaits. il bipoiré 10. La division s'étant mise entre Théodebert et Thierry, le promier périt en combattant son frère; et le second l’année suivante (613)., Clotaire Il,.ins truit par les lecons de sa: mère Frédégonde, fit périr Brunehaut au milieu de cruels supplices, égorgea ceux de sa famille qui pouvaient lui porter quelque ombrage, et réunit toute, la Hiotiiohle franque s0us 5a domination. Son rêgne est surtout remärquabie pan
8. 9. Qu'étaient Brunehaut et Frédégonde ? Quels crime commit Frédégonde ?—10, Que devint Brunehaut ? ”
les coi
and nom:
>; en COR:
caractère trie ineli:
naines. : Il o origine; | persons dé dre ut fos Espagne; ine _naiëk wtager de ,:sécondè Telle fut ix frètes:
6 il: mar:
lebert: Jui runehaut a, Sg6sse
entre 864 rit la, tu:
le quatre nt mort; r.ses fils; , l’un:en AUT-eUX fut son 596 ), [ tonte
lebert et frère; et 6 IT, inst fit péri gen ceux que, om- 800S Ba abie pan es. cpmmit
les commencements d’une puissance nouvelle, celle: des maires du palais. 8911949
‘11. Après Olotaire IT, son fils Dagobert I (628) éleva tout d’abord la monarchie franque à l'apogée, de sa puissance. Mais il se laissa ensuite entrainer. par ses passions, et au lieu d'écouter les sages ministres que son père lui avait laissés, il s'empara, des biens des églises pour subvenir à ses dépenses, négligea ses affairés pour se livrer au plaisir, et prépara: ainsi la décadence de sa dynastie. : Cette décadence fut même si rapide que ses deux fils, Sigebert,' en: Austrasie, et Clovis . en: Neuéstrie; quyrirent la: liste des rois fainéants (638 ). PS DR ISRUT ::12, Ces deux princes étant trop jeunes pour tégrier seuls, l'administration’ resta entre les mains des. maires du palais. : Dans l'origine, ces officiers étaient presque sans importance ; ils n'étaient que des inten:: dants, et le roi les nommaitet les révoquait à volonté. Sous les rois fainéants, ce sont les maires du palais
ui règne: t, et qui doivent séuls attirer l'attention. Tin d'eux; Pépin de Landen, gouverne avec sagesse: le royaume de Sigebert ; Grimoald, son fils, qui lui succède dans l'administration, fut cruel'et'ambitieux. Après la mort de Sigebért, l'Austrasie se réunit elle. même à la Neustrie;' où régnait Clovis, qui devint ainsi sul roi (650). ira ol) al onx 18 À la mort de Clovis: II, (656). ta motarchie fut encore divisée entre ses fils. .Clotaire TIL eut la Néustrie, et! Frédéric El, :V Austrdsie ; Thierry étant encore au berceau, n'eut d’abord aucune part à:lhé: ritage de Son père. :-Sainte Bathilde, mère dos deux:
souveräins, eut Ia principale :part:dans le gouvorne:
ment des tats de Clotaire, âgé :séulement de: cinq ans. : Mais Ebroïn, maire du palais, l'obligea, à forve: de vexations, de lui abandonner: la direction: des
1141. Quel fut le süccesseut ‘de -Clotaire EI ? Que ft!Dagobert au Commongomont de: son règne +12. Qui sugoéda à Dagôbert ? Quels était la charge des maires du pulais? Que sait-on de Pepin de Lan den et de Grimoald ?-13, 4 A les: fils de Clovis IL? Qu'é: tait sainte Bathilde ? Que fit Ébroïn ? + vraie
LA
affaires. La. reine se retira dans son couvènt de Chelles,
: 14, Clotaire IIL étant mort en 670, Ébroin fit proclamer son frère, le jeune Thierry III. Celui-ci eut pour successeurs Clovis III et Childebert IIT. Pépin d'Héristal, maire du palais, et petit-fils de Pépin de Landen, continua de gouverner en leur nom. Ébroïn ayant été mis à mort en 681, Berthaire, son successeur, n'eut pas la force de résister à Pépin. Ia bataille de Testry donna la prépondérance à l’Austrasie. Depuis ce moment, la famille des Pépin fat à la tête des PA RRNE Pépin d'Héristal administra le royaume jusqu'en 714 , i.
À 15. Les derniers rois de la dynastie mérovingiénne furent Dagobert II, Clotaire IV, Chilpéric II, Thierry IV et Childéric IIL. , Les maires du palais, et notamment Charles Martel, fils de Pépin d'Héristal, eurent toute la gloire du gouvernement et des victoires que les Francs remportèrent sur leurs ennemis.
16. Charles Martel fit d'abord la guerre aux Allemands, qui attaquaient sans. cesse les frontières du nord, et ensuite aux Sarrasins ou Arabes, qui s'étaient emparés de l'Espagne. Une armée innonibrable de ces derniers, sous la conduite d'Abdérame, s’avanca vera la Loire, après avoir TATAÉ toutes les provinces méridionales. Charles marcha à sa rencontre et la joignit entre Tours et Poitiers (132). Après un jour entier d’une lutte terrible, les Francs se préparaient de nouveau à, combattre lorsqu'ils aperçurent le camp des Sarrasins désert; ils. s'étaient enfuis, laissant sur la
e, dit-on, trois cent or Lac mille morts,
u nombre desquels était leur général. Cette victoire; qui valut à Charles le surnom de Marte! (martoaa), sauva l'Europe. Sans le génie du chef et le courage des soldats, les Arabes, déjà en possession de la plus
DE EEE RUES TRE QU RER TERROIR Een de DEEE 7 RE ne SE SRE D ALES 12 Quels furent les sucsesseurs de Thierry III ? Qui gonvernait Cu Austrasie ? Qu’est-08 qui douns lee ndérance à l’Austrasie? —15, Quels furent les derniers rois de la dynastie mérovingienne ?— LL Fr qui Charles Martel ft-il la guerre ? Racontes ls bataille 4e
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L'ESPAGNE ET LA GRANDE-BRETAGNE
grande partie de l'Orient, auraient imposé leur joug au reste du monde chrétien,
17. Les deux fils de Charles Martel, Carloman et Pépin, succédèront à leur père dans le gouvernement de la monarchie. Bientôt Carloman, renonçant à toutes les grandeurs humaines, se retira dans le monastère du Mont-Cassin (747), où il vécut et mourut saintement. Pépin, resté seul, fut invité par les seigneurs à prendre le titre dé roi, puisqu'il en avait toute l'autorité. Le pape Zacharie consulté à ce sujet, lui ayant fait une FA favorable, les Francs l'élevèrent sur le pavois dans la ville de Soissons, et il fut CT vu par saint Boniface, l’apôtre de l'Allemagne ( L2
SECTION III
L'ESPAGNE ET LA GRANDE-BRETAGNE
1. Sous les Romains la préfecture des Gaules comprenait les Gaules proprement dites, l'Espagne et ln Grande-Bretagne. Ilest donc assez naturel que nous rwpprochions ici. ces deux contrées malgré la diffé: rence de leur sed de et ai leur rt À
2. L'Espagne était occuy r les Visigoths et ps londres, Los Visigoths driivarent à l'apogée de Dur puissance sous Sjuric. Cé prince enleva aux Romains ce qui leur restait dans la Taraconnaise, refoula les Suèves ‘en Galice et forea toute la partie méridionale des Gaules jusqu'à la Loire à recevoir ses lois, Alario I, son successeur, arien fan pique comme son prédé: cesseur, ayant indisposé leg me ations au milieu desquelles s'étaient établis les Visigoths, Clovis marctin contre lui et lui enleva ses possessions dans lo midi des Gaules (507). ae ui.
! 17. Qui snoséda à Charles Martel dans le goRrerement? Comment
Pépin devil seul roff Par qui fut-il doux
FL # à | di } Î 2 4) Dé RTE +. g fi are pleine als Vigo Qu A LV En vis attaqua-t-il les Visigoths ? :
8: Les Suèvesièt:les Wisigoths ayant ormbrassé la foi catholique, les deux peuples ne formèrent plus dès lors: qu’une’ seule :mâtion, et tout Je pays obéit aux mêmes loiset à li mêrneautorité, : La nation, fortifiée
par l'autorité religiensé, resta florissanté encore près
d'un siècle (586-572). Sés rois la gouvernaient avec sagesse, ot Funion de la puissance :ecclésiistique et de là puissance civile sé manifesta dans les nombreux
conciles tenus alors à Tolède, : Mais vers le règne de
Wamba (672-680) cette ‘heüreuse harmonie fat troublée.'Le trôte-et leisanctuaire furent souillés par tous les! crimes : les rois, qüi-éthient électifs, se virent:in sapsiblemont déponillés de leur autorité; Jessmœurs du peuple s'énervèrent; et quand, sous Roderid,tle dernier des rois Visigoths, le comte Julien appela les Arabes en Espagne, ils redvérsèrent sans peine cette puissance que le vice avait depuis longtemps minée et affaiblie. aparaae-mavant 1 x m0: qANN 4. Lorsque les Bretons eurent secoué le joug de la domination rômaine: dans la Grande-Bfetagne (420), is ne furent pas assez forts pour'répriméer les-coutses dévastatrices des Pictes et:des Scbts. Ts implotèrent lérsecours: des Saxons du :Holstein, : Ceux-ci étaient devenus en:peu-de temps des pirates redoutäblesiet ae dans t6at-lé Nord leffroi et la constérnhtiôn. engist, leur premier chef; fonda le-royaume de Kent 5)::{ D’autres chefs fondèrent isuccessivement:iles royaumes: de: Sussex. (Saxe du: sud),:d'Ouessex (Saxe de: l'onest); et; d'Essex: (Saxe dé l’est): (477-526). Los Angles du Jutland suiviréntilez! Saxons;-leurs voisins, étéréèrent; à leur.exemple, trois autres royaumes dahs Ja Grande-Bretagne; le Northumberland: (547); l'Est-
dinglie ,5%1})et Je Mercio (584: Ces-trois royatimes Ainglie (b11))et: 6-(584). : Oesrtrois royau
u’ils fondèrent Quels réa
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agé la foi plus dès obéit aux n, fortifiée core près aient avec ique et de 1iombreux règne de ) fat trous par tous virent in esimœurs oderid,c le \ppela les eine cette | minée et joug de la 0 (420), ës-couFses plotèrent ci étaient utaäblesiet érnatiôn.
> de Kent ement iles sex : (Saxe 526). Les 8 voisins, 1mes dahs
réunis aux quatre royaumes formèrent ce qu'on a appelé l'heptarchie (sopt-États). ve, il :5:\Bientôt à la voix du moine Augustin ct de ses compagnons, que lour avait envoyés saint Grégoire-le- Grand (597), tous:cos États embrassèrent la foi chré: tienne. L'unité religieuse prépara,: pour les: A nglo: Saxons comme pour les Visigoths, l'unité politique, mais Co résultat se fitencore longtemps attendre. Tont en se Convertissant au christianisme, ces barbares n’à: vaient pu se dépouilley immédiatement de leurs inœurs
” farouches et de leurs passions brutales, … Ils se laissè-
rent aller à des désordres affreux. Mais ils cherchaient À expier leurs fautes par do grands actes de repentir. Pendant, cette période, on compte plus de trente têtes couronnées quiembrassèrent la vie humble et pénitontedu cloître. Les monastèressemultiplièrent à l'ihfini,et,aidèrent à la: double culture des terres et: des intolligences. , L'unité politique ne fut complète-que sous Égbert, roi d'Ouessex, qui: établit sa puissance aux. tous les autres royaumes (827). . At14
“SECTION IV
: 1 Areadius, qui succéda en Orient (395), à Théodose; son père, fut.un prince faiblé qui demetira l’esclave de deux ignobles favoris, Rutin:et Eutrope.. Le premier, fat Itué sous 8es.yeux: par des soldats : loigecond persécuta le patriarche.de Constantinoplé, saint Jean Chrysostome, que la générosité de son caractère port às'élever.contre tous les désordres dont il'était MmOIN. : .::: ro vole 3 0 À 2. Théodose I n'avait que En 8 ans lorsqu'il succéda À, Arcadius, son père (408)... l.eut pour-guides deu
:.5. Per: qui les: Anglo-Saxone, furent-ils convertis? Quel fut lo:ré- Mr e "anité religieuse ? Quel est le roysume qui 8 absorbé.les autres? :., == otiNen Lis Atotre #19 *' Huit 4180 “ah Quel fut le caractère d’Aroadius ?--2.. Que sait-onide Théodose êt de Pulchérie ?.Qu'était Maroien? .: 4: palouelnsl 4unr
vertueuses princesses, sa sœur Pulchérie et sa femme, la savante Athénaïs, qui ne lui donna pas d’héritier. Ce règne est célèbre par la publication du code T'héodosien, vaste compilation des constitntions impérialos. Pulchérie, à la mort de son frère (450), resta chargée de l'empire et lui suscita un défenseur dans la personne du vaillant Marcien, qu’elle épousa. La fière ré-
nse de cetempereur éloigna Attila, un moment tenté
o se jeter sur bonstautinépie,
8. Léon le Thrace, successeur de Marcien (457), et après lui Zénon, furent choisis par la garde prétorienne, 0 se ressouvint de ses anciens priviléges. Le règne
e ce dernier fut rempli de troubles religieux causés par les hérétiques sutychéens et par l'intervention ma-
adroite de l’empereur, partisan lui-même de l'erreur. Anastase (491), que la veuve de Zénon fit appeler au
ne, et Justin Ier, commencèrent une guerre défensive contre les Perses sassanides, qui avaient succédé aux Parthes depuis 226. .
. 4. Justinien, neveu de Justin Ier, luilsuccéda en 527. Il eut un règne glorieux ; mais il dut son illustration moins à son génie qu'aux h6-imes éminents qui le servirent, parmi lesquels on distingue deux grands généraux, Bélisaire et Narsès. Le premier s’illustra d'abord dans une campagne contre les Perses ; puis, chargé de 1a guorre d'Afrique, contre les Vandales, il battit leur roi Gélimer, à la bataille de Tricaméron (534), et le contraignit bientôt à 8e rendre, Bélisairée le conduisit à ‘Constantinople. L'Afrique, réconquise, devint un exarchat de l'empire d'Orient, .
5. L'usurpation de Théodat, roi des Ostrogoths, qe également les armes de Justinien en Italie, Bélisaire fut encore chargé du commandement: Nous avons vu plus haut ses succès et la conquête de la Péninsule terminés, après 19 ans de guerre, par Nar. -8. Que se passa-t-il sous le règne de Zénox?--4, Quel fut le succesceur de Justin Ter ? À qui Justinien dut-il la gloire de son règne ? Queis furent les premiers exploits de Justinien ?—5. Quelle fut l’in-
ititudè de. Justinien, à l'égard de Bélissire? Quels sont los travaux législatifs qui honorent le règne de Justinion? sisi
sa femme, d'héritier, code T'héompérialos.
ta chargée ans la per- Ja fière rément tenté
n (457), et rétorienne,
Le règne eux causés ention male l'erreur.
appeler au erre défennt succédé
da en 527.
Illustration qui le serrands génntsa 'ases; puis, andales, il ricaméron re, Béli.
frique, ré- Orient.
strogoths, -en Italie, ent. Nous uête de la ; par Narel fat le suc- 6 son règne? elle fut l’infont les tra-
sès, qui détruisit le royaume fondé par Théodoric. Justinien, poussant plus loin son ambition, envoya use'armée en Espagne, et enleva aux rois visigoths une partie de l’Andalousie. La disgrâce injuste de Bélisaire suspendit un moment ces prospérités. Le roi de Perse, Chosroës, s'emparant d’Antioche, força Justinien à lui payer un tribut. Bélisaire fut rappolé pour repousser de Constantinople une invasion d'A vares, conduits par leur Khan (559), et pour sanver Jérusalem (562). Ce fut le dernier exploit de cet nt général ; il subit une nouvelle disgrâce et l'exil.
Non content de reculer jes limites de son empire, Justinien attacha son nom aux grands travaux lé. gislatifs de cette époque. Il fit rédiger par le jurisconsulté Tribonien, le recueil des lois romaines connu sous le nom de Code Justinien. Cet ouvrage immense est devenu la base de toute les législations modernes.
6. La décadence, un moment arrêtée par Justinien, ou plutôt par Bélisaire, reprit son cours après la mort de ‘ce prince (665). Son neveu, Justin II, perdit l'Italie, par l’imprudence de l'impératrice Sophie; et la vengeance que tira Narsès de l’injure qu'il en avait reçue.
7; Tibère, adopté par Justin (6578), justifia ce choix par ses succès sur les Avares et sur les Perses; Maurice, général victorieux, succéda à T'ibère, et; moins heureux dès lors, mécontenta l'armée, d’abord en secourant le jeune Chosroës IT, roi de Perse, contre un satrape rebelle, puis en refusant de racheter douze mille soldats grecs que le Khan des Avares avait faits prisonniers, et qu’il ordonna impitoyablement d'égor:
+ L'armée révoltée proclama lecenturion Phocas (602), qui fit périr toute la famille de Maurice. Ce tyran peu jaloux de la gloire de l'empire, fut :luimême mis à mort par les ordres d'Héraclius, fils du
ô. Quel fut le successeur de Justiniôn 7—7. Qui Justin IT choîsits il pour lui succéder ? Que fit Tibère II ? Que sait-on de Maurice ? Gui fut élu'à ss placo? Par qui la mort de Maurice fut-elle vengée?
144 nisrOtHE DU MOYENAUE.
gouverneur de l'Afrique, que les nabitints' de Cons-
tantinople avaiorit appelé À leur secours (6103: 1:11
*8: Le long règne d'Héraclius (610:641) fut mêlé de succès ét de revers. ‘Viaincu d’abord par Chokroës II ét par les Avares;"ce prince fut un'môment tenté; de transporter: le siégé del'ompire à Cärthage: "Le patri: arché' Sergius s’y opposa et roléva son courage. Hé: râclius prit alors l'offensive contre les Perses: vain: uéür à Issus (632), il fit alliance avec les Turcs des ords de'la mer Caspienne, repoussa de Constantinople üneseconde invasion'des Avares eb conclut une paix avantageuse avec le parricide Siroës, successeur de Chosroës TE. ® Mais los Arabes/'réunis sous l’éténdân du Côran; lui fe*ont éprouver de grandes peités en Aëisiet'en:Afrique.' La Gécadénce n8 s'arrêtera plus Mäintenant jusqu’à la ruine’ totale de: l'empiré!grec de Byzance. DATE 2 ENS où TON Ve 20 -"@' Les descendants d'Héraclius occupètent le trône de Constañtinople: peridant 70 ans (641:711). Côtte famille!se rendit méprisable et'se déshonora par: les cruantés les plus infämies.! Constantin TIFfutempoi: sotiné (641); Héraeléonas, muatilé (641),:Conétant' IT, éxilé, ‘pois assussiné à Syracuse (668): Constantin: IV, surnommé Pogonat, repoussa le Khalife’ Moaviah rqui âvait paru avec une flotte sous les murs de Conétantinoplé (680): Pendant. sept!'années, les: Sarrnsitis pénétrèrent jusqu'à l& capitale de l'émpire, et’ furent toujours ropoussés: aveu: des pertes considérablos: "On s6 servit contre eux, pour ‘la! première! fois,” du: fou grégoois. »'Ce feu, qui'eonsumatt les (vaisgenux au mieu des flots, venait d’être inventé par Cullimague. Constantin EV fit massacre-:ses deux frères, sous le teékteiqu'ils'avaient rare contresa vie,:et laissa etrôneà son fils Justin'on EL(685): Celuici fut: dé trôné du moment où'ildonnait Hordre | de :massacrer
tits Mi
8. Quels furent les revers d'Héraclius ? Fut-il des succés ? Que se passa+t-il vers, la fin de son règne ?—9. Quel fut le enraetère de ses descendants? Qu'est-06, que :le feu: grégeois? Quels -furent:les suc+ casa de Constantin Pogonat ? Par qui fut fondée la dynastie isdurienne ; à
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tout le peuple de Constantinaple. Les atrocités des nsur., pateurs Léonce (695) ot Absimare 'ibèré (698) permirent à Justinien IL do reprendreile sceptre (705), mais ilpéritassassiné (411), et avoc lui s'éteignit cette triste racé des Hévaclides. : Lo trône -futensnite occupé successivement: par trois empereurs éphémères, dont: le-dernier fut renversé par Léon LIT, le fondateur de: lèdynastié isaurienne: (717). 1: audit a]
ne Hu tit}
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:V. LES ARABES. | : | BOODOUES TUE SAfHCAHETA 6 b4 nel god o1.! Dans le cours du. septième siècle, une invasion: d'un caractère nouveau; puisqu'elle avait pour mobile: lefanhtisme religioux, partittle l'Arabieet:bouleversa;! comme une Somme ae l'Asie et l'Afrid e, n'A8:; pirantià rién moins qu'à Penipire du monde;! ::: »2. Mahomet; le célèbre fondateur de l’Islamismo ou religion des Musulmans; naquit à la Mecque vers lan, 570 de JésusChrist; ibdescendait des princes et-pontifes : idolâties du pays: À l’âge de quaranté!'ans (610), Mahomet:2omençé:ses prédications; en-sé disant ins: piré'pard'arcaange Gabriel: :Pour:aécréditor sa mis/ sion; üil eut.recours à rtoùtes sortes de fourberies, de: feux-miracles et deifables grossières. Il: peréuada d'a. bord À Cadijah;:8a femme, qu'ilavait reçu une mission! divine... :Son-afiranchi: Zeid, soh cousin Ali, le riche! Alou-Bekr et 'enfinlOthmon se laissèrent aussi :perspader, ; On , se ‘pressait: autour de lui et-on allait entendre ses prédieations:sur-la place publique. Maisiles! paitisansdoliancion culte suscitèrent:contre lüiet: les siens;une persécution violente;ilfut obligéidé s'enfuir de-la-Mecque à Yatreb; appelée depuis Médine (ville du prhphète), où il se fit,un nombreux parti (622). Pia Vénément remarquable dut.lieu dans Lo cours dn seplième. siècle ?—2, Où.uaquit Mahomet? Que fit-ilà l’âge de quarante ans ? f EL Nul pritil pour accréditér sa mission ? Qu'est-ce que.
sobnitmét cab giant De]
Cette année de la fuito ou Hégire est le point de départ, de l’ère des Mahométans ï
8. La nouvelle doctrine, renferméc dans le Coran, ou. livre par excellence, devait se propager dans le monde; non par la persuasion, mais par la violence et.le fer; ainsi l’entendait son fondateur, Il marcha lui-même, À la tête d'une armée composée doses sectuteurs, contre les tribus indépendantes; il soumit les villes qui lui résistaient, et se rendit maître de la Mecque, en 630. Peu après, toutes les autres tribus de l'Arabie 8e soumirentà lui. Mahomet se préparait À envahir la Syrie, lorsqu'il fut surpris par 1n mort à Médine, en 632,
4. Abou-Bekr, beau-père de Mahomet, lui succéda avec le titre de calife ou vicaire. Caled, lieutenant de celui-ci, vainquit en Syrie l’armée d'Héraclius, s'empara de Damas ot de la Palestine. Omar, autre beau: père de Mahomet, fut le second calife. Sous lui, Caled termina la conquête de la Syrie jusqu'à l’Euphrate, Amrou envahit l'Égypte et détruisit, dit-on, eu lérdte du chef de l’islamisme, la grande bibliothèque d'A. lexandrie, qui comptait 400000 volumes (638).
5. Le califat d'Othman, successeur d'Omar (644) fut marqué par les conquêtes d'Abdallah, qui pénétra en Afrique jusqu’à Tripoli de Barbarie, et par celles d’Amrou, qui acheva la ruine de l'empire des Perses (649), Othman fit aussi équiper de nombreux vaisseaux, et le croissant ne tarda pas à paraître triomphant sur toutes les mers, Moaviah, qui avait été auparavant gouverneur de Syrie, fat chargé de la première expédis tion maritime. Il fit la conquête des îles de Chypre et de Rhodes (651), et il se disposait à attaquer Constantinople par mer, quand Othman fut assassiné 656).
Comment Mahomet établit-il sa puissance sur les Arabes
Qu'est-ce que le Coran ? Où mourut Mahomet ?-—4, Quel fut le suocesseur de Mahomet ? Quelles con
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contre une opposition redoutable dont Moaviah était le chef. Après plusieurs combats sans résultat décisif, Ali fat assassiné, et sa mort fit triompher Moaviah, dont le règne ouvre la dynastie des Ommiades, qui ré- En à Damas (660). Moaviah envoya un de ses ieutenants en Afrique; son fils parut six fois dans la Propontide, et Constantinople ne dut son salut qu'au feu grégeois. Ce calife se reconnut, cependant, tributaire do l'Empire ; il mourut en 680. Des troubles civils agitèrent les califats de ses trois successeurs.
7. Abd-el-Melek ouvrit une nouvelle période de triomphes et poussa ses conquêtes jusqu'à l'Océan Atlantique; Carthage fut enlovéo aux Grecs et détruite en 697. Ainsi, dans l’espace de soixante-dix ans, les Arabes avaient soumis la Syrie, l'Égypte, l'empire des Perses et une partie de l’Afrique. “Il fallut voir tomber sous le joue ” dit le P. Lacordaire, “ les conquêtes d'Alexandre et des Romains, les églises primitives, et jusqu'aux lieux sacrés où reposent la mémoire des patriarches, les os des prophètes et 13 traces encore chaudes du Sauveur des hommes. ”
8. Sous Valid 1er, fils et successeur d'A bd-el-Melek, la conquête de l'Asie s'étendit jusqu'à la Chine, :en même temps que l'Espagne était envahie par le lieu: tenant Tarik à 11). Le roi Roderic, ayant gravement offensé le comte Julien, celui-ci appela les Arabes d'Afrique en Espagne, comme autrefois Boniface avait appelé les Vandales d'Espagne en Afrique. Tarik livr: à Roderic la bataille dans les plaines de Xérès {111}; le dernier roi visigoth y fut vaincu ét tué. Cette bataille décida du sort de l'Espagne. : Toute la péninsule se soumit :aux Arabes, à l'exception de Pélage, roi des Asturies, qui se retira dans.les Pyrénées avec ses braves guerriers pour tenir en réserve les mâles vertus qui dovaient plus tard ranimer la ration espagnole. « |
7. Par qui les Grecs fureut-ils dépouillés de leurs possessions en Afrique ?—8. Quelles conquêtes les musulmans firent-ils sous Valid
Ier ? Quel est le géréral qui passa le premier en Es agne 7 Où les Visigoths furent-ils vainous ? x 4 ê Se
_ TT
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ommiades.-; Échappé :sehl:à ln ruine de: sa, famille, Abdéramé! se réfigia-èn Espagne:(756),0ù.ses succes seurs'cOntinnèrent le'-califat :Ommiade: de: Cordon Jusqu’eti 1031. CHENE a otend Alecrr do sa 4 89h 41 -Al-Manzor; frêré! et! sticcésseur d'Aboul-Abbas; rénonÇant au séjour :de Damas, l'ancienne. Capitale, jeta les fondements dé. laville:-de: Bagdad; dépuis,si florissante, pour ‘en: faire le siégé .de|sori:empiré, Haroun-al-Raschid: (7 86), cinquième. ealife hbasside, pégnd-encbra Avec g ire sur la; plus grande partidide l’Asio, jusqu'à l'Indus, ét sur unerportion de: l'Afrique; Ce prince.est surtout connu para protection,éclaitée qu'ilaccorda aux lettres'étiaux ârts, et'parles:tapports qu'il-eut avec Charlemagne, son contem porais-nt0 "12. Partout où les Arabes pénétrèrent, leurinvasion éutsäns doute, à l'origine;unchractère barbare ; mais, aussitôt que leur victoirerétait âssurée, loin d'opprimer laination vaincue, :ils s’appliquäient, à. favoriser: ile mélange des deux races par un: Bouvernement doux.et assez tolérant, :Les vaincus gardèrent leurs lois et farent maintenus:dans lours , propriétés, ;, En même temps, les émirs encourageniont detout leur Pouvoir les études savantes ét les, mathématiques, auxquelles
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Jes Arabes firent fairé de Igrands! prôgrèbé! ils ranimaient l'industrie, le commerce et l'agriculture, C’est ainsi qu'ils introduisirent en Espagne des plantes connues soulement jusque-là dansles pays d'Orient. Une civilisation briante ne tarda pas à se développer sur le sol qu'ils avaient conquis. Cependant la domination des Arabes n’out jamuis de profondes racines, et leur décadence touchg dg pràs à! leur prospérité.
13, Outre les deux Califats, l’un ommiade et l’autre absseidà, que:nous àvôns déjà signalés, il s'en: fortna bientôt un: troisième en, Égÿpte, calui. des \Fatimites, descendants d'Ali, qui:fondérent la ville du Claire (269). D'autres chefs morcelérent encoro ces trois Gilifats. Où xitles Bouides-s/om parer dela Perse, les Ghaznévides de l'Itide; et les Tures Seldjoncidés, a p-. pelés pariles califos-de Bagdad pour former hour à ju on-milice redoutable, tenir: leurs. maitres dans la.dés, péndance, disposer-selonileur caprice du: souvorsin: pouvais, :et fai re-peser sur Îlés peuples vaincus une do mipatioh-Oppressive et:intplérante, :,., ) :{:
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DEUXIÈME ÉPOQUE
: DEPUIS L’AVÉNEMENT DES CARLOVINGIENS, JUSQU’A £ SAINT GRÉGOIRE vit (752-1073),
pa SECTION I.
Pepin, Chariemagne, Louis-le-Débonnaire, et démembrement de l'empire de Charlemagne (152-887)
“1. Pepin, que on a surnommé le Bref, à cause de
sa, potite taille, était brave, actif, libéral, habile, com.
me l'avaient été tous ses aïeux. Se voyant à la tête du royaume, Pepin se fit couronner à Soissons par saint Boniface, évèque de Mayence et apôtre. de la Germanie. Il se fit ensuite sacrer à Saint-Denis, avec ses deux fils Charles et Carloman, par le pape Étienne É qui avait consenti à venir en rance pour cette
rémonie (154). Quelque temps après, sollicité par le pape Etienne III, il porta ses armes contre Astolphe,' roi des Lombards, qui menaçait Rome. Astolphe obtint la paix moyennant une somme considérable et
avec la promesse de laisser au Fons la libre possession
des terres conquises par Pépin (155). Ce fut là l'origine du domaine temporel des papes, qui fut confrmé par Charlemagne.
2. Charlemagne et Carloman succédèrent à lour ère, Pépin; mais Carloman étant mort peu après, harlemagne resta seul maître de toute la monarchie, Celui-ci se distingua comme guerrier, comme législa. teur et comme protecteur des lettres. Comme guerrier, il fit la guerre aux Saxons, aux Lombards et aux
1. D'où est venu à Pépin son surnom? Par qui fut-il couronné et par qui fut-il sacré? Quel fut le succès de son expédition contre - Astolphe ?—2, Qui succéda à Pépin? Que sait-un de Charlemagne ? À quels Te ft-il la guerre ? Où et par qui fut-il couronné empereur ? &ue fut lo résultat do ses expéditions en Afrique ?
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Arabes. Les Saxons conduits, par Witikind, furent ses plus redoutables ennemis, et il ne les dompta qu'après a soumission de Witikind, qui lui fut ensuite très-fdèle, Il défit Didier, roi des Lombards, et le força de
rendre les terres de l'Église, qu'il avait usurpées. JL vainquit aussi les Avares ou Huns, et fit la conquête
de la Bavière. Après avoir triomphé de ses ennemis ligués contre lui, Charlemagne fut couronné em reur d'Occident, à Rome, par le pape Léon III (80b),
Les expéditions contre les Arabes le rendirent maitre du nord do l'Espagne, et reculèrent les limites de l'empire jusqu’à l'Ebre,
3. Comme législateur, Charlemagne remit en hon: neur les assemblées de la nst°::: dites du champ de mai,.et dans ces assemblées : À la fois civiles et
religieuses, il promulgua un: ‘iuie de lois que l’on a rocueillies sous le nom de Capitulaires. poune
4. Charlemagne mérita d’être appelé lo protecteur des lettres par le zèle avec lequel î encouragea tous les savants de son siècle. Les plus remarquables fure $
Alcuin, qu'il mit à la tête de l'école du palais, son: secrétaire Eginhard, les poëtes Leidrade et Théodul he, les philosophes Clément et Scot, Érigène, les théolo-
iens Raban-Maur et Pascase Ratbert. Ses belles quafs lui ont fait donner généralement le titre de gai comme sa valeur lui mérita lo titre de grand. Il mouzut en 814, à Aïx-la:Chapelle, où il avait établi le
siége fe son vaste empire. die 2 it 1
e suocessour de Charlemagne fut son fils Louis, surnommé le Débonaire, À cause d’une bonté qui allait jusqu'à la faiblesse. Ce prince qyAnk PATAEÉ AOB.FTApireentre ses fils Lothaire, Tous et Pépin, voulu €nsuite. former une quatrième part en faveur d’un a ire. enfant qu'il eut de Judith, sa seconde femme. Ses, trois
Premiers enfants se révoltèrent contre lui, le vainqui-
8. Qu’appelait-on champ de mai ? Qu'est-ce que les Capitulgirés ? —4. Quels sont les hommes célèbres que Charlemagne s’attacha ? La gloire des conquêtes est-elle In seule que Charlemagne s6 s01t aoquise ?—5. Quel fat le successeur de Charlemagne ? Comment Lo o le-Débonnuire partagen-t-il ses États? Quelle fut la chuse” des guerres civiles qui éclatèrent sous son règne ?
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( 9. Le successeur de Charles-le-Chauve fut Louis-le- Bègue, son fils, C’est particulièrement sous ce prince que prit naissance lo régimo féodal. . Les bénéfices, accordés par les rois de Îa première race à quelques seigneurs, afin do se les attachor, étant devenus héréditaires, coux qui les possédaient les divisérent à leu tour, afin de se créer à eux-mêmes des vassaux. | Ces seigneurs devinrent peu à pou indépendants dans leurs possessions, et oublièrent qu’ils devaient respect et obéissance au souverain. Le règne de Louis-lé-Bègue fut très-court (877-879), tx 10. Louis-le-Bègue fut remplacé par ses fils Louis et OCarloman, qui régnèrent conjointement, Ces princes donnèrent l'exemple,de l'union la plus parfaite ; ils firent la guerre aux Normands et à lusieurs seigneurs qui avaient entrepris de démembrer ’empire. Louis mourut en 882 et Carloman en 884. re 11. Après la mort de Louis et de Carloman, là couronne appartenait à Charles-le-Simple, fils posthame de, Louis-le-Bègne, Ce prince étant encore an berceau, on offrit le gouvernement. à Fleet Ce qui était empereur d'Allemagne, dans SEAL 1 Chasserait les Normands qui désolaient le pays. Mais, loin de répondre aux vœux des. seigneurs, ce faible pue n'osa pas déclarer la guerre aux ennemis, êt aissa lo pays dans la plus affreuse détresse pendant plus de dix-huit mois. Paris surtout ne dut,son salut
qu'aucourage d'Eudes, son gouverneur, et dé Gosselin,
son évêque. . Sa lâcheté indigna les Français et les Allemands. : Ces derniers se révoltèront, ét, après avoir déposé Charles-le-Gros à la diète de Tibur, ils nommérent.à sa place son neveu Arnould qui devint
roi de Germanie,
9. Quel fut le successeur de Charlos-le-Cnnuve?—10, Par quoi se distinguèrent Louis III et Carloman ?—11. A qui appartenait la tonronne, sprès la mort deLouis et de Carloman #
LE
SECTION II. Hugu je. LES dans $ : Principaux États sortis du démembremens : ses dr da l'empire ‘de Charlemagne : Louis France, Italie et Allémagne. céda, :
s 77 des Ca ul FRANCE.—La race dos Carlovingiens s'y éteint et 4 4 fait place à célle dos Capétiens, Après la déposition appar de Oharles-lé-Gros, les soigneurs élurent pour roi lé Louis comte d6 Paris, Eudes (888), qui descendait de Robert: aux F le-Fort, le premier aïcul des Capétiens. ÆEudos got vint a verna avec sagesse, ot délivra lo pays de ses ennemis. 987. Peu après, il céda une partie du royaume à Charlesile- ration Simple, foutenu de quelques seigneurs, l'honn 4 À Ia mort d'Eudes (898), Charles-le-Simple resta N ventà seul possesseur du trône ; mais les grands, pAfitant de qu'elle sa faiblesse, prirent un nouvel ascendant et se révol appels tèérent contre lui. Les Normands, conduits par le ordre : fameux Rolfon, profitèrent des circonstances, et s'cm- ceclési paxèrent de la Neustrie. Charles fut détrôné par les par se: seigneurs, ét mis en prison. Son fils, encoré en bas vassau âge, fut conduit en Angleterre, et ne régnà que plus de Fra pe sous 16 nom de Louis d'Outre-Mer. Robert, frère 5. E Fudes, qui s'était emparé du pouvoir, mourut deux Hugue ans après. Hugucs-lo-Grand, son fils, aurait pu mon- prince er sul lo trône; mais il aima mieux y placer Raoul (996), due de Bourgogne, son beau-frère. 1 Robert 13 Le règne de Raoul nefut qu'une suité derévoltes dans 80 tde séditions excitées par l'ambition des seigneurs. milité. Louis d'Outre-Mer, qui lui succéda, voulant Secoüer Ie soutint joug des grands vassaux de là couronne, fit alliarico Asa n avec Othon, empereur d'Allemagne. Oette alliance Saint-I ayant déplu aux seigneurs français, ils se révoltèrent tions. €ontre le roi, et le contraignirent à 86 rétirer dans ses 6. L domaines de Laon et de Bourgogne. Lôthüire, filyet Robert successeur de Louis, d'Outre-Mer, ayant su méttre pen 1. Qui les seigneurs élurent-ils pour roi de France, après la dépo- id A sition de Charles-lo-Gros ? Cormment Eudes gonvernn-t-il ?2, Dans = 4. A Q quel état so trouvait le purs à la mort d’Eudes?—3, Quels sontles fut le su
principaux événements
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Huguos-le-Grand et onsuite igues-Capet, son fils, dans ses intérêts, se trouva en état de revendiquer ses droits; mais il nesut pas profiter de ses avantages. Louis V, son fils, surnommé Îe Fainéant, qui lui succéda, ne régna qu'un an. Avec lui s'éteignit la race des Carlovingiens, après avoir régné de 752 à 987. ::4 À la mort de Louis V, la couronne de France appartenait à Charles, duc de Lorraine, ct fils de Louis d'Outre-Mer ; mais ce prince s'étant rendu odieux aux Français, elle fut donnée à Hugues-Cupet, qui devint ainsi le premier roi de la race des Capétiens, en 987. Hugues se montra digne du trône par sa modération, sa prudence et sa juste fermeté; il rétablit l'honneur du trône et de la nation. On attribue souvent à co princo l'établissement de la pairie, quoiqu'ells remonte à l'origine de la monarchie. On appelait pairs tous les hommes égaux dans le même ordre: ainsi il y eut. les pairs militaires, les pairs occlésiastiques, etc. , etc., et chacun devait être jé par ses pairs. Les pairs de Franceétaient les grands vassaux qui relevaientimmédiatement de la couronne de France.
5. Pour assurer son héritage à son fils Robert, Hugues-Capet le fit couronner de son vivant. .Ce prince lui succéda en effet sans rencontrer d'opposition
996). Bon, pieux et généreux envers les pauvres, bert devint populaire, et il n'y avait qu'une voix
dans son royaume pour exalter sa douceur et son hu-
milité. Il fut d'ailleurs hommo de son temps, et, il soutint partout l'honneur et les droits de sa couronne.
À sa mort (1031), la population entière accourut à
Saint-Denis en faisant entendre de profondes lamentations.
-. 6. Le règne de Henri 1er, fils et successeur de
Robert, fut un des plus calamiteux pour la France:
pores trois ans on no recuoillit ni fruits ni grains;
es peuples furent réduits à manger, comme les Ani-
4 À Qui appartenait la couronne à la mort de Louis V ?--5, Quel fut le successeur de Hugues-Capet?—6. Que se passa-t-ilide ‘Temarquable sous Henri 1er? Qu'est-ce que la trêve ce Dieu ?
maux, l'herbe qui croissait dans les champs; la guerre civile, losrévoltes, les assassinats devinrent si communs qu'on voyait des hommes assassiner leurs voisins on plein jour, non pour les dépouiller de leurs biens, mais pour les dévorer! Ces habitudes de brigandage et de meuttre durèrent encore après la fin de là disette. Quelque grande que fût alors l'influence C5 l'autorité de l'Eglise sur les ésprits ét sur les cœurs, elle fat Impuissante contre d'aussi grands maux. ŒElle avait d'abord interdit de marcher en armes et de so faire Justice à soi-même en aucun temps, et cette loi fut appelée paix de Dieu. On dut se borner pe tard à la ire de, Dieu, qui défendait toute hostilité depuis le mercredi soir jusqu'au lundi matin, ainsi que lés jours de fête et de jdn,
7. Henri ler fit reconnaître son fils Philippe Tor, Pour son successeur (1059), et mourut peu dé temps après (1060). Ce prince ne fit rien de remarquable
ar lui-même, mais il assista à de grands événements,
éndant sa minorité, le duc de N ormandié, Guillaumele-Conquérant, fit Ia conquête de l'Angleterre ; un duc de Bourgogne fonda le royaume de Portugal; d’autres Normands, Robert Guiscard et Roger, jetèrent les fondements du royaume des Deux-Siciles, et enfin la France prit l'initiative de la fameuse entreprise des croisades qui devait soulever l'Occident contre l'Orient ebtamener Je triomphe de la chrétienté sur lislamisme, : 8 Trazre.—Ce pays fut toujours très.divieé. A l'époque du démembremént de l'empire de Charlemagne,
ÿ Cut dans cette contrée une foule de comtés et de duchés qui se déclarèrent indépendants, Béranger Ier Margrave du Frioul (888), prit le titre de roi d'Italie. Ses successeurs furent Hugues de Provence (926) et Béranger II, margrave d’Ivrée (945). L'Italie fut ensuite réunie à l'Allemagne (962). ‘ ss
7. Quels sont-les grands événements. qui se passèrent sous Philippe ler ?—8. Quel fut l’état de l'Italie après le démembrement de l’empire de senge ? Qu'était Réranger lor ? Quels furent 508 suC- Cossours TE
éclater
État
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ANGLETERRE ET MAPAGNE, 1917
9. ALLEMAGNE. — Avant saréunionavec l'Italie, l’Allemagne fut gouvernée par les derniers descendants de Charlemagne Arnould et son fils, Louis-l'Enfant (888912). La couronne était élective, les seigneurs la donnèrent d'abord à Conrad de Franconie, et ensuite au duc de Saxe, Henri l'Oiseleur (918). Cette maison releva tout à coup l'empire. Henri fit reconnaître sa puissance dans toute l'Allemagne, et Othonle-Grand unit l'Italie à l'Allemagne. Elle donna encore à l'Allemagne trois souverains : Othon II (973), Othon IT, (983) et saint Henri (1002), puis fut remplacé par la maison de Franconie, qui n‘eut d'autre but que de rondre £on autorité absolue. Henri III (1039) voulut asservir l'Italie et le saint-siége et c’est ce qui amena la lutte du sacerdoce et de l'empire que nous verrons éclater sous Henri IV, son successeur,
SECTION III
États restés en dehors de Pempire de Charlemagne : l'Angleterre et l'Espagne.
1. ANGLETERRE. —Pendant le règne d'Egbert (800- 836), les Danois envahirent l'Angleterre, mais ils furent repoussés. A yant plus tard pénétré dans l'Éssex et le pays de Kent, ils furent défaits à Okley (852) par Éthelwulf, fils d'Egbert. Ils reparurent de nouveau po Éthelred Ier (870) et s'établirent dans une partie
u pays, | |
® Mais bientôt il s'éleva contre les Danois un adversaire redoutable, Alfred-le-Grand, frère et successeur d'Éthelred (872). Vaincu d'abord par les Danois, il passa sept ans en exil, pénétra dans le camp des
9. Quels furent, en Allemagne, les successeurs de Charles-le-Gros ? À qui la couronne impériale fut-elle donnée après l'extinction des Carlovingiens ? Que fit Othon-le-Grand ? Quels furent ses successeurs ? D'où est venue la lutte du sacerdoce et de l'empire?
1, Per quel pouple l’Angicterre fut-elle envahie ?—2. Commént Alfred-le-Grand connut-il le cam ennemi ? Quo sait-on des suocessours d'Alfred ? Par qui Élthelred IT fut-il détrôné ?
rm mina,
barbares sous les habits d'un joueur de harpe, et lors- Lt né qu'il se fut assuré de la faiblesse de leur pôsition, il QUE engagea là bataille qui délivra ‘son pays. 1! donna tiilo alors aux Anglais des lois si sages que, dans la suito, 3 “On réclama les lois d'Alfred. Les sniccéssouis d’Al- Ét| ‘fréd'combattirent, comme lui, les”invasions dos Da. ] 1 33 HOôis; mais’ énfin, sois le règne d'Ethelvel JT, sôn AS “Auitième successeur, nné nouvelle invasion renversa, : 6 % 808 la conduite de Suénon, lé roi Éthélred, qui so th ‘réfugia eh Normandie (1013 ). BTS 1 ER d PA es 18. Canut-lo-Grand (1015 ), ‘fils de Suénon, lui-suc- xpUrÈ ‘céda et 86 fit aimer des Saxons, comme des Danois. GraEx Ses fils ne suivirent pas: Son exémple: Leurs vexa- F8 ve “tions itritèrent tel'ement les Saxons, qu'ils rappe- A 7 “èrent'16 plus jéuné des fils d'Éthelred IL Édonñrd lo PES Confesseur ( 1042), ot rétabliront cn lhi In race/gax. ivre onne. Sa piété, son amour des lois et de la justice, ñ np valurent à l'Angleterre quelque repos, à lui-mêmo Hubs f l'honneur d'être canonigé, Après la mort de co LE LEA prince, Guillaume, due de Normandic; envahit l'An. 4 PA gleterre et s'en *endit mâître (1066). é Tag 4% ESPAGNE.—Ce pays était divisé en deux partios: Le “l'Espagne musilmäné et l'Espagne éhiétiénno. ‘En. AS vahie par lès Arabes nu éommencement du huitième siècle, l'Espagne ‘aväit formé, dépuis 755, le califat ‘Onimiade'de Cordoue. ‘Les successenrs d’Abdérnmo E ‘avaiént agrandi léur domination pendant plus de déux [RP siècles. ‘Mais 168 walis ou gouverncurs des prinecs, s'étant rendus indépendants, ce cal'fat se trouva divisé en dix États (1038), ct'il éntre, dès lors; dans sa pé- 1 I, fi0de dé décidence. IP Ÿ | 5." Lés chrétiens d'Espagne qüi, sons Ja ‘conduite pire: | “de Pélagé s'étaient retranchés dans les montagnes des lui NS | Asfuries, commencèrent à faire une guerre opiniâtre Au | 8 Quel est lo chef danois qui fut établi roi d'Angleterre? Quélle — I fut la conduite de ses successeurs ? Quel a été le dernier roi des Sax- 6. Comn il «0082? Par qui fat envshie l'Angleterre après la mort d'Édouard ?— ge qui AQU I -4. Comment l'Espagne.était-ellé alors divisée ?! Quel fif lo cargétère fpegne T du règne des successeurs d’Abdérame ? En combien d’États le cali- pi gun
fat de Cordoue fut-il divisé ?—5. Quel fut le-successeur ‘de Pélage ? Quel fut le fondateur d’Oviédo ? : .
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aux musulmans, Æavila, fils do Péla 0 (737), scumit les Asturics, Alphanse-le-Catholiqué ont? 2 ragins Ja Galice et les royaumes de Léon et de On: tille. Froïla, son fils ( 15), ayant défait les mu ans, bâtit en souvenir de sa Victoire, Oviédo, re il fit la capitale do sos États, A partir de ce momont, les enocemqure de. Pélage prirent le titro:de roi d'Qviédo. hr 6. L'expédition do Charlemagne contro les Mau: et la Marche de Barcelone, qu'il Çonstitna en avi donnèrent bientôt naissance dla Navarre, où un set. gneur, nommé Aznar, se rondit indépendant. $ peüt-neyeu Garcia-Ximénès 80 fit proclamer roi (957), et choisit Pampelune pour sa Capitale, Les rois des Asturies s'unirent à Sancho LIT, dit le Grand, roi de N avarre (1000) et gagnèrent de concert 1n bataille de Calatanosor, à In suite de laquelle Sanche-le-Gra £onquit l'Aragon ot la Castille. À sa mort,(1035), ses tats furent partagés entro ses enfants, et ç’ost de dà que naquirent les royaumes do N avarre, de Castillo.et d'Aragon. : De sorte qu'il y eut en Espagne, À cette époque, trois royaumes chrétiens en face de dix États musulmans. : ) INTER ee
SECTION 1Y, ! ace
Empire d'Orient depuis l'extinction des Héraclides. jusqu'à l'avénement des Comnènes.
LH
1. Le grand événement de cette épo: ue pour L ré pire d'Orient, fut le schisme de FÉbliss pa 1 l'hérésie des iconoclastes ou briseurs d'images, Jo pré-
para, Photius l'établ't en principe et Michel Cérulaire C Consomma, Fe FT d
: 8 Comment le royaume de Navarre fut-il établi ? Quel est le prin-
Ce qui réunit sous fon ompire toutes les posseseions des chrétiens en
: Espagne ? Quels scat Jos royaumes qui sortirent du démembrement
des États de Fancho-le-Grand ?
dns fut lé grand éyénement de cette époque pour l'empire
2. L'erreur des iconoclastes fut ayancée d'abord par Léon l’Isaurien, le fondateur de la dynastie de ce nom (717). Le patriarche de Constantinople, saint Germain, et le souverain pontife Grégoire ÎI, d'2 ie à cette doctrine barbare. Le fils de Léon, Constantin Copronyme (741), la soutint encore avec plus de cruauté ot de barbarie. Ce prince perdit l'Italie, qui se détacha de son empire à la suite de ses persécutions. L'impératrice Irène rendit la paix à l'Église ot à l'empire en faisant condamner cette hérésie au second concile de Nicée (787). Malheureusement d'autres empereurs iconoclastes reparurent : Léon l'Arménien renouvela les persécutions contre les orthodoxes (816).
Son exemple fut suivi de ses suCCesseurs, et l'Orient |
ne recouvra sa trAnquillité que sous la régence de l'impératrice Théodora, femme d’une foi pure et d’une éminente piété. Cette princesse facilita laconvocation d’un nouveau concile œcuménique qui se tint à Constantinople. L'hérésie y fut encore une fois condamnée, et c'en fat fait de cette erreur qui avait troublé l'Orient pendant pes d’un siècle et fait couler des flots de sang (842).
3. Malheureusement, à l’hérésie devait succéder le schisme. Photius, l’homme le plus savant de son temps, mais qui unissait à un génie flexible et fécond toutos les ressources d’une fourberie consommée, en fut l'auteur. : Ayant cherché à déposséder de son siége saint Ignace, patriarche de Constantinople, il se vengea de l'échec M reçut en posant tous les principes au nom desquels l'Église grecque s’est séparée plus tard de l'Église latine. Cet intrigant nin la primauté 6 juridiction de l'Église romaine, et prétendit que Constantinople était l'égale de Rome, sous le nr religieux comme sous le rapport civil. A la mort de saint Ignace, il se fit nommer à sa place (877), et resta
2, Quelle hérésie soutint Léon l’Isaurien ? Quels furent les défenseurs de l’orthodoxie ? Que sait-on de Constantin Co ronyme ? Qu’était Irène et que fit-elle ? Où l'hérésie fat-elle condamnée ?—5, Quel fut l’auteur- du schisme grec ? Quel était le Caractère de Photius ? Par qui fut-il expulsé du siége de Constantinople ? -
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en possession du siége do Constantinople jusqu'à ce que Léon le Philosophe l'en expulsa de nouveau.
4. Les empereurs de Constantinople montraient encore quelques vertus guorrières, Nicéphore, Zimiscès, et Basile ÎL remportaient sur les Arabes les Bulgares et les Russes des succès qui voilèrent un instant los turpitudes qui déshonoraient le trône. Mais, ares ces exploits, l'histoire n’a plus à enregistrer qv> des revers ou des crimes, C’est dans ces tristes cor jonc. tures quo 8e consomme le schisme de l'Église d'Orient
* les intrigues du patriarche Michel Cérula':e P1054 ). Quelques années après ce déplorable év.nement, la dynastie Macédonienne, qui avait commencé avec l'empereur Basile II, fut remplacée par celle des Comnènes (1057).
TROISIÈME ÉPOQUE
DEPUIS SAINT GRÉGOIRE VII, JUSQU'A LA MORT DE BONIFACE VIII (1073-1308),
SECTION I
La Papauté et l'Empire. Investitures.
Guelfes et Œibelins (1063-1273). .
1: L'Europe, constituée en: nations définitives, deuis la fin de la:: Deuxième Époque, a déjà commencé ‘œuvre de son organisation. : Deux pouvoirs sont en
présence, l'Église et la Féodalité, Celle-ci, qui dégénéra. plus:tard en tyrannie, fut dans l'origine un pouvoir: bienfaisant, puisqu'elle attacha les hommes
_ 4; Qué sait-on de Nicéphore, Zimiscès et Basile II ? Que devint
l’empiré après le règre de ces princes? Par qui le schisme faut-il
opnne Quelle est la dynastie qui succéda à la dynastie macéonienne ?
1: Quelle était là situation de l'Rurope au commencement de cette époque ? à va F3
au sol par l’hérédité, et commença l'éducation domesti. que en laissant À la femme, que le christianisme avait relevés, sa donce êt légitime influence. Mais la force morale de l'époque réside dans l'Église, qui éclaire les intè ligencés,; adoncit les mœurs, protége les opprimés ët pénètre dé son soufile vivifiant les deux plus grandes œuvres du’ moÿen-âgé, la chevalerie et les croisades, Cc'füt'en ‘France surtout que sonaction se fit sentir, Rd y trouva des cœurs plus généreux et plus lôciles,_ TÆn-Allemagne, elle eut à combattre los en- YahisSéments de l'Empire et à maintenir les droits de F4" hission, intimement liés à ceux de la conscience Huraitie, D #2. Henti IV n'avait quo six ans quand il succéda à son père Henri IIE sur le trône d'Allemagne. Son éducation fut très- égligéo ;,on laissa se développer en lui toutes leÿ PAPE E Ont fait le-malheur de son règne, (o prince gouvernait avec tyrannie et se laissait aller toutes sortes de débauches, : Il pouséait:jusqu'aux derdiêrés limites du scandule la #imonie ou le trafic des choses saintes, vendait les abbayes et les évèchés à des hommesindignos, si bien que le clergé allemand se déshonorait par ses désordres et son ignorance, et compromettait I rèligion dans l'esprit des peuples.
3. Pourfaire triomphe l'Église dé! cette cruelle épreuve, il fallait un homme d’un génie supérieur, d’une sainteté éminente et d’un grand courage. (Cet bhônmmeifut saint Grégoire VIL. Il était fils dur simple charpentier, et se‘nommait Hildeb:and. Il avait été moinedans l'abbaye:de Cluny; :alors.très-considérable. A'péine fut-il'élevé. sur le trône pontifical que, touché des:matx extrêmes de l'Église, il résolut de relever darchaire -de saint Pierre en lui rendant son: indépendance et l'exercice de ses droits légitimes, Il coml'A Quel ft 16 ograclère de Henri IV? Quelles usurpations avait-il côiiitiises, ét quellos én étaient les conséquencés désastreuses ?—-3, Quel est l'homme qui prit la défense des tatérêts de l'Église ? Quette mesure prit swint Grégolr VIT aussitôt après son avénement ? Comment attaqua-t-il les investitures ? FT
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mença par réformer la discipline ecclésiastique ; puis ilassombla deux conciles qui proscrivirent la simonie et défondirent aux laïques de conférer l'investiture des charges ou dignités ecclésiastiques par l'anneau et la crosse, symboles du gouvernement des âmes.
4, Au lieu d’obéir au décret du concile, Henri IV nomma un antipape. De son côté, Grégoire VIF, conformément aux maximes de droit public alors généraloment admises parmi les peuples catholiques de l'Europe, se détermina à lancer non-seulement l’excommunication contre l’empereur, mais encore à délier pour un temps ses sujets du serment de fidélité et à transférer la couronne à un autre prince. Henri, excommunié, voyant les peuples se soulever contre lui, vint à Canossa, en Lombardie, recevoir l’a bsolution après urie pénitence publique et solennelle (1077).
Bientôt après, infidèle à ses engagements, Henri
rompif avec lo papo et s’exposa témérairement à de
nouveaux malheurs. Il fit élire un antipape et livra plusieurs batailles à son rival, Rodolphe de Souabe, qui pérità la journée de Mersebourg (1080). Grégoire VIT pouvait compter sur une grande partie des sei: gneurs allemands, sur les Saxons, sur la comtesse Mathildo d’Esto, souveraine de la Toscane, et sur Robert Guiscard, chef des Normands d'Italie, qui parvint à soustraire le pape aux coups de son ennemi (1084), Malgré ces appuis, le couragéux pontife, après la prise de Rome par l’empereur, fut obligé de se retirer à Salérne, où il mourut exilé en prononçant ces belles paroles: ‘J'ai aimé la justice-et haï l'iniquité ; c'est Pour céla que je meurs en exil (1085), me
. 6. Les successeurs de saint Grégoire VII, Victor FT et Urbain II, soutinrent son œuvre avec énergie. Pastal TE renouvela l'excommunication portée contre l'incorrigible tyran. Les deux fils de Henri IV re
4 Henri 1V se soumit-il?—5, Fut-il fidèle à sa promesse? Que devint Rodolphe ? Quels furent les succès de Monri TV? Par qui saint Grégoire fut-il délivré? Où mourut-il ?—6. | he furent les successeurs de saint Grégoire VII ? Quels fürent les chagrins de Hehri IV dans ses dernières années ? De quelle manière mourut-il ?
amp meremraneene.
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révoltèrent successivement, et les forces réunies de la Toscane et des villes Lombardes lui firent essuyer une défaite (1090). Après de nouvelles vicissitudes ot de nouvelles fantes, abandonné de tous, fo.ré d'abdiquor, le vieil empereur alla mourir à Liège,
dans la misère (1106). Il avait jeté le trouble en
Allemagne et on Italie pendant cinquante ans.
7. Avant son avénement, le rebelle Henri V, fils de Henri IV, avait promis de reconnaître les droits du saint-siêge; mais à peine fut-il assis sur le trône qu'il oublia ses engagements. Il persécuta le souverain pontife, qu’il osa mème jeter en prison. Maisles peuples se déclarèrent pour l'illustre captif; et, dans le concordat de Worms (1122), la question des investitures fut enfin résolu à lg satisfaction de l'Église. |
8. Henri V ne survécut que trois ans au concordat de Worms. Avec lui s'éteignit la maison do Franconie
(1125). Los électeurs élurent Lothaire, duc de Saxe, :
pour lui succéder. À la mort de Lothaire, deux maisons, puissantes entrèrent cn rivalité, celle des Welf (Guelfos), qui possédait la Bavière, les duchés de Saxe ctdo Tosçano ; celle des seigneurs de Wiblingen (Gibelins), ou Hohenstauffen, maitres de la Souabe et de la Franconie. Leurs dissensions gagnèrent bientôt l'Italie, où lo parti des Gibelins soutenait la cause de l’empire ou lo despotisme des empereurs, qui voulaient tablir leur domination absolue sur cette contrée ; tandis que lo parti des Guelfes, obéissant à l'influence des apes, défendait l'indépendance des républiques jitaiennos, ot.des villes libres de Lombardie.
9, Conrad IIT, de la maison de Souabe, duc de Franconio, 80 fitélire (1138). 1! fut le chef de la dynastie des.Gibelins ot des Hohenstauffen. Conrad étant mort au retour de, la terre-sainte, où il était parti pour la seconde croisade, son nevou Frédéric ler Barberousse
7. Quelle fut la conduite de. Henri V envers le saint-siége ? Quel fut le résultat du concordat do Worms ?—8. Quel fut. le successeur de Henri V ? Qu’étaient. les Gue:fes ? Qu'étiient les Gibolins ?—9. Que snii-on de Foprng III ? Quel fut son successseur ? Quelles furent
les prétentions de Frédéric Barberousse ? Quel est Îo pontife qui s’opposa à ses envahissements ? Où Frédério fut-il battu ?
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eux maides Welf de Saxe on (Gibe- > et de la tôt l'Itade l’emoulaient rée ; tanence des ues ita-
le Franlynastie nt mort pour la )el'QUsse ge? Quel successeur olins ?—9, les furent ontife qui
lui succéda (1152). Ce prince, après s'être rendu maître de toute l'Allemagne, porta la guerre en Italie j il attaqua les villes lombardes qui étaient alors indépendantes. Le pape Alexandre IT, qui savait fort bien que la liberté du saint-siége et de toute l'Italie était engagée dans cette guerre, soutint ces républiques contre le despotisme allemand, et eut la gloire de triompher de son terriblo adversaire, qui fut obligé, après sa défaite de Legnano, de signer à Venise un traité par lequel il reconnut la liberté de l'Italie et les droits du saint-siége (1177).
10. A l’avénement d'Innocent III, l'Allemagne était en proie à des divisions profondes, toujours suscitées par la même cause. Le parti guelfe y était représenté
ar Othon IV de Brunswick, et lo parti gibelin, par
hilippe de Souabe. Innocent se déclara pour Othon $ mais, après une longue lutte, la victoire s'étant décidée pour Philippe, le pape le reconnut (1198). Mais ce pres ayant été presque aussitôt assassiné, Innocent
t élire Othon à 8a place. Il no tarda pas à non repentir, car Othon se tourna contre son bienfaiteur, et l’obligea à l’'excommunier. La sollicitude du pontife se porta sur Frédéric, jeune prince de qe ans, du sang des Hohenstauffen, qu'il avait éjà fait couronner roi de Sicile (1212).
11. Frédéric II triompha d'Othon, et respecta le sAint-siége tant qu’il fat occupé. par Innocent III, à qui il était redevable dela conservation de son patrimoine et de son élection à. l'empire; mais il reprit, sous Honorius III et Grégoire fx les errements de s0s prédécesseurs, et fut excommunié. Innocent IV <a élevé sur le siége de saint Pierre, l’obstination de Frédéric l'obligea de s'éloigner de Rome et de se retirer à Lyon, oùil convoquaun concile général
10. En faveur de qui Innocent III se prononça-t-il ? Que fit Othon ? Qui les princes allemands élurent-ils à sa place ?—11, Quelle fut la conduite de Frédéric pendant le règne d'Honorius ? Pourquoi Frédério fut-ii ne Quel fut le successeur de Grégoire IX ? Que fit Innocent IV ? Quel fut le sort de Frédério IT ? Combien de
temps régna Conrad IV ? Cominent mourut Conradin ? Quelle est la faille qui succéda aux Hohenstauffen ?
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dans iequel l’'emparcur fut déposé (1245). , Cette sontence anéantit le pouvoir de Frédéric, qui ne compta plus. que des revers, et mourut accablé de chagrins (1250) C'était un prince habile et instruit, doué de grands talents politiques, législateur, ami des lettres etdes arts; mais par son despotisme et par la licence do ses mœurs, il ressemblait plutôt à un musulman, qu’à un chrétien, Sor, fils Conrad ne lui survécut que quatre ans, o& son peiit-fils, Conradin, porta sa tête sur un échafaud (1268). La dynastie des. Hohonstauffen, qu: avait causé tant de maux à l’ glise, sé: tôignit ainsi misérablement ; elle fut suivie en Allomagno d'un interrègne qui dura jusqu’en 1273, et qui amena los divisions les plus déplorables dans ces. contréss. Les électeurs mirent fin à cette anarchie,.en élevant au trône impérial la maison de Habsbourg,
SECTION II
Croisades et Chevaierie (1095-1270).
> 1. Sous les Comnènes, l'empire de Constantinople avait fait de grandes pertes. : Les Turcs Seldjoucides lui avaient enlevé la Mésopotamie et l'Arménie. Bientôt Malek-Shah ne laissa aux empereurs grecs, en Asie, que Trévizonde: Ilétait à craindre que l'Islamisme, prenant l'Europe à revers, ne recommençât la nde invasion arrêtée autrefois par Charles-Martel, ‘empire d'Orent on plutôt le Bas-Empire, était incapable de se défendre; ils’était beaucoup affaibli, en. 8e séparant de l'Eglise latine (857), et le schisme, consommé en 1054, par Michel Cérulaire, fat lo prélude de sa chute définitive. A l’avénement d'Alexis Ier 1081), l'empire était réduit à la plus grande détresse: 0 prince implora le secours des nations de l’Occident, onflymmées déjà par les prédications inspirées 1. Quelles provinoos les Turos Seldjoucides enlevèrent-ils aux em-
ercurs de Constantinople? Quelle étoit la sitastion äs l'empire Orient, à l’avénement d'Alexis Ier ? \
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2. Déjà Sylvestre II et saint Grégoire VII avaient conçu l'idée de ces expéditions saintes: co fut Urbain IE qui réalisa leurs projets. La querelle du sateidoce et de l'empire semblait; éteinte ; le pontife,
. tu concile de Clermont (1095), venait de lancer l'ana:
thème sur deux princes rebolles, Henri VI et Philippe Ier. Prêchant ensuite la paix au dedans et au dehors la croisade, il termina son discours. par ces Mots: ‘Dieu le veut”, qui devinrent le eri de ralliement des croisés. I! enflamma ses auditeurs d'un saint zèle ot distribua la croix, symbole du pèlerinage, à une multitude de tous pays, de toutes langues et de toutes conditions, Les croisades, xu nombre de huit 270), appartiennent en grande partie à l’histoire 6 France, puisque celle-ci y joua le principal rôle et qu'elle en rocueillit les fruits les-plus précieux.
8. Première ORosAne.—Dans la première chaleur de lVonthousiasme, les peuples 86 soulevèrent, et, après s'être choïsi des chefs au hasard, les plus ardents se mirent en route pour l'Orient sans se préoc- Cupér de leurs moyens d'existence. Mais, près ce
P'émier mouvement d’effervescence, les crc .:48 s’or-
ganisèrent régulièrement sous la conduite des princes lés pe illustres de la chrétienté. Godefroy de Bouillon, duc de la Basse-Lotraine, fut choisi pour
“être le chef de l'expédition. Il avait pour compa- Hé Hugues de Vérmandois, frère du roi de France ;
bert Courtc-Heuzo, duc de Normandie: Étienne, voté de Blois'et de Chartres : Raymond, comte-do Toulouse; Robert II, comte de Flandre; Bohémond
de Tarente, fils de Robert Guiscardet Tancrède;‘son
ve" L'évêqué da Puy, Adhémar do Monteil, = -“ésentait le pape on qualité do légat, ot était le t* ‘spirituel de’ l’armée, Ils so donnèrent rendézvous à Constantinople.
2. Quels furent les papes qui eurent les premiers l’idée des éroi-
sades ? Qui décida ln à Li bee croisade ?-3, Quels furent les chefs do la première croisade ?
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4. À la vuc de cotte puissante armée, Alexis Com. nône fut glacé d'effroi. Il ne savait que faire de ces hommes armés d’un are diabolique, dont les flèches traversaïent les boucliers et les murailles, selon l'ex pression d'Anne Comnène. Il se décida, non sans
ine, à transporter leurs innombrables bataillons à
avers lo Bosphore dans l’Asio Mineure. Les croisés s'emparèrent do Nicée (1097), remportèrent sous les murs dé cette:ville leu: première victoire sur le sultan d'Iconium, le dé rent une seconde fois à Dorylée et: fondèrent. la principauté d'Édesse, Leur armée victorieuse s'avança verx Anlioche, dont ils firent le siége. La trahison leur sn ouvrit les portes (1098), et ils créèrent une seconde principauté dont Bohémond fut le souverain. Le sultan de Mossoul s'étant ‘avancé avec une armée de deux cent mille hommes, le découragement commençait à les gagner, lorsque la découverte du fer de la lance qui avait percé le côté du Sauveur les ranima. Ils marchèrent droit à l'ennemi, et les Turcs, incapables de résister à leur choc impétueux, laissèrent sur le champ de bataille plus de cent mille morts avec d'immenses richesses.
: 5. Godefroy de Bouillon n'avait plus sous ses ordres que cinquante mille hommes quand il partit de la Syrie pour aller à la conquête del Palestine. Ils marchaient pieds nus et chantaient des psaumes, s’inquiétant peu des obstacles qu’ils rencontraient sur leur route, Quand ils virent Jérusalem, ils se prosternèrent le front dans la poussière, et fondirent ensuite avec intrépidité sur la ville sainte, espérant
“en escalader les remparts sans autres secours que
leurs bras et leur courage, Ayant été repoussés dans cette première attaque, ils construisirent des machines de guërre, et après d’horribles souffrances causées par le climat et la disette, ils donnèrent l'assaut un vendredi (15 juillet 1099), à trois heures après midi, et
4. Comment les croisés furent-il: ‘coueillis à Constantinople ? Quelles furent leurs premières conqu';1: ?—5, Comment attaquèrent-
ils: Jérusalem? Quel titre prit God: de Bouillon? Combien de temps régna-t-il ?
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furent victorieux, Godefroy de Bouillon, après avoir arrêté le Carnüse, qui fut affreux, recut d’une commune voix lé titre de roi de Jérusalem. Il le refusa ‘ Cependant, ne voulant pas être couronné d’or là où le Siuveur l'avait été d'épines. Il so fit a peler, par A humilité, baron du Saint:Sé ulcre, et afformit son U nouvel Etui par la victoire d’Ascalon. Maisil mou: rut après un an de règne 1100).
5,'Godefroy de Bouillon donna à son royaume, sous le nom d’Assises de Jérusalem, un code ‘de lois qui transporta en Palestine le régime féodal, Trois . principautés chrétiennes furent placées sous la suzeraineté de Godefroy de Bouillon, celle d'Édesse, celle d’Antioche, et celle de Tripoli, Mais la croisade une fois terminée, les chrétiens restäient encore exposés aux attaques des infidèles. Deux ordres religieux et Militaires, fondés dans un but de protection, rendirent en quelque scrte la croisade permanente. Ce furent les ordres des Chevaliers de saint Jean où Hospitaliers et des Templiers ou gardiens du temple, qui emplirent longtemps l’Europe et l'Asie du bruit dé leurs exploits. Les Allemands instituèrent pour la même fin un troisième ordre, nommé Teutonique, célèbre surtout en Occident, “7. Deuxième CrorsAde.— Do nouvelles explosions du fanatisme musulman pr'ovoquèrent une seconde croisade. Godefroy de Bouillon et son successeur Beaudoûin avaient agrandi le royaume de Jérusalem par la riso des villes de Saint.Jénn d'Acre, de Béryte, de Éidon et de Tyr. ‘Mais la mort du sultan de Perse favorisa l'établissement de deux nouvelles séctes, les Atabeks et ls Assassins qui rendirent aux Musulmans leur sauvage énergie. Les Atabeks, sous la conduite du redoutable Noureddin, s'emparèrent d'Édesso et
"aenacèrent les royaumes chrétiens. Alors fut réso- ‘2 la seconde croisade.
à 6. Quelle fuitia constitution du royaume de Jérusalem ? Quels sont les ordres militaires qui furent fondés on + la protection des saints
lieux ?—7, Quel revers firent subir les Ataboks au royaume de Jérusalem ?
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8. Cette croisade fut prêchée par saint Bernard, assemblée de Véze-
Jar
ârméo dans les solitudes de l'Asie Minoure, Damas
. ne put être prise, les deux princes revinrent sans
gloire dans leur pays, après une expédition stérile ui désola le cœur do saint Bernard et découragea l'Occident.
9, Troisième CrotsAne.—Noureddin avait chargé son lieutenant Saladin de conquérir l'Égypte. sur .les Fatimites. Celui-ci s’acquitta de sa mission avec succès, vainquit.les Fatimites, et, à la mort de Noureddin, proclama son indépendance (1173). Il s'empara de la Syrie et entreprit la conquête de la Palestine. Lé roi de Jérusalem, Guy de Lusignan, lui présenta la bataille sur les bords du lac de Tibériade (1187). Malgré des prodiges de valeur, la vraie croix tomba entre les mains des infidèles, Guy de Lusignan fut fait prisonnier, et, à la suite de ce désastre, Jéricho, Ptolémais, Jaffa, Césaréo et Jérusalem tombèrent entre les mains des Turcs. 4. 10. À la nouvelle de la prise de Jérusalem, le pape Urbain III mourut de douleur. Toute la chrétienté
rit le deuil, et quand Guillaume, archevêque de
yr, vint on Europe prêcher une nouvelle croisade, sa parole fut non-seulement entendue par les Français, mais encore par les Danois, les Saxons, les -Allemands, les Génois, les Pisans, les Vénitiens, en un
8. Par qui fut préchée la seconde croisade ? Quels sont les souverains quiy prirent part ? Que devint l’armée de Conrad IIT ? Où Louis VII rejoignit-il Conrad III ? Quelle ville assiégèrent-ils ?—9. Quels furent les succès de Saladin ? De quelles villes s’empara:t-il ? —10. Quei fut l'effet. produit en Europe par la nouvelle de la prise de Jérusalem ? Par qui la troisième croisade fut-elle préchée ? Quels sont les souverains qui la dirigèrent ?
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mot, tous les pouples de l'Occident prirent les armes, L'empereur d'Allemagne, Frédéric Héthstouise le roi dé France, Philippo Auguste, et le roi d'Angleterre, Richard Cœur de Lion, se mirent à la tête des croisés, 11. Frédéric Barberousso partit lo premier, .défit trois cent mille Turcs en Asie Mincure, ot périt au passage d'une rivière obscure de la Cilicie. os rois de France et d'Angleterro s’embarquèrent, l'un à Gênes, l’autre à Marsoille, ct se réjoignirent en Sicile (1190). Ià, de grands dissentiments éclatèrent entre eux, À peine réconciliés, ils se miront en-route, Richard occupa, en passant; l’île de Chypre, et rejoignit l’armée des croisés devant Saint-Jean d'Acre. Lo siége de cette placo durait encore, L’impétuosité de Richard triompha de la résistance dos assiégés, et la ville fut omportée d'assaut (1191).
12. Malheureusement, après co succès, les disséñsions recomihencèrent. Richard insulta les Allemands en faisant abattre lo drapeau du duc d'Autricho qu'on avait arboré au sommet d'une tour. Phi. lippe Auguste, fatigué de l’orgueil qu'affectait Richard, retourna en France, ne laissant en Asie ue dix mille Français sous les ordres do Hugues III, duc de Bourgogne. Richard, resté seul, gagna sur Saladin l bataille d'Assar après laquollo il aurait pu repretdre Jérusalern. Mais il perdit du temps à élever les murailles de Jaffa, d'Ascalon, de N aplouse et de Gaza, et à s’illustrer par des exploits personnels qui ne pouvaient avoir de résultat. : EH obtint néan moins de Sa-
‘Jadin une trêve, ct il fut convenu avec lo sultan quo
les chrétiens seraient libres de faire le pèlerinage de la’ torre-sninte et de remplir tous leurs dovoirs reli-
gieux à Jérusalem (1192),
13. Quarrrème Crorsant.-Tos fils de Saladin, après Ja mort de Jour nd furent dépouitlés par leur oncle Malek-Adhel, érusalem était toujours captive. Un It Où mourut Frédérie Barberonste ? gi “ rent Philippe Au-
to çt Richard ?—12, Quelle concession Ricaard obtint-il de Sa-
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dos plus grands pontifés du moyen-âge, Innocent III, apprenant avec douleur la misère extrême des chrétiens en Orient, avait ordonné de prêcher une nouvolle croisade. Il en chargea un pauvre prêtre, Foulques, curé de Neuilly. Philippe Auguste no pr1, ame cune part à cotto expédition ; mais des seigneurs français, parmi lesquels on remarquait Beaudouin, comte de Flandre, Simon de Montfort, Geoffroy de Villehardouin, historien de cctte croisade, ct avec eux .des rinces italiens, Boniface, marquis de Montferrat et e doge de Venise, Henri Dandolo, aveugle et octogénaire, réunirent à Venise une armée imposante. Les Vénitiens s’engagèrent à fournir tous les vaisseaux our le transport de l’armée moyennant quatre milions de francs ot la moitié des conquêtes.
14. Comme on étâit sur lo point de mettre à la voile Alexis, fils d’Isance Comnène, vint supplier les croisés de délivrer son père, emprisonné par un .usurpateur, son propre frère, nommé aussi Alexis. Les croisés, se. laissant alors détourner du but pour lequel ils avaient pris les armes; marchèrent sur Constantinople. rétablirent d'abord Isaac ; puis, mécontents de l’empereur et profitant d’une nouvelle usurpation, ils conuirent Constantinople pour leur propre compte(1204). audouin reçut la couronne impériale, Dandolo: fut prince du Péloponèse, les Vénitiens s'emparèrent de toutes les positions favorable: au commer.e, et chaque seigneur croisé eut sa part de la conquête. Quelques princes grecs émigrèrent en Asie: Lascaris, pue de Comnène, établit à: \Nicée un: petit Htat. es successeurs, les Paléologues, furent reçus à Constantinople (1261), sans avoir-eu besoin de tiror l'épée. 15. Cinquième CRorsADs.—Pendant.qne le: croisés Dante de Constantinople, la fam : » et-la pesto désolaient l'Orient. Innocent Il; tor. : € ces dé-
MH. Pourquoi léÆ@roisés marchèrent-ils sur Cou:untinople ? Que D > Fe qu’ils fondèrent? Qu’était Lascaris, et qu’ tablit-il ? QGels pri:es renversèrent l'empire latin de Constant nople ?—17. Que ft Tnnosent TTT, en faveur des chrétiens d'Orient ? Quel fu is résultét de l'expédition d'André de Hongrie? ." : AE
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sastres, fit décider une nouvelle croisndo an concile de Latran ra Cinquante mille hommes tant Allemands que Français prirent les armes, mais ils farent mal dirigés et périrent. victimes de leur inexpérience. .Honorius III, successeur d'Innocent, pour. suivit son dessein, Frédéric IL avait pris la croix, mais il refusait d'accomplir son vœu. André I, roi de Hongrie, se mit alors à la tête de l'expédition. Il était accompagné de Jean de Brienne, roi titulaire de Jérusalem, et de Lusignan, roi de Chypre. Les trois princes se dirigèrent vors l'Égypte, où ils s’emarèrent de Damiette (1218). Ils auraient obtenu érusalem et.ses dépendances, si l'obstination du lé. gat Pélage ne les avait forcés. de combattre au mo: ment où ils allaient signer un traité avantageux. 16. Sixième. CrorsAn.—L'empereur Frédéric II ayan* épousé Yolande, fille de Jean de Brienne, devini ainsi roi de Jérusalem. Cette alliance et l'excommunication du pa; Grégoire IX, le décidèrent enfin à s’embarquer pour l'Orient. Mais l’anathème pontifical le poursuivan: Jusqu'à Jérusalem, : il ne ;Wrouva pas un évêque qui consentit à le sacrer, de Sorte qu'il se:couronna de ses pr pres mains. Il conclut avec Malek-Adhel un honte. - traité qui laissait aux Musulmans la domination des lieux saints, et il 8e hâta de revenir défondre ses couronnes d’Alleet d'Italie: . "un 17, Serre CRorsans.—En 1244, la ville sainte fat prise et horriblement saccagée par un peuple barbare, les Turcs Kharismiens;, que les Conquérants mongols chassaient devanteux. , À cetto triste nou: vale, 19 cœur,de ,Lonis. IX,. roi de ge avait été profondément. ému. “Étant tombé. malade sur ces enirefaites, il ft.vœw de, prendre, la croix;.et, revenu à la santé,, il confia, da . enge , de son royaume à si mère Blanche de Castille, et s'ombarqua à Aigues- 16. Comment Frédério II partit-il pour Is terro-sainte ? Quel étaie son Carastère ? Quels furent ses ue pv ävoc Maick-Adhei ?—17, us le Palestine fut-elle ravagée f Quel vœu fit saint Louis, s’ombarqua-t-il ? D ENS AVE out) 4
« "18. Quels furent-les-succès de saint Louis ? Où fut-il vainou et fait Ep 1195 Comment saint Louis se conduisit:il dans les fers ? ù
Mortes, sur la Méditerranée, avec la reino Marguerite, sa femme, deux de ses frères et plusieurs sei.gneurs, parmi lesquels était le sire de Joinville, his. torien de la croisade (1248),
18, On passa l'hiver dans l'ile de Chypre. . Ensuite saint Louis, pensant avec raison que la possession de l'Égypte était la elef dela Syrio, vint attaquer Damiotté qu’il emporta vaillamment d'assaut, Au liou de se mettre on route pour lo Caire, il attendit six mois dés renforts, et’alors la fanesto bataille de la Massoure, où périt Robert d'Artois, frère de saint Louis, jeta l'armée et le roi dans un extrèmo péril: La Are s'étant répandue dans lo camp, saint Louis fut
cé de se réndre' prisonnier avec douze mille des siens, | AR ONE EN On * 19. Saint Louis, dans son malheur, montra. une grandeur d’âme qui: donna, de lui et de la religion thrétionne, une très-haute idée à ‘son Vainqueur, : Le Sultan lai aÿant demandé pour ‘én: rañçon Damiette et un million de besants d'or dr éd illui fit tétto belle réponse : “ Un roi de France he se ra Chôte point à prix d'argent; je donnerai lo million de besants d’or pour mes sujeté et Damiotte pour ma
ersonne, ” Uette magnanimité toucha tellement: lo
ultan qu’il déduisit cent mille livres sat: la somme Conveñue." Saint Louis 4e réndit énsaite'en Palestine Où il resta trois ans, s’occupant à fortifier les ‘villes, À rétablir la concorde entre 1e8! prinéés chrétiens et à les consolér dans leur malheur en leur donnant les gr beaux exemples de résigriation, dé dévouement
t de patience. Lo nouvelle ‘de la mort de la roino Blanché, l’obligea‘de retourner dans sos États(1254), 720. HoITIÈME £T DERNIÈRE CroïisADe.—[Les succés des Mamelucks, ‘ét Ia ruine de toutes les: villes: chré-
ennes, à l’exteption ‘de ‘Saint-Jean d’Acro, détet:.
elles furent ‘les’ conditièns de sa rançon ?—20:; Quelle fut 1a-der-
| nière'eroissds? Que que pèys fui-ctie dirigéé ? Queiie fut la mort
de saint Louis? Que devinrent les chrétiens d'Orient? :
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ontra. une la religion ueur, : Le Damiette ), illai fit ne 5e rale million o pour ma lémént le la sommo Palestine les'villes, rétiens.et mnant les vouement e la réino ts(1254), J08 BUCCÈS llés chré- 0, détetainou et fait ps les fers ?
> fut 1a:derfut la mort
minèrent saint Louis à prendre une seconde fois la croix, Le royal pèlerin fit voile vers Tunis, dans l'espérance de convertir le sultan de ce ays, cédant d'ailleurs aux instances de son frère, Charles d'Anjou, roi de Sicile, qui réclamait son appui contre les pirates musulmans de la Méditerranée. Une maladie contagieuse envahit son ar mée ; Tristan, comte de Nevers, fils de saint Louis, né à Damiette, suocomba, un, des premiers. Atteint lui-mêmé de la contagion, le roi fut bientôt réduit à l'extrémité ; après avoir donné d'admirables conseils à son ilippe IL, il expira sur la cendre, enveloppé d'un
‘oilice, donnant à la fois l'exemple de l'humilité la pe parfaite et de la force d'âme, d’an grand roi.
armée fut sauvée par Charles d'Anjou, qui obtint du roi de Tunis un traité assez avantageux, La terre sainte fut pour toujours abandonnée aux infidèles.
trois ordres religieux se retirèrent : les Hospi-
taliers d'abord à Chypre, puis dans l'ile de Rhodes ; les Templiers en France, et les chevaliers de l'ordre Teutonique, en Courlande, où ils se dévouèrent, pendant deux siècles, à la conversion des Prussiens encore idolätres, .; 1.4
21. Résuurars DEs CRoisanes.—Si les fantes des ‘chefs et la mauvaise foi des Grecs mirent obstacle au succès matériel des croisades, elles. n’eurent pas “moins, pour conséquence de retarder de trois siècles la chute de Constantinople, et de hâter les progrès dela civilisation chrétienne en Europe. El prochèrent ‘entre :elles . non:seulement les nations, mais les différentes classes de la société, de manière & rendre l'ordre public et le bien général plus faciles, L'extension du pouvoir spirituel des papes, l'affer- “missement de la royauté, l'émancipation des. com- ‘munes, l’affranchissement des serfs, furent, en grande “partie, le résultat de ces expéditions lointaines, sans ‘Comptér l'essor donné au ‘commerce et à. la navi- “ation qui enrichirent Venise, Gênes, Pise, Mar.
{A Quels furent Les résultats des orolsades ? | de 0
‘8eïlle, Barcelone, et favorisèrent l'induétriedes grandes “Filles. de Flandre et d'Allemagne. Beaucoup de proiCédés, d’inventious dans les arts et. de produits nou- -Wédux:vinrent de 1à même source. Les sciences naturelles, la médecine, la géographie, l'hictoire: et la “poésie profitèrent beaucoup du ap avec les savants “arabes etdu mouvement intelléctuel excité par tant “d'aventures ét de voyages, a! 22, Nul doute encoré que la ‘chevalerie n'ait reçu ‘des eroisades son plus grand développement et #0n ‘Mervoilleux éclat. Cette institution tirait son origine ‘de'l'édueation militaire: des Germains, di caractère ‘intrépide et rêveur de :la nation, et de son respect pour les femmes; Le christianisme purifia les sentiments, ‘ennoblit lesidéeë du guerrier barbare et fui fit aimér edévouement et lb sacrifice. Roster fidèle à Dieu, à sa se” ju à son honneur; défendre l'Église: côntre les -infidèles, Vi 9 les: femmes, les orphelins, lesvoyh- Soeurs ; étaient les serments di jeune noble, lors. quo, après avoir été page, puis écuÿor,.il-était: admis ns l'ordre de chevalerie. Ce fut une milice, de héros, sans subordinatibn et sans discipline; qui, malgré lbs faiblesses ou les désordres de ses membres, a :ensei. ge aumonde moderne le: culte de l'honneur :et ‘une :délicatosse de sentiments inconnue l'antiquité paienne, 2:23 Proarès DE L'AROHITEOTURE ET DES LETTRESi-— ‘Au mouvement religieux desâmes Pr un ma- ‘gnifique mouvement dans:les arts. Le:style gothique ‘Qu'ogival,. ainsinommé: à. cause de l'arc triangulaire -qui en:est! l'essence, détrôna . l'architecture romane caractérisée par le ploin-cintre, ét produisit sescuvres les plus-parfaites à partir du tréisième | siècle: Nom- -mér: les cathédraies de Chartres, d'Amiens, de Reinis -de Strasbourg, de Bourges, de Cologne, de Westmins- ‘ter'et:de: Burgos, .- n'est-ce pas: rappeler autant, de “merveilles dé cet:art chrétien qui na rien. à envier “aux temps de la Grèce et :de : Rome ? Les villes des “bords du Rhin, comme: léé villes italiennes (Pise,
ee RS er nn LA 25, Qu'était-ce que lé ehiovalerie 24/29; Où en étaient l’arohitesture et les lettres au moyen-âge ?
naivete
24 où
> des grandes >oûp de proroduits nousciences n4stoire: et la cles savants ité par tant
> n'ait reçu ont et 30n son origine L Caractère espect pour sentiments, ui fit aimér à Dieu, à sa ::Côntre les 8, lesvoyà- 10ble; lorstait: admis æ; de héros, malgré les ; : A :enseiit et une té païenne.
LETTRES
ond un ma- > gothique iangulaire e romane ses œuvres
le: Nom-
de Reinis
Westmins-
ütant: de
‘’À envier
rilles des
5 (Pise,
ti l’arohitec-
Véritable poésie de l’époque était dans los 16, ‘saints et des, martyrs, comme: aussi dans: es chants “sacrés, Quant à l’histoire, elle naquit, panr Ainsi dire,
naïveté gauloise et qu'on lit encore avec pluisir. 24, Où on était la poésie nu moyen-êge pu vu
L'ARCHFFEOFURE ŒT: LES LATTRES, t4t
Sienne, Florence ) jdn füveñit )épriscs. Tout COncourait à la magnificence des édifices autant qu'à la splendeur du culte. La peinture coloriait ieurs vitraux, prodiguait l'or et l’azur sur leurs voûtes, La gculn tuférles décorait. d'ornéments: ét dr: dentelles, r co bas-reliofs et de -statües anombrables:;: ne 'No6sis haïve et sublime -éclatait dans .ces ‘proses ( Lauda Sion, Stabat Mater, Dies ire ),etces hymmies dont Ja musique com posait :les Airs,-vatiésiet populaires, orgue ravissait les fidèles pressés. dans les: né
immenses, où tout parlait à leur:âmeet à tous sans, pour leur inspirer la piété, to) oÙ jf otliod «lit * 24 La poésie ne 86 montrait pas indigne des autres arts. Il s'était formé.en France deux dialectes, l'u
au nôrd, l’autre au midi de la. Loi » désignés par.
mot dont.où se servait pour dire ;Ow': la langue d'Oil ôt la langue d'Oc. Les troubadours illustrèrent le dialécte: provençal et cultivèrant plus psrticulièrement le genre lyrique, élégiaque et passionné. Les troyvères de la langue d'oil se livrèrent à d’interminables récits ou chansons de Gestes; osanis d ’épopées informes ‘sans: doute, mais où éclatent çaet. là: les sentimon
‘sublimes et les inspirations d'une naïve éloquence. -Célébraient les exploits.du paladin Roland et.eux de
Charlemagne, dontils faisaient un ehevalier accompli, le roi Arthur ot ses compagnons, les chevaliers de la
‘Table Ronde, etc. Lours contes on fabliaux, trop sôu- ‘vent liconcieux, trahissaient déjà cet, esprit et ai
raillèur et satirique particulier.aux Français. “Un endes des
des croisades, avec les: prosateurs . Ville ardouin 66 Joinville, le dernier surtont, qui .est un, modèle de
vitiun à FZ if
La
HISTOIRE DU MOYEN-AGH, . ‘ SECTION IIL | FRANCE
I. Sous la minorité de Philippe 1er, ainsi qu’il a été dit, Guillaume, duc de N ormandie, fit la congate de l'Angleterre. L'union de la Normandie à
Angleterre rendit cette nation assez puissante pour lutter contre la France. La rivalité entre les deux api éclata sous le règne même de Guillaume, Une
ade plaisanterie du roi de France, Philippe 1er, irrita Contre lui le Conquérant, qui envahit ses États et vint assiéger la ville de Mantes, qu'il incendia. Le reste du règne de Philippe se consuma dans les déré- &lements et les embarras qui en furent la suite. Il s’associa, vers l'an 11100, son fils Louis VI, dit le Gros.
2. Ce jeune prince déploya une grande activité, châtia les rebelles, péotires les opprimés et rendit quelque éclat au pouvoir royal.
Sous son règne eut lieu le mouvement des communes. Quelques villes avaient conservé le droit qu’elles tenaient des Romains de pouvoir se choisir librement ge magistrats et de se gouverner elles-mêmes, sans
ire soumises à aucun seigneur ou suzerain ; plusieurs autres demandèrent la même faveur. Louis-le-Gros ayant favorisé de tout son pouvoir ces tendances, un and nombre dé villes secouèrent le joug du régime éodal, et, constituées en communes, elles se soumirent directement à l'autorité royale.
: 3. Henri ler, roi d'Angleterre, voyant que Louis-
‘le-Gros affermissait ainsi son pouvoir en 8 à
£hr les communes contre les seigneurs, lui déclara la gore: il sut même mettre l'empereur d'Allemagne, enri V, dans ses intérêts contre la France; mais,
+1, Quelle fut la ve pour la France, de la cunquête de orman
l'Angleterre par le duc de die ? Quel fut le successeur de Phiue Ier ?—2. Comment l’affranchissement des Communes s’opérat-il 7—3. Pourquoi Louis VI fut-il attaqué par le roi d'Angleterre
et l’empereur d'Allemagne ?
ds éclar(
plaindr abbé de après 8:
ment, e fendait de la F:
prétext: tes pou:
Normar trouva « France.
Quel rir ? Quell il à soute Quelle far dot d'Éléo
nsi qu’il a fit la conrmandie à sante pour les deux aume. LE 4 lippe ler, t bLA États endia. Le 18 les déré- , suite. Il lit le Gros.
» activité, et rendit
| commuit qu’elles librement mes, sans plusieurs uis-le-Gros inces, un lu régime oumirent
ue Louisappuyant déclara la lemagne, 6; mais,
conquête de eur de Phi- 168 s’opéra- Angleterre
malgré ce puissant auxiliaire, les armées françaises furent presque toujours victorieuses,
4. Etant près de mourir, Louis-le-Gros donna à son fils Louis VII, dit le jeune, les conseilssuivants : « Mon fils, vous allez me succéder ; régnez plus saintement et plus justement que moi ; observez la religion de vos pères, protégez l'Église, les auvres, les orphelins ; la royauté est une charge que dont il vous demandera Compte à votre mort. ” Louis VII succéda à son père, en 1137. Son mariage avec Eléonore d'Aquitaine ajouta au domaine royal les provinces du Poitou, du Limousin, le duché do Gas
Lt pas Thibaut, comte de Champagne, de lui éclarer la guerre. Le roi le battit sur tous les pointsl; mais, irrité contre les habitants de Vitry, qui avaient lorgtemps refusé de ge rendre, il réduisit a ville en cendres sans même épargner l'église, où s'étaient réfugiées plus de treize cents personnes.
5. Le roi, en proie aux remords, crut expier son crime en prenant la croix 1147). On a vu le triste dénoûment de cette expédition mal conduite. Toutefois la plus grande faute de Louis fut de répudier, à son retour, la reine Éléonore, dont il avait eu à se plaindre pendant son séjour en Asie. Le sage Sugor, abbé de Saint-Denis, s'y opposa tant qu'il vécut ; mais, après sa mort, le roi, n'écoutant que son ressentiment, et sans aucun souci de la politique qui lui défendait de rompre une union gi utile à la grandeur de la France, se hâta de faire casser $0n mariage, sous prétexte de parenté. Ce divorce eut des Suites funestes pour la France. Eléonore épousa Henri, duc de
ormandie, qui, étant devenu roi d'Angleterre, se trouva en même temps maître d'une partie de Ia France. Dès lors la rivalité entre les deux nations se
4. Quels conseils Louis-le-Gros donna-t-il à son fils avant de mous rir ? Quelle prineesse Louis-le }: ne épousa-f-il ? Quelle uerre eutà soutenir? Fnt-il hanvev. | rs là eroisade qu'ii entre 1tib Feie Quelle faute fit Louis VII a. : our de la croisade ? Quelle était le td’Éléonore ? Qui épousa-t 15 après son divorce ?
renñrna, ét la litte n’ont presque plus d'interraption. 6. Louis VII à ger dvaient ie uvoir royal une partie deson lustre, Phili e IH, dit Auguste (4180), a de Louis VIE ét. d'Al de Champagne, äfformit bien autrement la monarchie des Capétiens, en comménçant cette sério de victoires qu’elle devait remporter sur la féodalité, Le jeune roi! fit la con: ge du Vermandois; puis, les’ armes: à la main, fl ça les. Anglais de quitter lo territoire français qu'ils envahissaient. F : Philippe, voulant réplacér sur letrône de Jérusalem, nan, que Saladin avait renversé, établit, pour subvenir aux frais dé:la on
guerre l fut Len la, dîme saladine: il. sunit ensuite à Richard Fer, déric: Bai
hilippe repassa en France et eut la déloyaaté de s'enténdre avée Jéan'sans Terre, frère de Richard,
pe des victoires, et; prôbablement il aurait poursuivi P:Cours de sos succès, &'il n'eût péri avant l'âge (1199),
térre, appela l'emperèur Othon à son Sécours contro la France, isoutenait Arthur, fils de Richard; mais malgré cette coalition, Philippe gagna la bataillé de ouyines. :: Frit *T, Lovis VII, fils et successeur de Philippe-Augüste (1228), surnommé le Lion, À cause de son grand Courage, eut de Le ‘avantages sur Henri ITE, roi d'Angleterre, et ui enleva le Jimousin, le Périgord, le pays d'Aunis, etc. : Mais il abandonna lé cours de s08 Conquêtes pour faire 1a Suerre aux Albigeois, hé-
0. Quél fut le secessour de Louts VEX ? Quels sont jes faits 185 plus Eat US du règue de Philippe-Anguste 27. Que
- Que S#H/62 de
mourutvinces P
I, dit lé Hardi (1270). Ce prince réunit à la couronne le comté de Toulouse et le Valois. C’est sous son: règne qu'eut lieu le massacre connu sous le nom de Vépres siciliennes. Philippe, voulant. venger ses compatriotes massacrés dans le royaume de Sicile et de Naples, marcha contre Piérre: d'Aragon, accusé d’avoir conseillé le massacre; mais il obtint peu de succès et mourut bientôt après, à Perpignan (1286). En 1274, il avait cédé Avignon et le comtat Venaissin, au pape Grégoire X. La politique de Philippe fut celle de son ‘père, forme et habile. Lys © 12: ‘Philipe IV, dit lo Bel, déjà roi dé Navarre, comte de Champagne et de Brie, par son mariage. avec Jeanne de Navarre, succéda à son père Philippe III (1285). C'était ‘un prince habile, entrepreuant. et rusé, ne se’ préoccupant que du suceès sans s'inquiéter de la moralité des moyens qu’il employait pour l'obtenir. Il prit la. Guyenne ‘sur. Edouard 1er, roi d'Angleterre. Ayant ensuite déclaré la guerre. aux Flamande, il perdit la bataille de Courtray (1302), où périrent'une multitude de gentilshommes, entraînés par une ardeur imprudente: Peu après, il reprit sa revanche en remportant la célèbre victoire de Monsen-Puélle (1304). Liebe ré nd 13. Cependant Philippe:le-Bel, pressé d'argent, à Cause de ses guerres continuelles, avzit confisqué les biens des Juifs, rançonné les marchands italiens et lombards et altéré les monnaies pour se créer des ressources pécuniaires. Ces exactions n'ayant pas suffi, il établit sur les biens du clergé des impôts arbitraires. Le pape Boniface VIII réclama. contre cette violation des droits de l'Église, mais Philippe-le-Bel ne répündit aux remontrances-du pontife que par la violence. Après avoir falsifié la bulle qui lui rap lait ses devoirs envers le Saint-Siége et l'avoir it brûler publiquement (1302), il convoqua les États-
- = > — _ de ge te qui fit-il la guerre T—15. Quelles furent les exactions de ppe ? Comment traita-t-il Boniface VILL ? ;
vaient c ka qe ses. à Ïl soumit de Mol:
avant q ment sa bûcher, ment V ét Phili leur fin ‘14. Ge nérable pc Avignon ?
Comment :
; À Ja cou- C'est sous us le nom onger 808 > Sicile et n, ACCusé nt peu de n (1285).
enaissin, lippe fut
re, comte age avec ilippe III *euant. et s s'inquiérait pour À ler, roi erre , AUX 1302), où entraînés reprit sa le Monsargent, à fisqué les taliens et r des respas suffi, arbitraire . cette )pe-le-Bel 6 par la li rap
voir fait es Etats-
lui fit-il la ? Comment
FRANCE. 153 généraux et leur fit’ adresser à Romeo des lettres pleines d'insultes et de menaces,
14. La querelle du roi et du pape se termina d’une façon tragique. Les émissaires de Phili ppe-le-Bel, Pierre Flotte et Guillaume de:N ogaret, allèrent en Italie âttaquer le pontife qu'ils trouvèrent à Agnani, Boniface VIIL croyant sa dernière heure venue, 86 revêtit de ses: habits pontificaux, et la tiare sur la tète, la croix d’une main et les clefs de saint Pierre de l’autre, il.se présenta à ses ‘bourreaux. L'auguste et énergique vieillard essuya mille outrages, passa trois jours dans une prison, sans nourriture, et même Nogaretle frappa brutalement au vis avec son gantelet de fer. Le peuple indigné le élivra; mais il moutut un mois ne des suites de ces. cruels traitements (1303). Îl était âgé de:86 ans.
ee e court pontificat de Benoit XI, Phi
lippe-le-Bel fit nommer, sous le nom. de Clément V, Bertrand de Goth, archevêque de Bordeaux, st l'obli: gea à ‘choisir Avignon pour sa résidence (1305). La papauté se trouva ainsi placée sous la dépendance du
roi de! France, Aussi les Romains : appelèrent-ils cet exil la captivité de Babylone. Elle ne dura pas moins
de 68 ans, c’est-à-dire jusqu'à 1377, 4 16. Philippe-le-Bel profita des accusations qui s'éle-
vaient contre l'ordre des Templiers pour en demander la suppression, afin de s'emparer de ses biens immenses. : Îl fit arrêter tous les chevaliers (1307) et les soumit à la question. Leür grand-maitre, Jacques de Molay, fut brûlé vif sur le Pont-Neuf, à Paris, avant qu'on'cût pris le temps d'examiner juridiquement sa Cause (1314). On dit qu’en montant sur son bûcher, il cita devant Dieu le pape et le roi, Clément V étant mort le 20 avril de la même année, ét Philippe-le-Bel, le 29 novembre, le peuple regarda leur fin comme un châtiment du ciel.
14. Queïc futis n de Bonirace VILLT—15. Qui sucoéde à ce vé. nérable pontife ? Pourquoi Philippe-le-Bel fit-il résider les papes à Avignon ?—16. Pourquoi ft-il supprimer l'ordre des Templiers ? Comment mourut Jneques de Molsy ;
at HISTOIRE! DU MOYEN-AGE.
ete 26h cmoft SECTION ATV 40! 10 xrrrbnt TT y pa tliran: '
Puis de NE be 2à
aun'h ect! 0e OC RANGLETÉRRE. ©7190!
He -Gr-l Hi # PTE “ti il rfi SDS à ER nLTæ féodalité, que Guillaumede-Conquérant avaît importée de France en Angleterre, dévait avoir dans ces deux paysune destinée ‘bien: différente.» Tandis qu'en France:iles roisétendent leur pouvoir: en s’ap: payant sur:le tiers-état, la moblesse, en: Angleterre; tient en bride la royauté'avec l’appus des: communes etlui ai rache: cetto: constitution: aristocratique: et libérale qui devait assuver la durée de son influence. : : . 2. Eu vie deGuillaume:seconsuüuma tout entière eh luttes avec les Säxons, avec ses sujets révoltés, avec son propre fils, Robert, auquel'ilavait promis'la Not+ mandie sans songer à tenir ses etigagéments. El 8e: pré pafûità punirile roide France, Philippe 1er; duwsecours qu'il avait prêté à ce fils rebelle :et d'une plaisanterie sur sûn embonpoint ; il avait envahile Vexin français et: venait de brûler la ville de Mantes, comme nous avons vu: plus haut, lorsque son cheval fit un écart et le jeta à terre au milieu de cendres enibrasées. Il:moôu:
celle de soi sièale,
bileté, enfin, par dessus toat, legéniequi sait fonder. Avant luiles Anglo-Saxons étaivat et av rompus, férocés ; il'les diseiplina de telle sorte que cette nation:se trouvà prête : à de nouvelles :et brillantes destinées. ::':: : (Etet) SR À HE
4, Guillaume-le-Conquérant laissait trois fils: Robert, Guillaumé-le-Roux et Henri, Guillaume sem: para. de:la couronne an, détriment de Robert, son
“Où mour
frôre nt “malheu les sour satisfai dans on
chebray ses jour #5. Le
Louis-le Élève d simontal étaient :
saint Ar sa form.
Après le dé toute ses fils, terre. ]
Mathildi
secondes Î l'ovai mands r tent à ] gre, pét
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dix-sept
lus qu Pérdre 8
ù qu' e file Le
datité qu'y L's lles qualités par d’Anui succéda ?
fête ainé, ot At pendant: doué ans (10871100ÿ le malheur des Saxons qu'il traita comme des esclaves, les soumettant aux exactions l6s es itiques pour satisfaire sa rapacité. Ur jour ü’ilétait À la chasse dans une forêt, il tomba: b] mortellement d’une flèche 4 poitrine sans qu'on pât savoir d'où: ‘Re était pad ‘Son frère Henri lui succéda: Robert, l'aîné, qui était à la croisade, trouva: son plus jeune frère on possession, tout À la fois, du trône dePAn gleterre ét du duché de Normandie. Il ésstyh de rentrer dans s0n héritage, perdit la bataitié do Tim chebray (1106) ét fut j6té dans’ unie prison, où il: finit ses jours, après vingt-huit ans de captivité. rie, "5: Le fils de Robert, Guillaume ‘Oliton, soutent' pas Louis-lé-Grôs, n6 fut pas plus héuteux que son père, Élève du pieux Lanfranc et néanmüins débauché, “VA et'usürpatenr des libertés dé l'Églisë, qui étaient alors les libertés du monde, Henri 1er perséouts saint Anselme, ârchevèqte de Cantorbéry,'à enase de #a fermété, et consentit difficilement A‘un concordar, Après la bataille de Bremeville, qui le rendit maître 48 toute 14 Normandie, ‘Henri out: # düuléur de dre ses fils, qui firent'naufrage én retournant én Angle ‘térre. ñ n'avait plus d’antre enfäint que Îa comtesse Mathildé, d’abord'mhriée à Henri V, el qui épousa dn Bécondes notes Géoffroy Plantagénét, cotite d'Aniott, 11 l'avait désignée Fée son héritière, mais lès No maänds réfusèrerit d’obétr À une femme ét Couronnètent à Londres, Étierine do Blois, comté de Bouloge, petit-fils do Guilliumé-le-Conguérant (1188). TA uerre civile bouleversx le royaume pendant près dé Fi xsopt ans. A la fin, quand l'Angléterré n'ôffrit
he qu’un désert ét des ruines, tiehne, qui venait de
Péfdre son fils, s'éhtendit avec thitde; il’ fut con-
u Qu'il éonservérait lé sceptré touté sa vié, ‘et due
Je fils de Mathilde, Henri d'Anjou, lai succéderait.
nf Quel était le énrnctèré de Henri ler Que se passa-t-len Aa Æloierre après le mort de Henri ler? Let éme 34
à Oo i AB PENI:
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: 6: L'année suivante (1154), Henri II Plantagenet 8 LA succéda à Etienne. Déjà duc de Normandie pv 88 quérir | mère, son héritage paternel se composait de l'Anjou mestiqu et du Maine, et son mariage avoc Eléonore de, Guy- les enn enne, femme répudiée de uis VII, lui avait valu France toute l'Aquitaine. Il.étreignait donc de toutes parts lations les possessions du roide France, son suzerain, de sorte etnéan que, dans la lutte qui allait s'engager, sa supériorité paraissait certaine. Toutefois les difficultés que. lui opposèrent l'aristocratie, les communes, l'archevêque de'Cantorbéry et les révoltes de ses propres fils, maintinrent léqui ibre entre les deux rivaux. FT
f. Henri IL se laissa bientôt enivrer par 54 pue sance. . Il voulut rendre son autorité absolue, et dans ses exp ce ‘but, il ne craignit pas d'attenter aux libertés les leterr
tait sur les Jean. p:
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8 Lafin du règne de Henri II fut employée à conquérir l'Irlande (1171) et à combattre les révoltes domestiques. Ses enfants ingrats s’allièront avec tous les ennemnis de leur père, le roi d'Écosse et le roi de France; ils soulevèrent contre lui les mobiles popudations de l’Aquitaine. Henri IT, abreuvé d’amertumes, etnéanmoins disposé à pardonner, mourut de douleur en apercevant le nom de son fils Jean, en tête do la diste des révoltés qu’on lui avait remise.
+ 9, Richard, dit Cœur de Lion (1189), héritier légitime de la couronne d'Angleterre par la mort de Henri, son frère ainé, déploya. presque aussitôt ses ag chevaleresques dans la troisième croisade. On a vu ses exploits. et ses malbeurs. Lorsqu'il revint en Anleterre, il trouva des auxiliaires contre son frère “Jean parmi les Outlaws ou proscrits Saxons; mais il 8e fit tuer, peu après, au siège du château de Chalus (Limousin). : 4 : 10. Jean-sans-Terre, qui lui succéda (1199), ne tarda ‘pas à,se brouiller avec son ancien allié, Philippe Au- -guste, . Le meurtre d'Arthur de Bretagne fournit au roi de France un prétexte pour confisquer une partie des possessions de Jean, sur le continent. Oelni-ci <ontinua de régner.en tyran, persécuta l'Église et se fit excommunier par le pape Innocent III, auquel il it plus tard hommage de:sa couronne, pour échapper aux armés de Philippe Auguste. ::! : 7 “11, Le roi Jean ayant été vaincu, avec ses. alliés, ‘par eee Auguste, à la fameuse bataille de Bouvines, les barons anglais profitèrent de cette défaite AE se révolter contre lui et limiter son autorité en Jai Prpunt la Grande Charte, qui garantissait leurs libertés et leurs priviléges, ainsique ceux &u clergé ‘et des villes, : Comme il se refusait à leur faire ces con- &essions, ils offrirent la couronne d'Angleterre à Louis-
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‘de-Lion, âls de Phili pe Auguste. Lo jeune ‘prince “passa le détroit et fn Couronné à Londres (1215), Mais Jean-sans-Terre étant mort sur ceg éntrofaites, ‘de ‘sentiment national se réveilla, et les Ang'ais, qui n'avaient appelé un prince étranger que par haîne “Pour leur roi, reconnurent Henri III, fils de Jean, et Louis fat obligé de repasser en France (1217), #1 ‘42. Lestroublos qui remplirent la minGrité de Henri III ot les revers qu'il essuya plus tard sur le continent, où saint Louis le Vainquit aux batailles de Taillebourg et de Saintes (1242), consolidèrent la prépondérance “de la noblesse anglaise. A la têto des mécontents, oh -voyait' un seignenr français, Simon de Montfort, fils “dû vainqueur des Alhi eois, et devenu comte de Lei. Céster en Angleterre. Co fat lui qui organisa lo Par. 4, Convoquéitrois fois par an et composé de deux “Chambres: 18 chambre héréditaire des Lords et la chambre élective des Communes, où le: vieux parti ‘ax0n fut enfin représenté, Édouard, fils de Henr: III, véleva par la victoire qu’il remporta sur la noblesse Vesnam (1266), l'autorité de son père; qu'avait sensiblement abaïsséo lo redoutable comte de Lei. Cester, . 4 ALES * 18. Édouard 1er, après avoir pris part à In huitième Croisade, ayant appris la mort de son père
par d'importants succès, une partie de son Prèstige. Il s’empara du pays de Galles et donna pour chef et pour prince aux Gallois, son fils Édouard ui venait de naître (1283). C'est de là qu'est venué & coutume de donner le titre de prince dé Galles aû fils dîné du roi d'Angleterre, 1 tourna énstite seb érmés contre l'Écosse et profits de la mort : du ‘voi Alexandre III (1286) pour faire reconhaître sA suzo. räineté à ce pays.’ |. SE PEROU AL E ; di
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“SECTION Y
L'ASPAGNE, LE PORTUGAL ET LES DEUX-SICILES
:TEsPaGNE.—La puisssnce chrétienne at la puissance musulmane étaient toujours en présence dans ce pays. Cette dernière, qui était en pleine décadence,
t ravivée par la dynastie des Almoravides et par celle des Almohades. Alphonse, roi de Cestille fut défait à Zélukta (1286), par las Almoravides, tribu ve: tüé récemment d'Afrique au secours des musulmans d'Espugte.: Mais le cri de détresse des chrétiens fut entendu au-delà des Pyrénées, et deux princes.de la mhâison de Bourgogne, Raymond et Henri, répondirent à leur appel. Les Almoravides se virent bientôt obligés à ronoficer à leur projet de conquête contre les chré: tiens. Ils tournèrent alors leurs armes contre.lés Mäures, s’'emparèrent de Grénede, d'Alméria, de Cor. doue et dé‘ Séville; et Yousef, leur chef, après avoir jeté dans les cathots les derniers descendants des fmoilles royales, prit le titre d’émir-al-mouménin. hill +2, Mais les Almoravides pont pas tardé à se.d sunir, une nouvelle sect, les Almohades ou Unitaires, les renversé en Afriqueet en Espagne (1147). Afin d'opposer l'enthousiasme chevaleresque au fanatisme de ces Africains, les rois chrétiens instituèrent les ordres religieux et militaires d’'Alcantära, de Calatrava, de Saint-Jacques et d'Avis, qui rendirent à l’Espagne les mêmes services que les Templiers et les Eépitaliors avaient rendus à la Palestine. Cependant les Chrétiens furent défaits À la bâtaille d’Alarcos (1197». L au Hu x) 204 Ce Dans lé commun péril, les rois de Castille et de Léon, dé Navarre, d'Aragon et de Portugal, docilss aux conseils du pape Innocent IT, concertèrent leurs
1. Quelles farent les conquêtes. des Almoravides ? Qui est-ce qui arrêta leurs progrès ?—2. Par quelle socte les Almoravides farent- Îls attaqués ? Quels sont les ordres religieux et militaires qui se formèrent alors ? Où furent-ils défaite ?-3. Qù'les princes croisés défirent-ils les Almohades ? F4
efforts pour chasser les farouches Almohades, Les croi. sés zuncontrèrent leur armée près de Navas-Tolosa (1212). La bataille fut sanglante, les infidèles Jaissè. rent sur le champ de bataille plus de cent mille morts, Qnoiqu’il ait encore follu près de trois siècles pu ir délivrer complètement l'Espagne du joug des Arabes, cependant la décadence de leur pui sance date de cette effroyable défaite.
4. Les royaumes chrétiens d'Espagne prirent dès iors de grands accroissements, Ce fut une brillante et glorieuse époque. Alors régnèrent Jaoques ler le Conquérant, en-Aragon, et Ferdinand III Île Saint, en Castille (1217). Jacques 1er s'empara du royaume de Valence et des îles Baléares. Pendant 64:ans de règne et de combats, il ne fut jamais vaincu, gagna trente victoires et fonda deux mille églises. Son fils Pèdre III, le Grand, obtint la Sicile à la suite des Vêpres siciliennes (1282), et le traité d'Anagni garantit À sos successeurs la possession. de cette ile et de la Sardaigne, au détriment de la maison d'Anjou.
5. Ferdinand III profitant des dissensions des Ma res, s'empara de Cordoue, de Séville, de Cadix, et de presque toute l’'Andalousie, où‘ afidèles ne conservèrent que Grenade. Ils appelt .à leur secours une troisième tribu d'Afrique, les Mériuides, qui furent battus et chassés par Sanchs, le vaillant fils d'Alphonse, roi de Castille. La rivalité de Sanche et de ses neveux, les infants de la Cerda, amena une première lutte entre la Castille etla France, dont les rois étaient alliés. à la famille de La Cerda. Cependant les efforts de, Philippe III et de Philirpe IV le Bel ne purent empécher Sanche de régner sur le peuple qu’il'avait sauvé.
6. Aprèsla bataille dé N avas-Tolosa, Thibaut, comte dé Champagne, neveu de Sanche VII, fut appelé. à ré- &ner sur la Navarre. Henri 1er, de cette maison, n’ay-
4. Quels princes distingués régnaient alors en Espagne ?. Qu’eut de che sapenie le règne de Jacques Ier le Conquérant ?—5, De quelles villes saint Ferdinand III s'empara-t-il ? Qu'étaient les Mé-
tinides ?—6. Quifut appel’ sur le trône de Navarre après la bataille de Navas-Tolosa ? ere
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PORTUGAL ET DEUX-SIOILES
ant laissé qu’une fille, Joanne (1274), la couronne de Navarre fut réunie par le mariage de cette princesse avec Philippe-le-Bel (1284); mais elle s'en détacha à l’avénement des Valois pour passer dans la maison d'Evreux.
*T. PorTuGAL.—Le royaume de Portugal fut fondé on 1095 par Henri de Bourgogne, arrière-petit-fils de Robert roi de France. Ce jeune seigneur s'étant mis au service d’'Alphonse VI, roi de Castille, pour combattre les infidèles, le monarque lui donna la main de dona Thérèse, sa fille, avec le pays situé entre le Douero et le Minho. O’Porto (Porto-Call) fut le lieu de sa résidence, et c'est de cette ville que ce nouveau royaume a tiré son nom. Son fils, Alphonse-le-Conquérant, affermit ses États par la victoire d'Ourique, qu'il remporta sur cinq princes infidèies. Il se fit alors proclamer roi par: les Cortès l 143). Ayant fait la conquête de l’Estramadure, il fit de Lisbonne la capitale de son royaume. Les Almohades essayèrent en vain de lui enlever toutes ses possessions; la victoire de Santarem le délivra de ces redoutables ennemis. Sous Alphonse III (1245-1279), les provinces de l'Alemtéjo etles Alcarves furent conquises, et le Portugal atteignit l'étendue qu’il a aujourd'hui,
8. Deux-SiciLxs.—Le royaume des Deux-Siciles fut fondé par Robert Guiscard et Roger, fils de Tancrède de Hauteville, un des premiers seigneurs de la Normandie. Ces Normands, étant accourus en Italie, firent la conquête de le” Pouille (1043). Robert Guiscard attaqua ensuite le duché de Bénévent, et s'empara de l'Italie méridionals pendant que Roger s’établissait en Sicile. Ces deux contrées 82 réunirent sous Roger IL, et formèrent le royaume des Deux-Siciles be 131). À. la dynastie normande, succéda celle des Hohens-
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T. Par qui le Portugal fut-il fondé? Quelles furent les conquêtes d’Aiphonse Ier? Sous quel roi le Portugal eut-il l'étendue qu’il a mairtenant ?—8. Qui est-ce qui fonda le royaume des Deux-Siciles ? A quien appartenait la suseraineté ? Sous qui furent réunies l'Italie méridionale et ia Sicile ? À qui passs, ce royaume après la dynastie normande ? Qu’appelle-t-on Vépres siciliennes ? A qui se donna la Bicile après cet horrible massacre ? Qui succéda à Jacques d'Aragon ?
Yäinquit-il Adolphe de Nassau ?
tauffen dans la personne de l'empereur Henri VI,
ui,se fit couronner roi à Palerme (1194). À la chute de cette famille, le pape offrit cette couronne, dont il avait la suzeraineté, à Charles d'Anjou, : frère de saint Louis à Mais les exactions de Charles et le brutalité de.ses gons en Sicile provoquèrent l’horviblé massacre connu sous.le nom de Vêépres.siciliennes (1282). Les révoltés appelèrent à lour secours Pierre.d’Aragon, dont l'amiral, Roger de Loris, battit la flotte de Charles d'Anjou, La Intte fut dès.:lors engagée ontre les deux maisons d'Anjou et d'Aragon ; elle se prolongea même après. la mort des deux , concurrents (1285). :,, b
EMPIRE D'ALLEMAGNE
“4 Après un long interrègne, les électeurs mirent fin à l'anarchie qui désolait ‘Allenfagie en donnant la Couronne impériale à Rodolphe de Habsbourg, le fondateur de 1a maison d'Autriche (1273). Rodolphe Ier fit deux fois la guerre avec succès à Ottocar, roi de Bohême. Content d'avoir rendu là paix à l'empire par sa vigueur et sa sagesse, il n'intervenait auoundment dans les affaires d'Italie. Mais il échoua en voulant faire élire pour son successeur, Albert son fils, auquel la diète préféra Adolphe de Nassau (1291). Celui-ci compromit bientôt son pouvoir par des entreprises injustes. ‘Une guerro civilo éclata éntré lui ot
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2. Albert ler d'Autriche, fls de Rodolphe de: Habsbourg, après avoir ‘riomphé par les armes, se fit élire régulièrement. Il guerroya inutilement contre ls Hollande, la Thuringe et la Bohème, et pétit en marchant contre les Suisses que la tyrannie de s68 officiérs avait ane pe à la révolté (1308). A la mort:
de Henri VII de Luxembourg, successeur d'Albert ler, Louis de Bavière et Frédéric d'Autriche s'étant disputé le trône impérial, les Suisses ayant à leur tête le célèbre Guillaume Tell, n’hésitèrent pas à se prononcer en faveur du premier, À lors l'archiduc Léopold, frère de Frédéric, envahit leurs montagnes avec uné armée de six mille hommes. Ils le laissérent s'engager dans un défilé à Morgarten, et quoiqu’ils ne fussent que quinze cents, ils taillèrent en pièces son armée (1386) Cette victoire ainsi que celle de Sempach (1386) et dé Noœfels (1388), les affranchit entièrement de l'Autriche, et leur république fédérative compta bientôt sept et plus tard treize cantons.
8. Louis V de Bavière (1314); après avoir triompe de son compétiteur, éric d'Autriche, à Mulhorf (1322), voulut rendre son pouvoir absolu, nonseulement en Allemagne, mais encore en Italie. Il prit partie contre le Saint-Siége, protégea les ennemis du pape ainsi que les erreurs condamnées, et se fit excom: munier plusieurs fois. : Clément VI lui opposa Charles de Luxembourg, fils de Jean, roi de Bohème, contre lequel il allait marcher lorsque la mort le surprit. ::: ‘4, : Charles IV de Luxembourg (1347), parventü à l'empire, fitde grands sacrifices à la paix en Allemane et en Italie. Il céda ses droits de suzerain sur
ilan, Florence, Ferrare et sur la Sicile. Dans l& diète de Nuremberg, tenue par lui en 1366, fat décré-
..2. Comment Albert Ier finit-il? Par quelles batailles les Suisses ont-ils assuré leur triomphe ?—3. Quelle fnt la conduite de Louis de Bavière envers le Saint-Siége ?—4, Quel fut son successeur ? Qu’ap+ pelle-t-on Bulle d’or ? S L so! 1asti aug
tée la fameuse Bulle d'or, sorte de constitution qui réglait les droits et privilèges des sept électeurs et le mode d'élection des empereurs. Roi de Bohême, il agrandit son royaume héréditaire ; roi d'Arles, jlreconnut la cession d'Avignon au Saint-Siége et celle du Viennois à la France.
. Wenceslas ayant succédé à son père Charles IV (1378), sur le trône impérial, laissa l'Empire en proie à la plus honteuse dissolution pendant que l'Église était désolée par leschisme et par tous les désordres qui en étaient la conséquence. Les électeurs partagèrent le mécontentement universel et le déposèrent (1400). Au nombre deses crimes, il faut compter le mn og de saint Jean Népomucène, qu'il fit noyer dans la. Moldau pour n'avoir pas voulu lui révéler la confession de l’impératrice.
6. Robert de Bavière (1400), 1 les électeurs mirent sur le trône impérial après la déposition de Wenceslas, essaya vainement de relever l'autorité impériale en Italie. Il fut vaincu près du lacde Garde par Galéas Visconti et obligé de renoncer à ses prétentions sur ce pays. Robert mort (1410), la diète se partagoa entro trois rivaux et finit par élire Sigismond de Luxembourg, roi de Hongrie (1411). Ce prince, de concert avec le pape Jean XXIÏIII, convoqüa le concile de Constance qui devait terminer le schisme d'Occident et réformer l'Église. Les hérésiarques Jean Huss et Jérôme de Prague cités devant ce concile, étant demeurés obstinés dans l'erreur, furent livrés au bras séculier qui les fit brûler vifs, suivant la loi de ces temps barbares.
‘7. Cependant les partisans de Jean Huss, fort, nombreux, surtout en Bohème, prirent les armes et vengras la mort de leur chef par le massacre du sénat
6 Prague (1419). Telle fut l'origine de la guerre religieuse et sociale dite des Hussites, dont les ravages, pendant quinze ans, s'ajoutèrent à ceux des
6. Quel fut le règne de Wenceslas ?—6. Qui lui succéda ? Pourquoi Bigismond fit-il Mile so un concile général ? Où se tint-il ?—7, Que firent les Hussites
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Ottomans. Sigismond, après avoir song de grands revers, eut pourtant la consolation de rétablir la
ix dans ses Etats avant de mourir. Sous son règne, K'imateon de Hohenzollern, devenue depuis la maison royale de Prusse, acquit la marche de Brandebourg et la dignité électorale (1418).
8. La maison de Habsbourg reparut ensuite dans la personne d'Albert II d'Autriche (1438). Son règne ne dura pas deux ans, mais il estremarquable en ce
ue la maison d'Autriche ressaisit alors le sceptre impérial pour ne plusle perdre. Albert IT laissa sa couronne à Frédéric III, ‘son parent, qui conclut un concordat avec le Saint-Siége et alla ensuite se faire sacrer à Rome par Nicolas V (1452). C’est le dernier des princes allemands qui reçut à Rome cet honneur. Le reste de son règne appartient à l’histoire moderne.
SECTION II, { ITALIE
1. La guerre des investitures avait plongé l'Italie dans une grande confusion. Les noms de Guelfes et de Gibelins y avaient perdu leur signification prim: tive pour s’appliquer, le premier, aux partisans de la démocratie, le second, à ceux de l’Empire. Partout ces deux factions furent une cause permanente de troubles. L'Italie, occupée au centre par le pape, com tait encore une foule d’autres États, tels RU les publiques de Venise, Gênes, Pise, Milan et Florence; enfin, le royaume français des Deux-Siciles.
2. Venise Er GÊNES. — Venise, fondée, à l’époque de l'invasion des Huns, gouvernée, depuis 697, par des doges ou ducs, s'était donné une constitution d'un
QE - 8. A quelle époque et sous qui le sceptre impérial se fixa-t-il dans ls maison d'Autriche ? Quel est le dernier empereur d'Allemagne qui ait été couronné à Rome ?
1. Quel résultat avait produit la guerre des investitures en Italie ? —2. Par qui Venise était-elle gouvernée ?
caractère purement aristocratique. Mhigré les révoltes
ét les conspirations, cette forme de gouvernement nt'A se consolider, |
8. À Gènes, au contraire, la faction démocratique, maîtresse du pouvoir, amena des révolutions fréquents, souvent même des appels à la domination étrangère. Les deux républiques entrèrent.de bonneïheurc en lutte, parce qu’ellés se disputaient le commerce de la Méditerranée et de l'Orient. La part active quo Venise avait prise à la quatrième croisade, lui avait livré presque tous les ports du Levant. Lo retour dés empereurs grecs à Constantinople fit triompher les Génois qui chassèrent leurs rivaux dela Grèce et nr interdirent le commerce de la mer Noire.
‘4, Les Vénitiens ne se nt no à cette décadence. Ils entreprirent contre les Génois la guerre de Caffa, qui se termina en 1355, à l'avantage de leurs rivaux, Une seconde guerre plus sérieuse éclata en 1378; les Génois, ayant défait la flotte vénitienno devant Pola, s'étaient emparés du port de Chiozza. Dans ce pressant danger, Victor Pisani, faisant appe! au courage de ses concitoyens, les obligea tous,
ourgéois et nobles, à prendre les armes et leur rfit
de mourir pour sauver l'État. Il fut assez heuroux: pour détruire la flotte génoise en l’enfermant dans Chiozza (1880). La paix fut conclue l’année suivante. . Venise reprit dès lors l'avantage pour ne lus le perdre. Supérieure par la stabilité de ses institutions, Venise fit encore d'importantes conquêtes.
‘De peuple et lés patriciens de Venise et de Gênos avaient des goûts magnifiquos;.ils convrirent leurs villes do palais de marbre et d’églises splendides, qui firent l'ornement de l'Italie et du monde. AT 16% Misan mr Pise.—Milan défendit longtemps, à la tête des cités lombardes liguées sous le patronage des
‘8. Pourquoi Venise ét Gênes étaient-elles en lutte ?—4. Qui.fut victorieux dans la guerre de Catfa ? Qu’arriva-t-il dans la guerre de Chiosth ?° Quelles ên forone les conséquences pour les Génois ? Que devint Venise ?-—5, Quelle fut pendant longtemps l'attitude de Milan ?
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1"6. Quelles sont les familles qui ont régné à
1papes, son in ndance et ses libertés contre les em- -poreurs EN De or : La fureur des partis et.la ja- Cri des villes compromirent une si belle cause ; puis le besoin de repos favorisa l’usurpation.
6, Au quatorrième siècle, Mathieu Visconti reçut de l'empereur Henri VII le titre de vicaire impérial de A Lombardie (1311), Ses descendants parvinrent à Aominer dans toute la haute Italie. Le plus célèbre d'entre eux, Jean Galéas, obtint de l'empéreur Wengeslas le titre de duc de Milan. Ses fils ayant laissé décliner leur famille, furent renversés par le célèbre nous Sforza, chef de condottieri où mercenaires iens. 1$ 7. Pise, très-florissante à l'époque des croisades ot sous les princes de ln maison de Souabe, prit part. à
itoutes les luttes de l'Italie, Menacée dès l’origine,
linimitié des Génois, elle leur disputa la possession de la Sardaigne, et perdit la bataille de Méloria are Un traité signé avee Gênes, força Pise à combler sou port, source de toute sa richésse et de toute sa pros-
-périté (1284). Il lui resta, pour se consoler, sa parure
d'admirables édifices, et surtout le Campo Santo :où
survirent encore sa gloire et son génie. if 8. FLorenoz.—Cette industrieuse et opulente ville,
la cité des métiers ot dés arts, fut, plus que tonte autre,
-@n:proie aux querelles des Guelfes et des Gibelins:: Le
génie du Dante se forr:: :u milieu de ces luttes poli-
“tiques, mais ce poëte er:8 pauvre et prescrit dans les
campagnes désolées de la Romagne: L’illustre famille de Médiois s'éleva du milieu de ces troubles et parvint Au souverain pouvoir. Jean dé Médicis, leur chef, prit
Je titre de prince au commencement du XVe siècle -@tmérita, par sa générosité et la protection qu'il dc-
corda au peuple, le titre dé Père des pauvres. Cômo doMédicis, qui lui succéda dans sd dignité et sa puis-
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sance (1429), était un riche négociant qui se servait
“de ses revenus pour multiplier ses bienfaits. Les Flo-
rentins firent inscrire sur sa tombe le titre glorieux de Père de la patrie.
9. Row er Les Érars De L'Éazise.—La voix paternelle des papes invitait en vain tous ces furieux à la réconciliation et à la paix. Rome ressentait toutes les agitations de l'Italie, en même temps que des familles puissantes s'y disputaient le pouvoir les armes à la main, Souvent aussi les empereurs d'Allemagne renouvelaient leurs entreprises de domination. Au milieu de ces troubles, la politique de Philippe-le-Bel transporta le Saint-Siège au-delà des Alpes. Rome se
:dépeupla pendant cette Captivité de Babylone, qui dura
70 aus (1308-1378), et elle subit, plus que jamais, les
‘misères de l'anarchie. La tentative républicaine de
Rienzi, d’abord très-populaire, aboutit à une tyrannie qui fut fatale à son auteur (1354). Six papes so succédèrent à Avignon, tous asservis à l'influence fran-
-çaise. Enfin, Grégoire XI étant venu à mourir à Rome
(1378), les Romains forcèrent les cardinaux à nommer
an pape de leur nation; ce fut Urbain VI. Bientôt
une fraction du sacré collége, révoltée contre le pon-
-tife légitime, élut, à l’instigation de Charles V, roi de France, l’antipape Clément VIII, qui vint résider à
Avignon (1378). La chrétienté se partagoa entre les deux compétiteurs: de là le déplorable schisme d'Oc. cident qui se termina seulement en 1448, par l'élection de Nicolas V.
10. Deux-Siorres.—Nous avons vu qu'après la conspire des er siciliennes, les Siciliens appelèrent
leur secours Pierre d'Aragon. Après la mort de ce dernier, Frédéric d'Aragon fut reconnu roi de Sicile par le traité d'Agnani (1302), et Charles IT, le succes- #eur de Charles d des Aragonais fut soutenu par les empereurs d’Allema-
9. Que devint Rome pendant l’absence des papes ? Combien de pen se auccédèrent à Avignon ? À quel pase commensa le schisme dent ? Comment le schisme se termina-t-il ?—10. Que se passa-
t-il dans les Doux-Sioiles après les Vépres sioiliennes ?
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‘gne et los Gibelins, tandis que celni des Angevins réprésentait la politique du Saint-Siége et du parti
uolfo en Italie. Robert-le-Sage, fils et successeur de Jharles IT d'Anjou (1309-1343), n'eut pour héritière
‘qu'une fille, Jennne lère. Cette princesse, mariée au
fils du roi de Hongrie, ne lnissa qué de honteux souvenirs. Son héritior était Charles de Duras, mais elle lui préféra Louis 1er, frère du” roi de France, Charles V, le fondateur de la seconde maison d'Anjou (582. Charles de Duras l’emporta sur son rival en faisant
étrangler Jeanne. | T 11. La maison de Duras ou dé Durazzo eut une fin ee somblable à celle de la maison d'Anjou. Jéanno Il de N aples, n'ayant pas d'enfants, adopta d'abord Alphonse d'Aragon. Réné d'Anjou, descendant de Louis, adopté lui-même par Jeanne II, en 1434, voulut en vain faire valoir ses droits : il Ligne ses domairies uneste qui devint
12. Les LeTrres er LES ARTs EN IraLte.—La langue et la littérature italiennes profitèrent du voisinage de la langue et de la poésie provençales, très-florissantes dans le onzième et le douzième siècle. Les troubadours provençaux furent les premiers maîtres des plus anciens poêtes de l'Italie. Mais, per un effort de son génie, le Florentin Dante créa, pour ainsi dire à la fois, la langue et la poésie de son pays, en élevant l’idiomie populaire à la hauteur de ses inspirations. La Divine comédie nous offre le LL arm attachant d’une âme forte, tendre et sincère qui, de l’Enfer au Purgatoire, du Purgatoire au Paradis, monte, s’épure et se dépouille peu à peu des passions violentes et grossières pour arriver, par -le repentir, à la sérénité de la résignation et de l’espérance. Pétraque, d’Arezzo, célèbretour à tour dans ses Canzoni, la fontaine de Vaucluse, la liberté et la gloire de l’Italie. Il reçut à Rome, le jour de Pâques. 1341, la couronne de laurier, date mémorable dans l’histoire des lettres. L’historien Villani, contemporain de Dante, et le conteur Boccace, ami dé Pétraque, fixèrent la prose italienne,
Terre privilégiée, la Toscane fut le berceau des arts comme des lettres. C’est Pise qui, la remière, élève des monuments remarquables, où l’architecture iouvelle commence SAéploer son génie en dehors du genre byzantin et du gothique. L’Ar-
RS LUE 07" Te PNA NN RSS AR EUR 11. Comment finit la maison de Durasso ?—12, Où en étaient, à cette époque, les lettres et les arts en Italie ?
Shitecte Brunelleschi, les sculpteurs Ghiberti et Donatello, "ous trois Florentins, régénérèrent l’art, dans la première moi: tiédu XVe siècle, en à pion, avec une originalité puissante, des modèles antiques. Cimabué et Giotto de Florence, furent les pères de la inture moderne. Masaccio, leur compatriote, mort en 1443, vograis ans, laissa des sujets d’étude à Léo- Hard ard de Vinci. et à Raphaël.
re SECTION II.
1 1: Philippe-le-Bel avait laissé trois fils, Louis dit le Hutin, Fhilippe V, ditle Long et Charles-le-Bel, ee montèrent successivement sur le trône, mais aucun
eux n'eut le'bonheur de transmettre la couronne à %n de ses enfants. Louis X ne régna que deux ans Gad. Sous son règne, Charles de Valois exerça la ? us grande autorité ; il fit augmenter les impôts, venit les charges judiciaires, et rappela les Juifs moÿeonant une contribution qu'il leur fit payer. Louis X mit aux serfs royaux de racheter leur liberté, en disant que suivant le droit de la nature chacun doit “naître franc.
2. Feu après le couronnement de Philippe V, le Long, plusieurs provinces furent affligées d’une cruelle mortalité; les Juifs, accusés d'avoir fait empoisonner les puitset les fontaines, furent de nouveau chassés de Mränos et dépouillés de leurs richesses.
8. Charles IV, dit le Bel, étant monté sur le trône, fit la guerre aux Anglais, leur prit plusieurs villes: mais, plein de justice et d'équité, il les rendit ensuite, Par le même motif, et pour ne pas rallumer le fou de la guerre, il refusa la couronne impériale que lui fit offrir le pape Jean XXII. Avec lui s'éteignit la , première branche des Capétiens, qui avait répné de
187 à 1328, et donné quatorze rois, 1. Combien Philippe-le-Bel laissa-t-il de fils ? Quel fut son suc-
cosseur ?—2. Que sait-on de Philinpe-le-Long ?—9, Que s6 passa-t- Îl sous Le règne de Charles-le-Bel
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“#4, En vertu de la loi salique, Philippe VI de valois, it-fils de Philippe III dans la ligne masculine, fut lové Sur le trône de France (1328). Il fut le premier roi de la branche des Valois, seconde dos Capétiens, Son règne fut signalé par de grands événements. Ce fat sous lui que commença (1338), entre la France et l'Angleterre, la guerre dite de Cent Ans. Elle eut pour cause les prétentions d’Édouard III à la couronne de France. D'abord ses troupes de terre gagnèrent la mémorable victoire de Cassel (1328) sur les Flamands révoltés; mais son armée navale fut défaite par les Anglais au combat de l'Écluse : 340). Six ans aprés il Po la bataille de Crécy, où périrent une multitude e gentilshommes français. Par suite de cette victoire, Édouard III, roi d'Angleterre, se vit maître d’une Le de l’Artois, et en Ier de la ville de alais (1347). Une épidémie, jusqu'alors sans exemple, vint se joindre aux malheurs de la guerre et aux désastres d’une horrible famine. Sous lui la France fut écrasée d'impôts. C’est par lui que fut créé l’im- Ôt du sel ou gabelle. Philippe VI, de Valois, accrut e domaine de la couronne de la seigneurie de Montpellier, du Vionnais et du Dauphiné, qui lui fut cédé jar Humbert II, à condition que l'héritier présomptif u trône de France porterait le titre de dauphin. 5. Philippe de Valois eut pour successeur, Jean, surnommé le Bon, son fils (1350); ce prince ayant sur. ris Charles-le-Mauvais, roi de Navarre, qui ravageait à France, le fit mettre:en prison. Alors quelques mécontents, profitant de l’occasion, embrassèrent lo parti de Charles, et continuèrent d'agiter l'État.
6. Édouard III, roi d'Angleterre, croyant le moment favorable, déclara de nouveau la guerre à la France; et s’avança vers Poitiers. L’ardeur de l'armée françaisé la précipita dans le malheur; ello fut défaite, et le roi Jean tomba entre les mains do l’onne-
4. Quel fut lo premier roi de la branche des Valois ? Que sait-on
üe pis remarquable du règne dé Philippe dé Valois ?—5. Qui est-c@ qui succéda à Philippe de Valois ?— Ô et par qui le roi Jean fut-il fait prisonnier ?
172 | HISTOIRE DU MOYEN-AGE, mi (1356). Alors Charles-le-Mauvais sortit de prison, se joignit aux Flamands et aux Anglais, et en peu de jours la France se vit presque entièrement envahie par. de puissantes armées; Paris même ne dut son salut ve la valeur de ses habitants, commandés par Marcel, prévôt des marchands.
7. Le roi Jean, fatigué de sa captivité, fit conclure avec le roi d'Angleterre, qui avait de nouveau envahi la France, le traité de Brétigny, un des plus désastreux de l'histoire de France (1360), La Guyenne, le Poitou, la Saintonge, le Limousin, le Périgord et l'Angoumois étaient abandonnés aux Angine avec mine rânçon de trois millions d’écus d’or, N'ayant pu aÿer toute la somme promise, et apprenant que le uc d'Anjou, son fils, retenu comme otage à Londres, venait de #évader, il retourna.en Angleterre par. un scrupule de loyauté, se constitua prisonnier.et mourut peu après (1364), sans avoir revu son pays.
:,.8. Pendant la détention de Jean-le-Bon,. son fils
Charles V, surnommé le Sage, gouverna la France. Ce prince, qui prit le titre de roi après la mort de -son père, aidé du fameux DuGuesclin, défit Pierre-le ‘Cruel, roi de Castille, battit plusieurs foisles Anglais, et reprit sur eux un grand nombre de villes et de provinces qu’ils avaient envahies sous, le règne de ses prédécesseurs. Il protégea le commerce, l’agriculture -et les sciences, fit construire la Bastille et les châteaux de Vincennes et de Saint-Germain. Ce bon prince disait souvent: ‘ Je ne. trouve les rois plus heureux ‘que les autres hommes, que parce qu'ils ont plus de pouvoir defaire le bien.” 049, Charles VI n'avait pas douze ans À la mort de ‘son. père Charles-le-Sage, (1380). Sa minorité fut remplie de troubles. . Ayant perdu la raison (1392), -80s oncles, les ducs de Bourgogne et de Berry, se disputèrent l'administration des affaires, et bientôt la 7. Quel fut le résultat du traité de Brétigny ?—8. Qui ost-c0
squi gouverne la France pendant la détention de Jean-le-Bon?—9, Quel fut le successeur de Charles-le-Sage ? Quelle fut la minorité do
Charles VI? Que so passa-t-il durant la démence du roi ?
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France fut plongée dans tous les malheurs qui résultent: d'une guerre civile. Henri V, roi d'Angleterre, profitant de ces tristes circonstances, s’empara de pres-. que toutes les places importantes, et se fit déclarer régent et héritier présomptif de la couronne de France. Le jeune Dauphin s'était retiré à Bourges avec: le peu de troupes qui lui étaient restées fidèles. A la mort de Charles VI, Henri VI fut proclamé à Paris roi de France et d'Angleterre, par une faction qui s’é-! tait vendue à lui. OH} :
10. Lo dauphin, Charles VII, devenu roi, faisait d'inutiles efforts pour repousser les Anglais, lorsque Jeanne d’Arc, jeune bergère de la Lorraino, lui fut présentée comme ayant reçu du Ciel l’ordre et le pouvoir de délivrer la France. Sous ses ordres, les troujes de Charles battirent les Anglais d’abord à Orléans, et ensuite sur tous les points de la France jusqu’à Reims, où elle conduisit le roi pour lo faire sacrer. Jeanne voulut alors se retirer ; mais elle s'était rendue trop nécessaire, et le roi la retint.
Peu après, elle tomba entre les mains des Anglais, qui se couvrirent à jamais de honte en la condamnant à une mort atroce, qu’elle subit avec une résignation toute chrétienne (1431). 5 ‘11. Cette triste vengeance ne servit qu'à affaiblir la puissance des Anglais. Bedford fut défait à Grerber6y, et le connétable de Richemond' détacha de son âlliance le düuc de Bourgogne. Charles VIL:fit son entrée à Paris l’année suivante, et revint habiter le palais de’ ses ancètres. On reprit aux Anglais Meaux, ontoise, Dieppe et presque” toutes leurs provinces. Une trêve fut conclue à la suite de toutes ces guerres ; ais à son expiration, les succès des armées françaises continuèrent. Elles s'emparèrent de toute la Picardie 1450), et Dunois, chargé de la conquêtede'la Guyenne, s’empara de Bayonne et de Bordeaux, et ruina les espé-
PRES FRUN GE CR OR EE SES DE 0 GUSERRNNEE 6 ARR EP A DE EE GES A ES D
-10. Quisuccéda à Charles VI? Racontez l’histoire de Jeanne d’Arc. Comment mourut-eile ? Quels furent les succès des Français après la mort! de cette héroïne? Quelles provinces enlevèrent-ils aux Anglais ? Que leur resta-t-il en France ? À
rances des insulaires par la défaite et la mort de Talbot au combat de Castillon (1453). La faute de Louis-le- Jeune, les revers de Philippe-de-Valois, de Jean:-le- Bon ot de Charles VI étaient réparés. Plus heureux encor que son aïeul Charles-le-Sage, Charles VII, justement appelé le victorieux, ne laissa aux Anglais que la ville de Calais et rendit à la France l'intégrité de son territoire, La guerre de Cent-Ansétait terminée, l'autorité royale affermie, la nation constituée, C’est alors que s'ouvre l’histoire moderne.
SECTION IV
w ANGLETERRE,
1. Édouard IL (1307), fils d'Édouard 1er, se déshonora aux yeux de la nation en se laissant gouverner ar des favoris. Il fut obligé de céder au ressentiment es barons qui obtinrent d’abord l'éloignement, puis le supplice do Gaveston, objet de leur haine... Robert Bruce, que l'Écosse s'était donné pour roi (306), rempas sur les Anglais deux victoires, dont la plus céèbre, celle de Bannockburn (1314), assura l'indépendance de l'Écosse. Le malheureux roi d'Angleterre, en butte au mépris des barons, et à la haine de sa fomme, Isabelle de France, fille de Philippe-le-Bel, fut jugé par le Parlement et condamné à une prison perpétuelle, qui ne fut pas de longue durée, car des assasgins mirent £n à ses jours (1327).
2. L'histoire d'Angleterre, depuis la conquête, ne présente donc au lecteur que gucrres civiles, persécutions religieuses, révoltes des fils contre leur père, luttes des frères contre leurs frères, meurtres domestiques, faiblesse extrême ou tyrannie des princes, Cependant la noblesse et la bourgeoisie, trouvant le bien dans l'excès même du mal, avaient obtenu de fortes garanties contre l'arbitraire, lorsque s’alluma
‘1. Quel fut le caractère d’Édouard II? Comment l'Écosse recou<
vra-t-elle son indépendance ? Comment mourut Édouard II ?—2, Que présente l'Angleterre depuis la conquête, jusqu’à ce jour ?
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cette longue rivalité entre la France et l'Angleterre, si célèbre sous * nom de guerre de 'Cent-Ans, 3. Édouard IIS, fils et successeur d’'Édouard II, fat obligé, au début de son règne, de reconnaitre Robert Bruce et ses descendants (1228). Il voulut revendiquer le royaume de France, au nom de sa mère Isabelle, sœur des trois derniers monarques de ce pays; mais ses prétentions furent repoussées par la nation franguise qui lui préféra Philippe VI de Valois, cousin u feu roi Charles IV; en vertu de la loi salique, on refusa de reconnaître qu’une femme eût le pouvoir de transmettre à son fils des droits qu’elle n’avait pas elle-même. ‘Le dépit qu'Édouard en éprouve s'accrut davantage lorsque le roi de France exigea que le roi d'Angleterre vint en personne lui prêter hommage our son duché de Guyenne. Édouard, s'étant assuré ‘alliance des Flamands et 14 protection de l’empereur d'Allemagne, prit solennellement le titre de roi de France. Les premiers succès furent pour Philippe VI, mais sa flotte, composée de 120 vaisseaux,essuya une sanglante défaite devant le fort de l'Écluse: (1340), à l'embouchure de la Mouse. Les deux partis épuisés conclurent alors-une trêve d'un an.
4, Édouard récommença bientôt les hostilités. Il Lu Harfleur, dévasta la Normandie et brûla les villages qui entouraient Paris. Quand il apprit ue Philippe s’avançait à sa rencontre avec une armée rmidable, il repassa la Seine et la Somme, et vint endre une position très-forte sur les hauteurs de cy (1346), avec ses archers gallois, irlandais et ;ascons, les meilleurs de l'Europe. Malgré l’infériorité u nombre, la valeur froide des Anglais triompha de la témérité française. Philippe VI fut vaincu. Édouard IT, voulant s'assurer l'empire de la mer marcha sur Cülais dont il s'empara après un siége de onze mois: :
8. Quel fut le successeur d’Édouard II ? Pourquoi prétendait-il à la couronne de France ? Quelle défaite essuya Philippe VI ?—-4 Que non de la bataille de Crécy ? Où se rendit ensuite l’armée: anglaise
6. Pendant que le monarque-anglais guerroyait sur le continent, les Ecossais firent une irruption dans ses États en Angleterre, mais ils furent défaits à la bataille de la Croix de Neville, et leur roi fut fait prisonnier. io 9 #6." Le roi Jean, qui avait succédé à son pare Philippe VI;'ayant résolu de chasser les Anglais de ses États, sé mit en en avec une armée de soixante mille Hommes. Il fuj rencontré près de Poitiers par le prince de Galles, surnommé le Prince Noir. Celui-ci th une victoire éclatante, malgré la valeur éroïque de Jean-le-Bon et de son jeune fils Philippelé‘Hardi (1356). Les deux princes furent emmenés à Londros (1356), où ils demeurèrent prisonniers avec David, le roi d'Écosse.
7. Edouard III, qui avait acquis une si brillante renommée militaire, tomba, vers la fin de son règne, dans l’indolence et la faiblesse, tellement qu'avant sa mort, il avait perdu toutes ses conquêtes, à l'exception de Calais. La mort du Prince Noir, dont les actions héroïques n'étaient surpassées que par les vertus aimables:qui ornaient son esprit, jeta toute la nation dans le deuil et laissa le père inconsolable, Édouard III ne survécut à son fils que de ‘quelques mois; il mourut dans la soixante-cinquième année de son âge et la cinquante-unième de son règne (1377).
© 8. Édouard III fat un des princes les plus illustres de sontemps. Ses guerres en France comme en Écosse, bien qu'injustes, mais couronnées de succès, ont fait de son règne un des plus brillants de l'histoire d'Angleterre. Sous lui, la chevalerie fut portée à son apogée en Angleterre. Édouard lui-même et son fils, le Prince Noir, possédaient à un haut dégré toutes les qualités chevaleresques. : Il institua l’ordre de la Jar: relière et bâtit le magnifique château. de Windsor. Sous son règne la langue française cesca d'être en usage dans les cours de justice.
5. Que se passait-il en Angletèrre pendant ce temps-là ?—6. Dans quelles circonstances eut licu la bataille de Poitiers et quelles.en furent les suites ?—7. Quelle fut la conduite d'Édouard III vers la fin
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‘ANGLETERRE, ‘182 Richard IT, fils du Prince Noir, arriva au trône en 1877. Comme il n'avait que onze ans, ses trois oncles, les ducs de Clarence, de Lancastre et d'York, exploitèrent le pays sous le nom d'unroi enfant. Un impôt odieux excita une insurrection formidable; cent mille paysans, conduits par un forgeron nommé Wat-Tyler, s'emparèrent de Londres(1381). Après avoir apaisé la sédition, il fit une expèdition stérile en Écosse et acheva de mécontenter les Anglais en cédant Cherbourg et Brest à la France, pour prix ide son mariage avec la fille de Charles VI. Il revenait de l'Irlande où une révolte avait éclaté, lorsque Henri de Lancastre soulevant le royaume contre lui, le vainquit et le fit prisonnier. Comme Édouard IT, il fat jugé et déposé ; comme lui, il périt de mort vio: lente dans sa prison (1399).. he 9. L’usür sateur, en montant sur le trône, prit le nom de Henri TV. Il eut d'abord à combattre les pré: tentions de 14 maison d'York, rivale de celle de Lan: castre. Il’ affaiblit l'Écosso'et découragen le parti contraire et les barons révoltés, par la victoire de Shrewsbury (1403). Cette querelle devait rennître un demi-siècle plus tard; mais Henri IV, mourant dans la force de l’âge, laissa à son fils Henri V'un roÿaume affermi, en état de recommencer la guerré avec la France, qui alors était en proie à la plus dé: plorable anarchie. 1.971 10. A la mort de son père(1413), Henri V s’ernpres- 6a de mettre ordre aux affaires intérieures de son roy- Jaume, et envahit la ‘France avec une armée de cinquante mille hommes pour faire revivre les prétentions d'Édouard IIT, Il débarqusén Normandie, s’'empara de Harfleur, et remonta vers Calais à travers la Picardie pour ‘éviter ‘l'armée française. La retraité lui fut coupéedans l’Artois, près d'Aziticourt; par des forces plus considérables que les siennes. Ce qui.avait pordu les Français à Crécy et. à. Poitiers, les
de: sa;vie ?—8. Qui gouverna sous la minorité de Richard IL? Par
du fui-il détrôné ?—9. Quel fut le successeur de Henri IV?—10. uelle est la grande bataille que Heuri V remporta sur les Français ?
perdit encore à Azincourt (1415) ; ils se prisipitèrent aveuglément sur les ennémis ets'enfoncèrent dans les marais, où les archers anglais n’eurent ge la peine de les bien viser. Il resta sur le champ de bataille dix millo morts, parmi lesquels sept princes et cent vingt seigneurs. Après avoir réduit la Normandie, Henri 8e #6 déclarer régent du royaume de France et héritier de Charles VI. Il mourut à Vincennes, en 1422, 11. Henri V ne laissait pour successeur qu'un: enfant de dix mois qui fut proclamé roi de France .et d'Angleterre sous le nom de Henri VI. Le duc. de Bedford son oncle et son tuteur, soutint ses intérêts avec autant de vigueur que d’habileté. Les Français, trouvant le moment favorable, résolurent de secouer le joug anglais, et revendiquèrent de nouveau l'indépendance de leur pays. ; : 12. Cependant le duc de Bedford avait mis le siêge devant Orléans, ville alors très-forte, que fermait le passage de la Loire (1429). La France eût été perdue gi la mésinte!ligence, survenue entre le duc de Bour. gogne et les Anglais, ne leur eût enlevé un allié pr cieux, et surtout, si la mission de Jeanne-d’Arc.n’eût fait éclater dans le bras le plus faible uno force divine, Cette jeune fille, à la tête des guerriers français, enleva bientôt toutes les bastilles des Anglais devant Orléans, et le siège, qui durait depuis sept mois, fut levé. Peu après, les Anglais avaient perdu toutes leurs possessions en France, Calais excepté.
SECTION V
ESPAGNE ET PORTUGAL
fu É L sh 1. Pendant cette période, les États chrétiens, sa. yoir: la Castille, l'Aragon, la Navarre et le Portugal,
11. Où mourut Henri V ? Quel fut son successeur ?—12. Quelle était la seule ville qui résistât aux Anglais ? Par qui fut-elle se-
ecurue ?
” 1. Quel fut l’état de la Péninsule ibérienne pendant cette période ?
furent le le ibériq 2. Esi
noblesse, tête de 1:
marre.
“ les .
Gues taille de français d'Afriqu d'appele:
sur le tr.
plus que sœur Isa 4. Les II, Alph dérabler de leur s:
des lutte des Mau vaiamn les prin dinand-l tille (14 allait, p.
rang des 2. Quel « que ? Quel:
nier des de Henri de
produisirer royaume d'
écipitèrent ont dans les la peine de bataille dix cent vingt ie, Henri
ice et héri-
nis le siêge formait. le été perdue de Bourallié l'Arc. sd rce divine, AnÇais, enis. devant t mois, fut pe toutes
étiens, sa Portugal,
—12. Quelle i fut-elle se-
tte période?
ESPAGNE ET PORTUGAL
furent les seuls royaumes remarquables de la Péninsule ibérique.
2. EsPAGNEe.—La Castille fut en proie à des dissensions continuelles. Alphonse XI, étant arrivé à l'âge de majorité, 80 distingua par ses brillants succès sur les Maures. Il livra bataille aux rois de Fez et de Grenade, à Tariffa (1340), et leur tua plus de deux cent mille hommes, mais il fut enlevé par la peste'au moment où il allait s'emparer de Gibraltar.
. 8. Pierre, dit le Cruel, succéda à son pr Alphonse XI. Ses actes tyranniques indignèrent le peuple et la noblesse, et te contre lai une ligue, à la tête de laquelle se plaça son frère, Henri de Transtamarre. La France prit le parti de ce dernier, tandis e les Anglais se déclarèrent pour Pierre-le-Cruel.
Guesclin fit triompher le parti de Henri à la bataille de Moutiel (1369). Dans cette journée, le héros français défit une armée de quarante mille Maures d'Afrique et d'Espagne que le tyran n'avait pas craint d'appeler. son secoürs. Henri de Transtamarre monta sur le trône de Castille. Après lui, ce royaums neñfit plus qe décroitre jusqu’à Henri IV (1454), dont la sœur Isabelle épousa Ferdinand d'Aragon.
4. Les conquêtes qu'avaient faites les æois Jacques IT, Alphonse ÎV et Pèdre IV, d'Aragon, ayant considérablement agrandi leurs Etats, ne manquèrent pas de leur susciter beaucoup d’ennemis et de les jeter dans des luttes qui n'avaient plus pour objet l'expulsion des Maures. Alphonse-le-Magnanime (1448) soutint vaiHamment l'honneur de sa maison en Italie contre les princes angovins. Le mariage de son neveu, Ferdinand-le-Catholique, avec Isabelle, héritière de la Castille (1469), en réunissant à jamais les deux royaumes, allait, pour un temps, porter l'Espagne au premier rang des nations modernes. onité
2. Quel était l’état de la Castille, au commencement de cette époque ? Quelle victoire remporta Alphonse XI ?—3. Quel fut le dernier des descendants de le maison de Bourgogne ? Par qui fut soutenu Henri de Transtamarre ? Que devint ensuite la Castille ?—4. Que
produisirent les conquêtes des rois d'Aragon ? Quelle fut la fin du royaume d'Aragon? , : | j
6, La Navarre passa dans la maison d'Évreux par le mariage de Jeanne, fille de Louis X, le Hutin, avec Philippe d'Évreux. Leur fils, Charles-leMauvais joua un triste rôle dans les troubles de la Franco. Aux, comtes d'Évreux succéda la maison d'Aragon AUS, par le mariage de Blanche de, Navarre avec Jean d'Aragon ; enfin, elle passa à la maison d'Al vbret, sans jéter jamais un grand éclat.
6. Portuaaz.—Les derniers princes de Ja maison ‘de. Bourgogne n'imitèrent pas Îles vertus de leurs an. êtres ; cette maison s'éteignit dans. la personne do Ferdinand (1383). Pour ne pas tomber sous la do- -Mmination de la Castille, les Portugais élevèrent. sur de trône, Jean ler, grand-maître de l'ordre d'Avis. 17. Resserrés le long des côtes de l'Océan Atlantique -et privés par leur position géographique du commerte dis Méditerranée, les Portugais se tournèrent de bonne heure vers l'exploration de l'Océan. Ils s'emcparèrent de Ceuta en Afrique, en 1415. L'infant don “Henri en visita les côtes jusqu'au cap Bojador, ef dé. ouvrit l’île de Madère, couverte de forêts auxquelles ‘äl fit mettre le feu et qui brûülèrent, dit-on, pendant sept ans Après avoir nettoyé le sol, il y fit trans- “porter de Chypre des plans de Malvoisie avec la -Canne À sucre. D'autres navigateurs s’'avancèrent jusqu’à la Guinée, Barthélémy Diaz reconnut le cap de Bonne Espérance (1486), qu'il nomma cap: des ‘Tempêtes. Ce petit pays, fécond alors en grands hommes, allait joindre l'éclat des découvertes et des ‘expéditions maritimes à la gloire militaire que, lui -avaient donnée ses fondateurs.
© "65. Commentla Navarre passsait-elle à la maison d'Évreux ? Quelle ‘fat la conduite de Charles-le-Mauvais ? A qai passa ensuite 16 roy- “aume de Navarre. ?—6. Comment.se conduisirent ler derniers princes de la maison de Bourgogne en Portugal ? Que se asga-t-il À l’ex- Hinotion de cette maison ?—7. Quelles découvertes firent les Portugais
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SECTION V1
GREOS ET TUROS.
1. L'empire grec ne se releva pas du désastre de la quatrième croisade, Les Paléologues, rentrés à Cons- ‘tantinople avec le secours des Génois (1264), ache- -‘vèrent la ruine de l'Orient chrétien en se consumant dans des querelles théologiques ridicules, et en reper toute réconciliation sincère avec Rome. Ce ‘ut l'agonie d'un despotisme misérable, De l’autre ‘côté du Bosphore se ortifiaient, au contraire, les con- C quérants sauvages qui devaient détruire et remplacer - l'empire grec.
-! 2. Les Turcs, sortis des contrées voisines de la mer Caspienne, parurent aussitôt que les Mongols, sous la : Conduite de Gengis-Khan et de ses fils, eurent ren- ‘versé l'empire des sultans Seldjoucides (1258). Le fondateur ER leur puissance et de la dynastie des Os- -manlis fut Osman où Othman (1299), d'où ils tirent -leur surnom d'Ottomans. Othman conquit sur les “Grecs une grande partie de l'Asie Mineure. Orkhan, son filset son successour, prit Nicomédie et Nicée et rendit son règne remarquable par la création de la célèbre milice des Janissaires, 8. Quand Jean Paléologue vit les Turcs s'approcher de l’Europe, il comprit toute l'étendue du danger qui “le menaçait. Il envoya son fils Manuel à Rome “COnjurer le pape de prêcher une croisade en sà faveur, “et lui déclarer qu'il abjurait le schisme, promesse “renouvelée sans cesse et toujours trahie. Le suCCcesseur d'Orkan, Amurath 1er (1360), s'empara d’'Ancyre “etd'Andrinople, où ilétablit le siége de sa domination, ‘soumit l'Arménie, envahit la Macédoine:et ne: fût arré.é dans ses progrès que par le courage des 'Ser-
1. Que devint l'empire groc après son rétablissement par Michel Paléologue ?—2. Quelle est l'origine des Turos ? Par quelle institutation se distingue Orkhan?—3, À qui Jean Paiéologue eut-il re-
. Cours contre les Turos? Quels pays subjngua Amurath ler? Où mourut-il ? à ROTTURE bn
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viens. Vainqueur dans trente-sept batailles, Amurath périt à la journée de Cassova, après avoir défait l’armée des rois de Servie, de Bosnie et de Bulgarie (1389). Les Grecs ne possédaient plus que Constantinople, à rec et quelques iles, avec uné partie de la orée.
4. Bajazet ler, successeur d'Amurath ler (1289), subjugun, en moins de deux années, toutes les prineipee musulmanes de l'Asie Mineure, et conquit la
hessalie, la Macédoine, la Thrace et la Bulgarie et campa cinq ans devant Constantinople. Il battit les croisés À Nicopolis (1396). Manuel il, fils de Jean, vint en Occident sans aucun succès, mendiant decour en cour des soldats et de l'argent, pendant que Bajaget étalait à Brousse toutes les magnificences de 1’Orient. Le courage d’un illustre eapitaine français, Boucicaut, ancien compagnon d'armes de Du'Guesclin sauva encore Constantinople de la barbarie musulmane. L
5. Unsecond conquérant mongol, un antre Gengis-Khan, portait, depuis 1370, ses armes et ses ravagos dans la plus grande partie de l'Asie, Tamerlan
:(Timour-Lenc ou le boiteux), chef d'une tribu de Tartares, après avoir pris la couronne royale à Samarcande, marchant de conquêtes en conquêtes, mit à 8es pieds tons les pays situés à l’est de la mer ‘Cas- ‘pienne, parcourut l’Hindoustan qu’il dévasta, enleva
a Syrie ausultan d'Égypte, rédnisit en cendres Damas “et Bagdad et fitélever sur les rixines de cettedernière, une pyramide de quatre-vingt-Cir. 11: têtes lrrmai- -nes. De là il se rendit en Asie NMineure où la Providence le destinait à humilier l'orgueilleux Bajazet.
6. Tamerlan s’avança avec huit cent mille barbares contre Bajazet qui n'avait que cert vingt mille hommes à lui opposer. La bataille se livra près d'Ancyre (1402). Les Turcs se laissèrent envelopper par
4. Quel fut le successeur d'Amurath Ter? Quels pays suibjngua Bal:st Tor? Qui ést.0c6 qui sauva alors Constantinople de ?s barbari: musulmane ?—6. Qu'était Tamerlan, et quelles conquétes fit ? —0. Que devint Bajanet ?
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les grandes ailes de l’armée des Mongols, et, malgré Ja bravoure des janissaires, qui se firent tuer jusqu’au dernier, Bajazet tomba entre les mains de Tamerlan, Le chef des Mongols était si sûr de sa victoire, qu'il s’amusait à jouer aux échecs, lorsqu'on lui annnnça la
résonce du sultan, son prisonnier. Ille traita avec
gard et le fit marcher à la suite de son armée comme un de ses plus glorieux trophées.
7. L'invasion des Mongols, qui menacçaiont de tout engloutir, s'arrêta en 1405, lorsqu'elle eut perdu son chef. Un des descendants de Tamerlan fonda dans l'Inde, au commencement du siècle suivant, l'empire du Grand Mongol, qui a subsisté jusqu’à nos jours. Constantinople, sauvée un moment par la victoire d'Ancyre, se vit bien autrement menacée sous Manuel I, auquel les Ottomans enlevèrent la Morée.
8. Amurath II, petit-fils de Bajazet (1421), dut lever lé siége de Constantinople pour aller combattre sur les bords du Danube, où se préparait un armement contre lui. Vainqueur en Servie, il échoua devant Belgrado. Le Hongrois Jean Hunyade, l'Albanais Scanderberg, opposèrent à ses armes une valeur indomptable et des exploits fabuleux. Ce fut en ‘vain que le concile de Florence; en 1440, prononça la réunion des deux Egli: ses, du consentement de l’empereur Jean Paléologue. Ilétaittrop tard. Les vaisseaux de Gênes et de Venise
rotégeaient seuls les murailles de Byzance, lorsque à flotte et l'artillerie formidable de Mahomet II on vinrent à bout après deux mois de siége. Constantin XII Dracosès, le dernier empereur grec, se fit tuer héroïquement sur la brèche (1453).
IL s'était écoulé 2206 ans; depuis la fondation de Rome par Romulus, 1124 depuis que Constantin avait transféré le siége.de l'empire à Byzance. Le dernier vestige de la puissance romaine avait disparu. Mais
7. Quelle victoire sauva, pour un moment, Constantinople ? Sous quel empereur gréc les Ottomans s’emparèrent-ils de 1a Morée ?-:8, Qu'est-e8 qui empéohs Amurath II de prendre Constantinople ? Fut-l plus heureux contre Hunyade et Soanderberg ? Par qui Constanti: nople fut-elle prise ? Quel fut le dernier empereur grec ?
le fanatisme et la barbarie des Turcs, non contents de peser sur les plus beaux pays du monde ancien, menaceront longtemps encore de leurs redoutables invasions l’Europe orientale et les rivages de la Méditerranée,
SECTION VII
:Érars Soanninaves et Érars SLAvES.
1. Les États du nord de l'Europe et ceux de l'est, peuplés de Scandinaves et de Slaves, entrés les der. niers dans le sein de l’Église, restèrent le plus souvent en dehors dos événements du moyen-âge. Ainsi, le Danemark, la Suède et. la N orwége, n’ont qu’une histoire locale, et ne sont guère connusavant l’union de Calmar
sw dass ç 2: ÉTATS SCANDINAVES.— Marguerite, surnommée la Sémiramis du Nord, fille de Waldemar III, roi de Danemark, devint régente de Nowége à la mort du roi Haquin qu’elle avait épousé, pendant que son fils était peine en Danemark, et placé sous sa tutelle. Enfin es Suédois chez lesquels la royauté était encore élective, mécontents d'Albert. de Mecklembourg qu'ils avaient choisi, offrirent la couronne à Margucrite. Celle-ci vainquit son rival, et le força d’abdiquer. Maîtresse alors des trois royaumes du Nord, elle convoqua, en 1397, à Calmar, la diète célèbre qui les réunit en une fédération perpétuelle. Chaque pays devait garder ses lois particulières.
3. Ayant perdu son fils, Marguerite proposa à sa place son petit-neveu, Éric le Poméranien, et le fit reconnaitre comme roi du Nord. Toutefois l'union des trois monarchies ne dura pas plus de cinquante ans. En 1440, les Danois déposèrent Éric et le rem-
—2. Que sait-on de Marguerite, surnommée la Sémiramis du Nord ? Qu’était-ce que la diète de Calmar ?-3. Quel fut le successeur de Marguerite ? Combien de temps dura l'union des trois monarshies ? Qui succéda à Éric ? Qu’arriva-t-il à la mort de Christophe ? Qui fut élu roi de Nu:wége et de Danemark ?
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lacèrent par son neveu, Christophe le Bavarois. A
a mort de celui-ci, la rupture de l’union fut consommée ar l'élection de Charles Canutson en Suède, et celle e Christian ler en Norwége et'en Danemark (1448).
4. Érars SLAVES.—Le plus célèbre des États Slaves au moyen-âge, était la Pologne. Un roi, nommé Piast, y commença vers 842, la dynastie qui porte son nom, et dont le roile plus célèbre fut Boleslas Chrobry (992). Casimir ITL, le Grand, prince conquérant: et Kgislateur, fut le dernier représentant de la race de Piast, qui occupait le trône depuis 528 ans. La fille de Louis de Hongrie, son successeur, transporta la couronnedans la maison des Jagellons (1386), en épousant le prince de Lithuanie. Ce fut à la suite de ce mariage que les Lithuaniens, encore païens, ‘embrassèrent le Christianisme, et que la Pologne acquit plus d'importance par l'extension de son territoire et par ses conquêtes sur les peuples environnants.
5. Les ennemis les plus redoutables de la Pologne étaient les chevaliers de l'ordre Teutonique, qui, après la ruine de la Terre-Sainte, étaient venus s'établir en Prusse. Wladislas V les vainquit, et Casimir IV leur imposa le traité de Thorn (1466). Wladislas VI était à la bataille de Varna (1444) où il périt glorieusement en combattant les Turcs. Toutefois, l'insubordipation anarchique des nobles et les conditions qu'ils imposaient à leurs rois électifs, sous le nom de Pacta conventa, devaient être pour la Pologne une cause fatale d’affaiblissement.
6. Après l'invasion d’Attila, une des tribus slaves fixées sur les bords du Ross s’unit aux Alains et prit le nom de Rossolans. Ces barbares fondèrent Kiew ct Novogorod vers le : VIe siècle, et reçurent le nom de Russes. En 862 parurent des chefs Varègues, dont un Eté hémbnhmmd dpiemniaéisiémms lotion li)
4. Quel était le plus célèbre des États Slaves au moyen-âge ? Que sait-on de Casimir III, le Grand? Quelle dynastie succéda à celle de Piast?—5. Quels étaient les ennemis les plus redoutables de la Pologne ? Par qui les chevaliers Teutoniques furent-ils vainous ? +6. Quels furent les premiers barbares qui fondèrent des villes en Russie { Quel fut le premier prince russe qui embrassa le christia-
nisme ?
seul, Rurick, fonda un état durable: il régnait à Novogorod;. sa postérité s'étendit rapidement sur une partie de la Russie méridionale et sur la, Galicie, s’établit à Kiew, fit trembler Constantinople et s'éleva à, un très-haut point de prospérité sous, Vladimirile- Grand (980), lequel embrassa le christianisme, qu'il reçut de l'Église grecque déjà séparée de l'Église latine par le schisme.
7. Après la conversion de Vladimir, les Russes vécurent en, paix avec l'empire de Constantinople. Moscou fut fondée, Novogorod devint florisseut par son Commerce; mais l’invasion des Mongols anéantit bientôt tous ces éléments de civilisation (1221). Ces barbares inondèrent la Ruësie avec les fils de Gengis: Khan; la horde d'or fondée par les Khans du Hapté chak, sut s’y maintenir pendant plus de deux siècles. Les faibles ducs de Moscovie, opprimés par. les Tartares, assujettis au tribut, sortirent enfin de leur abaissement, lorsque les divisions de la horde d'or eurent affaibli la domination étrangère et permis à Iwan III (1464) d’affranchirsa patrie d’un joug aussi dur qu'humiliant.
8. Résumé De L'Hisrome pu Moven-Ace.—Le moyen-âge estl'enfantementdesnations modernes sorties de la dissolution de l'empire romain et de l'invasion des barbares. L'Église a fait jaillir la lumière du chaos, en maintenant, de toutes ses forces, la loi morale, la paix et, la justice, en veillant assidûment sur le dépôt
e la science antique remise entre ses mains, Charlemagne commença l'éducation politique des peuples réunis sous son sceptre. De Clovis à Charlemagne, de Charlemagne à saint Louis et à Jeanne d'Are, le progrès est immense. Les farouches N ormands, une fois convertis, deviennent les plus fervents promoteurs de la civilisation, tandis que les Turcs, restés musulmans, n'ont jamais su qu'opprimer, corrompre et détruire.
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ÉTATS SLAVES
9, On doit au moyen-âgo les croisades, la chevalerie, les ordres religieux et militaires, la liberté des. communes, l’affranchissement des serfs, les parlements et les universités. Il a vu naître la royauté chrétienne, la grande Charte d'Angleterro,.les États-généraux de France, les Cortès d'Espagne, les républiques italiennes et la Confédération helvétique. . pays quiale mieux couservé les institutions de cette époque, qu'il ne faut pas cependant trop vivement regretter, est la libre Angleterre.
10. Le moyen-âge a produit la Divine Comédie, la Somme de saint Thomas, l'Imitation de Jésus-Christ, les cathédrales romanes et gothiques, la renaissance, des arts en Italie ; il a inventé la boussole, la, poudre à canon, l'imprimerie. Aussi, malgré de cruels désordres et des calamités de tout genre, peut-on affirmer qu’il a préparé les grandeurs de la civilisation moderne.
Que doit-on au moyen-âge?—10 Qu’a-t-il produit
o DEPUIS LA PRISE DE. CONSTANTINOPLE, EN 1458, : JUSQU’A NOS JOURS.
fr
REMARQUE.— Nous n'avons pas cru devoir adopter de divisions particulières pour l’histoire moderne. La méthode que hous avons suivie pour l’histoire ancienne, qui'est aussi celle de bons autôurs anglais, Nous a paru rhériter la préférence, C'est pourquoi nous donnerons d’un seul trait l'histoire de chaque peuple, aires
mens
SECTION I
Depuis l'expulsion des Anglais, sous Charles VII, Jusqu'à l'avénement de François Ier. chef de la seconde
ce branche des Valois (1452-1513).
1. Lorsque la bataille de-Castillon, livrée l’année même où commence l’histoire moderne (1453), n’eut laissé aux Anglais que la seule ville de Calais, Charles VIT appliqua son esprit aux réformes dont une expérience Chèrement acquise lui avait révélé le besoin. Il avait pu comprendre tous les dangers du régime féodal, en voyant le duc de Bourgogne, tour à tour ami ot ennemi des Anglais, faire pencher à son gré la balance de la guerre.
2, Les projets criminels et les tentatives de révolte du dauphin Lonis abrégèrent les jours de Charles VII,
an
1. Que fit Charles VII après la bataille de Castillon ?—2, Quelle fut la conduite du Dauphin Louis ? Comment mourut Charles VII ? ex: Ë +
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usé d’ailleurs par les fatigues et les soucis. Il se con damna, dit-on, à mourir de faim, dans la crainte que ce fils ne tentât de l’empoisonner (1461). Charles VII laissait heureux et prospère le royaume qu'il avait reçu dans un état si misérable ; mais un concours inouï de circonstances extraordinaires et la protection visible de la Providence, qui avait éclaté dans la mission de Jeanné d'Arc, avaient plus contribué à.ce résultat que les qualités du prince, auquel la postérité reprochera toujours avec raison son indifférence, sa légèreté et ses faiblesses.
3. Louis XI: (1461) fut un. des plus habiles rois qu'ait eus la Franco ; mais il avait.le cœur aussi cor- TOMpPU que s0n esprit était vaste et entreprenant. Le fond de son carractère était la dissimulation ; il eut plusieurs guerres à soutenir; et il s’en tira avec succès par la ruse.et la fourterie ; ses cruautés et: ses injustices lo rendirent:odieux. Ce prince rendit cependant de grands services-à.la nation en portant le dernier coup au régime féodal, et en agrandissent le royaume par, l'acquisition. de plusieurs belles provinces ; il établit le service des:postes, mit un terme à l'a!tération des monnaies, et affermit l'autorité: des juges en les rendant.inamoviblès. 4: 1.
4. IL passa les dernières années dé sa vie enfermé au château de Plessis-lez-Tours, redoutant la mort:et les complots, se:livrant,! pour écarter.ses terreurs, à toutes sortes de pratiques supérstitieuses. . Son médecin Coitier, son barbier Olivier le Daim ou le Diable ctle prévôt Tristan, l'exécuteur de ses vengeances, approchaient seuls de sa persorine. La mort arriva cependant à son heure, et le puissant : politique s'éteignit entre les bras de saint François de Paule, qu'il avait fait venir d'Italie, parce qu’il espérait, par l'in: torcession, de ce: saint: personnage, prolonger de quelques jours sa misérable existence. :
3, Quelle futia conduite de Louis XI, fils et successeur de Charlek VIL?—4, Par qui fut-il assisté dans ses derniers moments ?
5. Charlos VIII (1483) n'avait que treize ans à la mort do son père, Louis XI, jeune prince, dont l'éducation avait été négligée à dessein, était in. capable de régner par lui-même. Mais sa sœnr, Anne de Beaujeu, qui avait tout le génie de son père, régna à sa place. Elle convoqua les États-généraux èn 1484, ot se fit donner par cette assemblée la tutelle du jeune prince. Le duc d'Orléans, qui devait suc. céder:à Charles VIII sous le nom de Louis XII, fut mécontent de cette décision ; il se retira en Bretagne et excita uné révolte. Il fut vaincu à Saint-Aubin du Corbier par la Trémouille, qui le fit prisonnier (1488), et'obligea le duc de Bretagne à demander la
Le. Charles, ayant atteint l’âge de majorité, prit les rênes de l'État, 8e réconcilia avec le duc d'Orléans, et; ayant conclu la paix avec l'Angleterre, l'Autriche et l'Espagne, il partit pour l'Italie à la tête de 32000 ‘hommes, Üans le dessein de faire valoir ses prétentions sur le royaume de Naples. Il réussit d’abord audelà de ses espérances ; mais, peu après, la jalousie des princes voisins le força d'abandonner ga conquête,
7. Ce prince mourut d'accident, en 1498, à l'âge der 27 ans. Dans le trop courtintervalle qui s'écoula en- .
tre son retour d'Italie et sa mort, Charles VIII acquit une gloire véritable per les soins qu’il donna à l’administration de ses États, Il aimait, comme saint Louis, à rendre la justice par lui-même: il écoutait tout le monde, mais il avait de la prédilection pour les pauvres. Petit de corps et grand de cœur, dit Commines, sa bonté l'avait fait chérir tellement de ses serviteurs eue plusieurs, dit-on, ne purent lui survivre, Il ne laissait pas d'enfants, de sorte qué la couronne passa des Valois directs à la branche d'Orléans.
Louis XII, fils de Charles d'Orléans et arrière
_ 5. Quel fut le successeur de Louis XI ? À qui la régence fut-elle £onféo ? (ue fit le due, d'Orléans ? Où fut-il vainou ?-:6. Que fit Charles VIIT, arrivé à l’âge de. majorité ? Quelle guerré entrepriti1?—7. Comment mourut-il? Quel était son Caractère ?—8, Quel fut le successeur de Charles VIII ?
potit-fil rince :
a mino sorti de comme réforme Père du … 9, Ve Milanai bataille triche, Catholi et les V contre |] de Bol l’âge de ui S'y us is reproche TL'Em
reize ans à ne prince, in, était in.
s sa sœur, le son père, is-cénéraux ée la tutelle devait suc.
is XII, fut n Bretagne aint-Aubin prisonnier omander la
ité, prit les d'Orléans, l'Autriche e de 32000 es prétend’abord aula jalousie a conquête,
, à l'âge der écoulR en- :
VIII acquit ina à l'admme saint il écoutait ction pour r, dit Comnt de 8es lui survirué la coud'Orléans, et arrière-
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petit-fils de Charles V, succéda à Charles VIII Ce rince avait joué le premier rôle dans les troubles de a minorité de Charles VIII, mais, depuis qu'il était sorti de prison, sa fidélité ne s'était pas démenti, Le commencement de son règne fut signalé par @’utiles réformes, qui lui firent donner le surnom glorieux de Père du peuple, + 9. Voulant revendiquer ses droits sur Napies et le Milanais, Louis XII partit pour l'Italie, et gagna la bataille d'Agnadel sur les Vénitiens. Maximilien d’Autriche, Henri VIII, roi d'Angleterre, Ferdinand-le- Catholique, roi d'Espagne, le pape Jules II, les Suisses et les Vénitiens, irrités de ces succès, se liguèrent contre la France; mais ils furent défaits aux journées de Bologne, de Brescia et de Ravennes où périt, à l’âge de vingt-trois ans, Gaston de Foix, neveu du roi, qui s’y était immortalisé. C’est alors que parut le fameux Bayard, surnommé le chevalier sans peur et sans reproche (1511).
L'Empire et l'Angleterre réunis eurent leur revanche à la journée de Guinegate, connue sous le nom de journée des éperons. Cependant, au moyÿen d’habiles négociations, Louis parvint à désunir ses ennemis, et le traité de Londres (1514) fit renaître la tranquillité de l'État. La mort de Louis XII plongea tout le peuple dans la douleur; chacun pleurait en lui un
re. Avec lui commença et finit la première branche ‘Orléans.
SECTION II
Depuis François Ier jusqu'à l'avénement de la dynastie | des Bourtons dans la personne de Henri IV (1515-1589).
1. Fran ois-Ler. fils de Charles d'Angoulême, den maison d'Orléans, succéda à Louis XIT, qui n'avait pas laissé d'enfant mâle. Iicommence dans l'histoire
9. Quels sont les événements du règne de Louis XII ? 1, À qui François Ier succéda-t-il ? Quel était son portrait ?
la seconde branche des Valois, Bean, :& irituel, vaillant'et magnifique, le jeune roi nimait ‘la chevalerie et les grandes aventures. Il avait sur N aples: les mêmes droits queses prédécesseurs, ct sur Milan, ceux de Louis XII, dont il était le neveu.
- 2. Ce gros garçon gâtera t:ut, telle était la triste opinion de Louis XII sur Francois ler, et cependant dès la première année de son rêgne, le jeune prince répara une des fautes de son prédécesseur eh déchirant Jhumiliant traité de Dijon: Voulant repréndre le Milanais, François ler fit de grands préparatifs. A la tête d’une armée formidable, il franchit les Alpes avec une audace digne d’Annibal et remporta sur les Suisses la célèbre victoire de Marignan (1515); mais il ne fut pas toujours aussi heureux. Il perdit plu- $ieurs batailles, entre autres celle de Rebec, où fut tué le brave chevalier Bayard. Fès
3, Le trône impérial étant venu à vaquer par la mort de Maximilien, quelques électeurs jetèrent les jeux sur François Ier; mais Charles-Quint lui fut préféré, ‘et dès-lors ces deux princes se firent une guerre cruelle, Fait prisonnier à la bataille de Pavie, François Ier ne récouvra sa liberté que pour recomméncerla guerre. Pendant qu'il gagnait la bataille de Cérisoles, les Anrlais s'emparaient du nord de la France; et Charles- Quint attaquait la Champagne. Le traité de Crépi en Valois: suspendit pour quelque temps le.cours des hostilités. Peu après François ler mourut à Rambouillet.
4. François Ier organisa l'infanterie française, si redoutable dans la suite, encouragea la marine négli- ‘#68 par ses prédécesseurs,et créa le port du Havre. Jae-
ues-Cartier, de Saint-Malo, remonta le fleuve Saint-
aurent et découvrit lé Canada, iqui devint plus tard une importante colonie. L'industrie et le commerce reçu-
;: 2. Quelle opinion Louis XIT,ayait-il de François Ier ? Qui gagna la bataille de Marignan ? François Ier fut-il toujours heureux dans ‘4 guerre ?—3. Quel fat le sujot de la rivalité de François Ier avec “Charles-Quint? Où François Ier fut-il fait prisonnier ?—4, Que doit la monarchie française à François Ler ? }
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FRANOE.
rent des faveurs intelligentes. Mais François Ter est surtout le Père deslettres. L'imprimerie royale, libéralement pourvue par ses largesses, publia des livres en toutes langues avec leurs caractères propres. Au Collège de France, fondé en 1530, on enseigna, dès l'origine, l’hébreu, le grec etles mathématiques, la médecine et la philosophie. L'éclat que les arts et les lettres jetèrent sur ce règne, en ont fait un des plus importants de l’histoire de France; car les fautes que François Ier a commises ont laissé peu de traces, et le bien qu'il a fait a été durable.
C'est du temps de François Ier que Luther et Calvin se séparèrent de l'Église romaine et établirent le protestantisme.
5. Henri II ,fils et successeur de François Ter (1547), continua les guerres :ommencées par son père ; il défit les Impériaux à la bataille de Renti (1554), ets" empara de la Lorraine. Peu après il fut défait par les Espagnols à Saint-Quentin et à Gravelines ce qui ne l'empécha cependant pes d'enlever aux Anglais la ville de Calais,
w'ils possédaient depuis plus de deux siècles. Henri Ï mourut d’un accident, dans une fête qu’il donna à l'occasion du mariage de Marguerite de Valois avec le duc de Savoie, La France allait être livrée à tous les malheurs des factions vt des haïnes religieuses, envenimées déjà par la rigueur du feu roi envers les protestants.
6. Henri II eut pour successeur son fils François Il (1559), qui n'avait que seize ans, et qui était faible et maladif. Sous le court règne de ce prince, on vit éclore tous les maux que causèrent ces guerres dont la religion fut le prétexte, mais l'ambition des grands seigneurs le vrai motif. Antoine de Bourbon, devenu roi de Navarre, et Louis de Condé, mécontents de voir la reine-mère, Catherine de Médicis, régente du roy- ‘aume, se liguèrent avec l’amiral de Coligny contre son gouvernement, que soutenaient les Guises, chefs du
qq pme hsrmmicilinne 5. Qui succéda à François ler ? Que sait-on du règne de Henri II?
_—6. Quel fut le successeur de Henri 11? Quels partis se formèrent
sous François II ? Quel fut le but de la conjuration d’Amboise ?
arti catholique. François n'échappa qu'avec peine 4 la conspiration d'Amboise, où les princos ligués Voulaiont se saisir do sn personne. Lo roi moixrut au moment où Condé allnit expier cot attentat, ot, quelques années plus tard, son épouse Marie Stuart, héritière du royaume d'Ecosse, périt sur l’'échafand Par ordre do ln cruelle Élisabeth, reine d'Angleterre, 7 Charles IX, monté sur lo trône après la mort de Francois II, son frère (1560), fut s1as cesse on butte aux monées des différents partis qui so disputaiont le pouvoir: Catherine de Médicis sa mère, régento, ct Antoine de Bourbon, lieutenant du royaume, d’un cé. té; le connétable de Montmorency, lo duc de Cruise et le maréchal de Saint-André, d'un autre; enfin, Con. dé ot Coligny, à la tôte des protestants, formaient un troisième parti également ennemi des deux promicrs Ce fat entre cos différonts rivaux qu'eurent liéu les ba. tailles, 1° de Dreux (1562), gagnée par Guise, qui commandait en second sons Montmorency : 2° colle ‘de Saint-Denis (1567), où les royalistes, commandés par Henri, duc d'Anjou, remportôront la victoire sur ondé ; 3° celle de Jarnac (1569), gagnée par lo mé: me duc Honri sur Condé, qui y fut tué; 4° celle de Roche-A bille (1569), gagnéo par les protestants : 5° celle de Montcontour (1569), où le due d'Anjou, secondé par de Guise ot Tavannes, défit les protestants com. mandés par Coligny, qui y fut blessé,
8. Avant ces difiérentes batailles ot dans les courts intervalles de trêve, on avait eu recours à des me- Sures de conciliation ; Mais malgré ces tentatives qui ne parurent di toujours faites de bonne foi ; malgré le colloque de Poissy, le désordre allant toujours croissant, la cour résolut A mettre fin en ayant ro. Cours À un moyen atroce. Elle Obtint du roi l'ordre de massacrer tous les protestants, Le carnage, com-
7. Qui succéda à François II ? A qui la régence était-elle confiée ?, Quels partis s'étaient alors formés ? Rapportez les guerres de religion qui eurent lieu sous le règne de Charles IX.--8. Par qui le massacre de la Saint-Barthélémi fut-i1 ordonné ? Qu'est-ce qui prouve que la roligion resta étrangère à co massacre ?
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mencé à Paris le jour de la Saint-Barthélémi, continua les jours suivants ; il fut presque général dans les rovinces du royaume. Néanmoins, quelques gouverneurs, tels que ceux de Lyon, du Dauphiné, de la Provence, de la Bourgogne, et nommément le comte d'Orthez, gouvernour de Bayonne, et l'évèruo de Lisieux, rofusèrent d’obéir, supposant que do pareils ordres ne pouvaient émancer do la libro volonté du roi. A Paris, cet affreux massacro coûta la vie à l'amiral de Coligny et à près de 4000 huguenots.
Iln'y eut ni cardinaux, ni évêques, ni prêtres dans le conseil où cette mesure sanglante fut résolue. * Cathorine, qui la détermina, n'avait pas de culte supérieur à son ambition ; et, dans toutes les villes où l'on voulut exécuter cet horrible décret, les protestants ne trouvèrent pas de protecteurs plus ardents que parmi le clergé.
9. Charles IX, honteux dos crimes que lui avait fait commettre l'odieuse politique de sa mère, s'éteignit au milieu des remords. Îl mourut, à l'âge do vingt-quatre ans, d'une maladie si cruelle qu'on put le crpire empoisonné.
Ce règne, fécond en désastres et en forfaits, vit néanmoins, par les efforts du chancelier de l'Hôpital, de sagos réformos s'introduire dans l'administration, dans les tribunaux et dans les lois.
10. À la nouvelle de la mort du roi, le duc d’Anjou, Henri IIT, qui régnait depuis un an sur la Pologno, s'enfuit de Cracovie comme un prisonnier, et vint prendre possession de la couronne de France. Ce
rince avait encore moins de caractère que son frère
harlos IX. Il eut le malheur d’obéir aux conseils de sa mère et de flotter toujours -irrésolu entre les protestants et les catholiques. “ 11. Lo gouvernement de la Picardie ayant été accordé au prince de Condé, cette province, où dominait le catholicisme, se souleva contre lui, et fonda,
9. Comment mourut Charles IX ?--10. Quel fut le caractère, de Henri IIL?—11. Dans quelle province la Ligue commença-t-e1le ?
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SECTION III
Depuis l'avénement de la dynastie des Bourbons dans la
personne de Henri I V, jusqu'à la Révolution française (1589-1789).
Le premier roi de la branche des Bourbons, cin
quième des Capétiens, fut Henri IV (1589) filsd’Antoine de Bourbon, descendant de saint Louis. Ce
prince 80 trouvait légitime héritier de la couronne à la mort de Henri III. Le protestantisme, dont il faisait profession, fut pour los Ligueurs un motif de l'éloiner du trône; mais il les vainquit dans les batailles 'Arques, d'Ivry et d'Épernay. Son abjuration, faite à Saint-Denis, lui mérita la confiance des catholiques, et ils lui ouvrirent les portes de la capitale, dont il avait plusieurs fois, mais inutilement, fait le siége.
2, Henri IV, étant maître de l'État, le gouverna avec une grande bonté et une sagesse admirable. Il confia l'administration au célèbre Sully et à d'autres ministres dignes de confiance, et s'occupa constamment du bonheur des Français. Quoique ce bon roi se fût toujours montré le père de son peuple, il fut ce-
endant assassiné par l’infâme Ravaillac, dans la rue Lo la Féronnerie, à Paris. ‘ Jamais roi *’ dit Mr. Guizot, ‘venu dans des temps d'extrême violence, n’# par des procédés plus doux, mis fin à tant de mal, commencé tant de bien, et relevé la monarchie avec tant da ménagement pour les anciennes traditions ou les nouveaux besoins de liberté. ”
3. L'autorité royale passa des mains fermes de Henri : IV dans celles d’un enfant de dix ans, Louis XIII
1610), sous la régonce de la reine mère, Marie de Mé-
icis,: femme plus ambitieuse qu'habile. Les grands projets du dernier règne furent bientôt mis en oubli.
1. Quel fut le premier. roi de la branche des Bourbons ?—2. A qui Henri IV conûa-t-il l'administration de l’État? Commont mourut-il?—3. Quel fut le successeur de Henri IV ? A qui la régence fut-elle confiée ? Quel fut son premier ministre ? Quelle fut la fin du maréchal d’Ancre ?
La régente‘chan gen tout le système de Souvernement, renvoya les anciens ministres, et plaça à la tête des affaires le Florentin Concini, qu’elle nomma maré-
chal d'Ancre. Ce choix fut peu agréable à la nation, Condé et plusieurs autres scigneurs, jaloux de l’autorité du premier mi nistre, unirent leurs efforts et ob.
tinrent l'exil de ]a régento; son favori fut massacré. #. Tout avait décliné depuis quatorze ans; la rovauté suivai
ograde et timide lors.
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(1644), de Nordlingue (1645) et de Lens (1647), toutes gagnées par les troupes françaises, que commandait Condé. Turenne avait aussi des succès en Allemagne; la paix de Westphalie termina ces triomphes. Ces heureux commencements furent troublés Es les gnerres de la Fronde qu'excitèrent les mem-.
res du parlement, soutenus par le prince de Condé, le cardinal de Retz et plusieurs autres seigneurs de la cour, tous ennemis jurés du cardinal Mazarin, qu'ils firent enfin renvoyer.
6. Le roi, devenu majeur, battit les Espagnols, et. termina cetto guerre par la paix des Pyrénées et son, mariage avec Marie-Thérèse, infante d’Espagne. Plus tard, Philippe, son petit-fils, fut appelé au trône d'Espagne,ce quiralluma la guerre, Louis XIV eut alors à lutter contre presque toute l’Europe ; mais ses plus redoutables ennemis étaient le fameux prince Eugène, commandant les troupes d'Allemagne, et Marlborough à la tête des Anglais. Louis triompha longtemps, et reçut le nom de Grand. . Mais enfin la France, épuisée d'hommes et d'argent, fut humiliée par ses ennemis, qui remportèrent les victoires de Turin, de Malplaquet, etc. ; et ce ne fut que vers la fin de ses jours que Louis XIV, à la suite de la brillante victoire de Denain (1712), gagnée par Villars, rendit à la France une partie de sa gloire.
7. Le rèone de Louis XIV a été le plus glorieux de la monarchie sous le rapport des lettres, des sciences, des arts, et des grands hommes qui a produits. Ce prince se montra toujours grand, même dans l'adversité. La résignation chrétienne avec laquelle il vit approcher sa fin doit lui faire pardonner l’ostentation qu’il avait trop aimée pendant sa vie. Il mourut en avouant ses fautes et en recommendant à son
6. Quel fut le succds des armes du roi contre l'Espagne ? A quel trône fut appelé Philippe, petit-fils de Louis XIV ? Contre qui Louis XIV eut-il à lutter? Quelles batailles ses armées perdirent-elles ? Quelle victoire. gagna Villars ?—7. Qu’eut de remarquable le règne de Louis XIV ? Comment mourut ce prince ?
SuCCesseur de ne pas l'imiter dans:son amour pour la gloire, pour Ia guerre et pour les plaisirs.
"8. Louis XV, fils du due de Bourgogne et arrière. pétit-fils de Louis XI » avait à peine cinq ans, lorsqu’il monta sur le trône (1715). En attendant la majorité du jeune prince, le gouvernement avait été confié ad due d'Orléans. Louis XIV, qui se défait dè ce'déinier, avait eu la prudence de ne pas lui laisser tine ‘autorité absolue: Mais le duc fit casser, par le parlement, le testament du roi. ‘ La régence du duc d'Orlésme, qui dura jusqu’en 1722, forme la première Partie ‘du rêgne de Lonis XV.
9. Philippe d'Orléans, que Louis XTV appelait un fänfaron de Grimes, parce qu'il se faisait encore pire QU'il n'était, aurait été un prince accompli sans la licerice de ses mœurs et son impiété, qui autorisèrent bientôt autour de Iui les plus honteux désordres. Lu moralité publique, déjà sensiblement altérée, reçut une atteinto mortelle des scandales de la régence.
10. Les premiers actes de l'administration du régent eurent pour objet quelques réformes utiles. Voulant réparer le désordre des financées, il chargea l’Écossais Law de cette importante mission; celui-ci présenta le Système des emprunts comme un moyen: efficace; mais, loin de réussir: il augmenta considérablement le déficit, et achevu de ruiner le commerce. Ce fut vérs cette: époque que la peste porta la désolation dans la ville dé Marscille ; Mgr. de Belzunce, évêque de cette ville, so distingua en cette occasion par un dévouement héroïque.
11. Bientôt In France s’engagea dans diverses guerres: 1° celle d'Allemagne, en faveur de Stanislas Leczinski, beau-père dé Louis XV ; 2° celle de la succession d'Autriche, contre Marie Thérèse, à qui l’empe-
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veur Charles VI avait laissé ses États; 3° la guerre de sept ans contre la Prusse et l'Angleterre. ..12. La France gagna à diverses époques les batailles de Parme, de Dettingue, de Fontenoy, de Minden, de Berghen, etc., où se distinguèrent le prince de Brunswick, le duc de Broglie et les maréchaux de Saxe et de Belle-Isle; mais elle perdit dans les Indes, en Afrique et en Amérique, des possessions immenses et presque toute sa marine, malgré la valeur de Duquesne et l'adresse du célèbre Dupleix, gouverneur de Pondichéri. Le traité de Paris (1763) mit le comble à l’humiliation de la France, et l'augmentation des impôts qui en fut la suite, jointe à la disette qui eut lieu à cette époque, vint encore aggraver ses malheurs. L'avenir paraissait effrayant; la dépravation des mœurs, que l'exemple du roi semblait malheureusement autorisèr, favorisait l’es prit d’insubordination qui se manifestait de toutes parts.
13. Louis XV eut pour successeur Louis XVI, son petit-fils (1774). Avec ce prince, dit Mr. Guizot, montaient sur le trône les vertus les plus nécessaires au gouvernement de la France, des mœurs pures et simples, le sentimemt du devoir, l'honnêteté des desseins et de la vie, des intentions profondément bienveil. lantes et humaines et Des d’ambition personnelle dans lo pouvoir. Ces qualités précieuses d’an jeune prince de vingt ans ne devaient pas suffire à l’immensité de la tâche que lui laissait son prédécesseur. Du reste, eût-il été doué du génie de Henri IV, qu'il aurait sans dôute échoué. Quelle puissance humaine aurait réussi à contenir et diriger une nation emportée sur la pente fatale des révolutions !
14. Le premier événement remarquable du règne de Louis as fut la gucrre d'Amérique. Les coicnies anglaises avaient procl£é mé leur indépendance, et Louis XVI l'avait reconnue. Les Anglais irrités déclarèrent la guerre à la France. Cette guerre, né
13, Qui est-ce qui succéda à Louis XV ? Quel étuit le onraétèré de Louis XVI ?—14. Quel fut le premier événement remarquable de son règne ? Quelles guerres out-il à soutenir?
RS
ar
fut pas sans éclat pour celle-ci : ga marine, ruinée ous Louis XV, mais réparée par Louis XVI, eut souvent des avantages ; enfin, après des alternatives de succès ét de revers, le résultat d’une guerre de cinq ans fut, pour les Anglais, la porte de leurs colonies d'Amérique, et pour les Français, celle de leurs établissements &ux Indes orientales. Les finances des deux peuples se trouvèrent également épuisées. Par le traité de Vorsailles, qui termina cette guerre, en 1783, toutes ‘les puissances reconnurent l'indépendance des États- Unis d’A mérique.
15. Différents ministères s'étaient succédé sans avoir réparé le désordre des finances ; l'inquiétude ‘était générale, et le royaume, #gité de toutes parts, “Louis, cspérant rétablir la tranquillité, convoqua ies Ætats-généraux, La révolution était commencée.
SECTION IV
Depuis la Révolution française, jusqu'à la chute de 'Em-
pire (1789-1815).
1. L'Europe était à la voille d’une révolution uni. verselle. Joseph II, empereur d'Allemagne, en se met. tant en opposition avec l'Église, avait provoqué un soulèvement dans les Pays-Bas, L'Autriche s’entendit avec la Russie pour achever le démembrement do a Pologne. L'Angleterre, la Hollande et la Prusse
-Yenaient de se liguer contre ces deux puissances, lors-
ue la révolution française éclata. Les souverains de l’Enrope se réunirent à Pilnitz pour arrêter l'élan des idées nouvelles, L'empereur d'Allemagne, François IT, s’adressa à l’Assemblée législative pour lui demander de contenir les principes révolutionnaires. Mais l’Assemblée se refusa à sacrifier sa liberté et dé- Clara la guerre à l’Autriche.
u 2 Ce fut le 5 mai 1789 que s'ouvrit à Versailles
Pourquoi Louis XVI Sonvoqu :-t-il les États-généraux
1. Quelle était la situation de l'Europe quand éclata la Révolution française ?-—2, Quand et où s’ouvrit. l’assemblée des États-géné- Faux ? Comment coite assemblée élait-elle composée ?
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. FRANCE, 203 l'assemblée des États-généraux, au milieu d’un enthousiasme sans exemple peut-être dans l'histoire. Elle était divisée, suivant la coutume, en trois ordres : le clergé, la noblesse et le tiers-état ; mais les premières difiicultés qui se présentèrent ayant fait naître la défiance entre les membres de l’Assemblée, il leur: fut impossible de s'entendre sur les moyens à prendre
our remédier aux maux de la France,
: 8. Le 14 juillet 1789, une violente insurrection éclata dans la capitale: les arsenaux furent envahis, les bar. rières brûlées, et la Bastille démolie. Plus tard, dans les journées des 5 et 6 octobre, le peuple,se porta en foule au château de Versailles. La famille royale fut obligée de se rendre à Paris; l’Assemblée, qui dès ses premières séances avait pris le nom de Constituante, et avait employé ses efforts pour donner à la France une nouvelle constitution politique, se rendit aussi dans 1a capitale, Maud
4. Les, principaux décrets de l’Assemblée constituante furent la division de la France en départements, l'établissement du jury, la création des assignats, la liberté de la presse, la suppression des couvents, et celle des titres de noblesse et des droits féodaux. L'’Assemblé constituante voulut aussi donner au clergé une constitution civile. Cette dernière,
ui fut promulguée sans aucune intervention du Baint-Siége, est une des plus granses fautes politiques de la Constituante, en ce qu'elle attentait à la liberté de conscience. . Les évêques et les ecclésiastiques recevaient un salaire de l'État, à condition de prêter le serment civique. La grande majorité du clergé français refusa ce serment, préférant la pauvreté, l'exil et la persécution à une sorte de parjure.
5. Bientôt un grand nombre d’ecclésiastiques et de nobles quittèrent la France, où ils croyaient leurs
3, Qu’arriva-t-il à Paris le 14 juillet 1789 ? Quel nôm prit l’Assemblée 9-4, Quels furent los te aux décrets ‘de l’Assemblée constituante ?. Quelle fut:la conduite du slergé de, France touchant le serment civique ?—5. Comment fut traité le roi après son arres-
à Varennen?. Hp .
HISTOIRS MODERNE,
| | Jours en danger ; le roi essa Aussi de or À l'é. tranger nvèg du famille ; née il fut arrété à Varennes et ramené À Paris, où il fut étroitement gardé dans le château des Tuileries et contraint d'accepter une ‘nouvelle constitution, le 14 septembre 1791. Quelque temps après, les révolutionnaires soulevé. rent le peuple contre loæoi, et Louis XVE fut atta. qué dans son palais. Ce prince so réfugia dans le sein do l'Assemblée législative, qui avait succédé à la Constituante, Là, il entendit proclamer, sa déchéance, et fut renforimé dans la prison du Temple avec toute sa famille, 6. Le 21 septembre 1792, une nouvelle assemblée, appelée Convention nationale, s'étant installée, s'empus d’abolir la royauté, et de proclamor la Répupli Cstte Assemblée, conduite par des monstres mmes tels que Marat, Danton, :Rovespièrre, et leurs confédérés, avaient soif du: sang de l'innocent monarque. En Conséquence, il fut.inis ên accusation, et condamné par cet infime tribunal à pe sur l'échafaud par la guillotine.
= T. La fermeté de Louis XVI ne go démentit pas lorsqu'ilentenditsa sentence, et,suivant le témoignage d’un jacobin exnlté, Hébert : «il avait dans ses regards et ses manières quelque chose de surnaturel à l'homme.” Il fut conduit au supplice au milieu du plus mMorne silence, Lorsqu'il fut arrivé au pied de léchafaud: Fils de saint Louis, montez au ciel! lui dit l'abbé Edgeworth, son confessenr. Louis protesta une der- ‘nière fois de son innocence, et livra au tête augusts (21 Janvier 17 dé son âge, le meilleur des des rois
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la première, en octobre 1793, et la seconde, au mois de mai 1793. Le dauphin, fils de Louis X VI, enfant de dix ans, mourut dans un cachot du Temple, en 1796. 8. De 1792 à 1794, la guillotine, à Paris et dans les provinces, était toute fumante du meilleur et du plus noble sang de France. Les arrestations étaient si nômbreuses, les exécutions et les massacres si horribles que cette qu est connue dans l'histoire sous le nom de “ Règne de la Terreur.’ Peu après, la plupart de ces démons, chefs du gouvernement révolutionnairo; furent, À leur tour, envoyés à la guillotine par leurs rivaux, et reçurent ainsi le juste châtiment de leurs crim Do ce nombre était le duc d'Orléans, Philippe Âgalité, ce monstre de vices et de cruauté qui avait voté la mort de son cousin, l’infortuné Louis XV. * 9. La Convention se laissa aller aux excès les plus extravagants. Elle décréta l'abolition de la religion
‘chrétienne; le Dimanche et tout ce qui appartient au ‘caractère sacré du christianisme, encoururent la haine des révolutionnaires et furent effacés ; enfin, le culte
abominable de la Déesse Raison fut substitué à la mo-
tale sublime et aux dogmes si purs de la religion du : " Christ.
10. Alurmés des procédés extravagants de la révo- Jution en France, les souverains de l’Europe commen-
‘cèrent à comprendre qu'il était temps d'unir leurs
forces, pour s'opposer à ses progrès effrayants. Dès ‘1792, une coalition s'était formée entre la Prusse et l'Autriche, afin de rétablir l'autorité royale et de restaurer la tranquillité dans le pays. Après l'exécution de Louis XVI, l'Angleterre, la Hollande, la Russie et l'Espagne s'unirent aux deux autres. Les forces alliées ayant envahi la France sous le commandement du duc de Brunswick, furent complètement défaites. % 11. Les Français, sous le commandement de Du-
ae mme menton ea emnpuemnamns
8. Que se passa-t-il de 1792 à 1794?—9. A quels excès se laissa ser l& Convention ?—10, Que firent les souverains d'Europe aiarmés des progrès efrayants de la révolution en France ?—11. Quels furent lessucoèsdes armées françaisessous Dumouries dans le nord et sous Napoléon Bonaparte en Italie ?
mouriez, portèrent e1.suito leurs armes victorieuses au-delà du Rhin, et subjuguèrent rapidement la, Belgique, la Hollande, Ia Suisse, avec une partie de PAllomagne. En 1796, Napoléon Bonaparte, alors âgé de 27 ans, ot qui s'était, distingué au siége de Toulon, reçut le: commandement de l’armée d'Italie. : Cot homme extraordinaire étonna bientôt toute l'Europe M l'éclat des ses victoires.» Il compléta la cnnquête
e l'Italie, ot obligea les Autrichiens à signer lo glorieux traité de Campo-Formio (1797) qui confirma. la cession à la France de la Belgique;ainsi que de tout le territoire de la rive gauche du Rhin.
12. Au mois d'octobre 1795, la Cpnyention avait terminé son xègne do sang et le gouvernement de la
publique avait été confié à un Directoire exécutif <omposé de cinq membres, et à deux chambres, le conseil des Cing-Cents et le conseil dos Anciens,
13. Le Directoire, qui craignait l'ambition du jeune héros de, l’armée d'Italie, consentit à lui confier le <ommandement d’une expédition. contre l'Égypte. Pendant deux ans, Bonaparte vainquit continuelle- ‘ment, avec quelques milliers d'hommes, lesnombreu-
ses armées des Mameluks et des Turcs ; il s'empara :
-de toute l'Égypte, et pénétra en Syrie; mais il échoua devant Acre;: défendu par. les Turcs et les Anglais. Ceux-ci avaient détruit la flotte française à la bataille d’Aboukir; son armée diminuait chaque jour par ses Propres:succès; il en laissa le commandement. au général Kléber, etrevint en Franco, où il se mit bientôt à la tête du gouvernement sous le titre de premier consul, après avoir dissous; par la violence, le conseil des Cing-Cents, le.9 novembre 1799.
Pendant que Bonaparte était en Égypte, le
Directoire. avait entrepris, d'organiser partout dos
B°uvernements républicains qui relèveraient de la
12. Quel gouvernement succéda à la Convention ?-—13. Racontez los principaux événements de l'expédition d'Égypte. Comment Bonaparte devint-il premier consul 914. Quelie coaiiti contre 12 France pendant. d'expédition d'Égypte ? taques farent-elles repoussées SE ref
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FRANCE, 207 France. L'Europe; inquiète de cette prop ande révolutionnaire, 8e coalisa de nouveau, Les Autrichiens, sous l’Archiduc Charles, et les Russes, sous lo viéux Souwarotf, étaient entrés en Italie avec une armée trois fois plus nombreuse que celle des: Français; Moreau, Joubert et Macdonald n’avaient pu conserver cotte contrée à la France. Du côté de l’Allemagne, le territoire français était menacé d’une linvasion, lorsque la victoire de Brune sur le duc d’York à Bergen, et cello de Masséna à Zurich sur Souwa: roff déterminèrent la retraite des Autrichiens et des Russes.
15 Dès que Bonaparte fut maître du gouvernement, il songea à reconquérir l'Italie. S’étant is de nouveau à la tête d’une armée, il effectua le célèbre passage des Éd au défit les Autrichiens à la mémorable bataille de Marengo, et recouvra, par cette victoire, tout ce que la France avait perdu. Dans le même temps, Moreau battait les Autrichiens à Hohenlinden, et forçait l'empereur à demander la paix. Los Anglais, fatigués de cette lutte, conclurent aussi un traité à Amiens (1802), et la paix fut pour un an rétablie duns l'Europe. L'Égypte, évacuée par l’arméé française, fut rendue à la Turquie. 1
16. Pendant le court intervalle de paix qui s'écoulg jusqu’à la reprise des hostilités, Je premier Consul accomplit de grands actes d'utilité publique. Do concert avec le Pape Pie VIE, il rétablit en France la religion catholiqne, qui avait été: supprimée pat ordre de la Convention, fit publier lo Code civil, que rédigèrent les plus habiles jurisconsultes, et fit faire de grands travaux pour les canaux et les routes, qui assurèrent l'existence des ouvriers et la facilité du commerce. Mais il est regrettable que dans lemênie temps sa marche ait été emprointe de cruauté et teinte de sang ; our il exerça une extrême rigueur contre Moreau ét Pichegrü, deux illustrés généraux, qui
15. Quels furent-les succès de Bonaparte pendant le consulat ?=
16. Que fit Bonaparte après le traité d’Amiens ? Que-fit:il publier ? Quels actes do cruauté oxerça-t-il ?
furent accusés d'avoir pris part à une conspiration ; le premier fut exilé, et le second, étranglé dans sa prison, pendant qu'un grand nombre d'autres furent envoyés à la dufllotins Le duc d'Engkien, prince de la maison de Bourbon, fut, après un jugement dérisoire, fusillé durant la nuit au château de .Vincennes, .
17. En attendant, Bonaparte arrivait graduellement au sommet de son ambition. Après s'être fait nommer Consul à vie, avec pouvoir suprême, il se fit élire, en 1804, emporeur des Français, sous le nom do Napoléon I, et fut solennellement couronné par le pape Pie VIT; l'année suivante, il prit le titre de roi d'Italie. W
La guerre avait recommencé contre les An
lais: Napoléon rassembla un camp nombreux à Bou. ogne, pour faire une descente en Angleterre; mais la faiblesse de sa marine, et la guerre qui lui fut .dé- Clarée par les Autrichiens et les Russes, le forcèrent de renoncer à son @:-treprise. Il marcha rapidement vers l'Allemagne, prit une armée autrichinne dans Ulm, et battit complètement, à Austerlitz, les empereurs d'Autriche et de Russie, qui avaient réuni leurs forces (1805). Un. traité de paix fut conclu à Presbourg, par lequel la France acquérait tous les anciens tats de Venise. La gloire de ces brillants succès fut cependant un peu obseurcie par la grande victoire navale gagnée par les Anglais sur les flottes combi. néos de France et d'Espague devant Trafalgar. L’'amiral anglais, lord Nelson, y fut tué.
19. Par suite des nouvelles victoires qu'il remporta, Napoléon se vit en état de donner des couronnes À ses frères; à Joseph, celle de N aples; à Louis, celle de Hollande; pour Jérôme, il créa le royaume dé
17. Après s'être fait nommer consul à vie, à quoi songea Bonaparte ?—18. Pourquoi renonça-t-il à l'expédition qu'il préparait contre l’Angleterre ? Quels furent ses succès en Allemagne ? Quelle bataille navale la France perdit-elle alors ?--19, De quelles couronnes Napoléon dis;osa-t-il alors ? Quels furent les succès de Napoléon Suntre les Prussiens et les Russes, en 1806, 1807?
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Westphalie. Marchant contre la Prusse, qui venait de’ lui déclarer la guerre, il est vainqueur à Jéna et à Lubeck, et fait son entrée à Berlin, le 6 novembre 1806. Les victoires d'Eylan et de Friedland amenèrent lo traité de Tilsitt (1807), qui eut lieu entre la France, la Prusso ot la Russie, et qui était hostile à l'Angleterre,
20. Napoléon, enflé par ses étonnants succès, porta bientôt toute son attention sur l'Espagne et le Portugal. Terrifiéo devant les mesures menaçantes de l'empereur des Français, la famille royale de Portugal émigra au Brésil; et Charles IV, ‘roi d'Espagne, fût chligé d'abdiquer en faveur de Joseph Bonaparte. Le trône de Naples, déjà occupé par ce dernier, fat alors donné à Murat, beau-frère de Najoléon (1808).
La nation espagnole se souleva partout contre les Français, et commença, aidée de l'Angleterre, une! guerre qui dura jusqu'en 1814. Les Français y remportèrent plusieurs victoires; mais Sir Arthur Wellesly, depuis duc de Wellington, qui commandait les forces réunies d'Espagne et d'Angleterre, gagna les batailles de Talavera, Salamanque et Victoria.
21. L'empereur d'Autriche, voyant les forces des Français occupées en Espagne, crut le moment favorable pour recouvrer ce qu'il avait perdu et commen: Ga la guerre. Napoléon soreporta rapidement en Al. lemagne, envuhit l'Autriche, et gagna les batailles de Ratisbonne, d’Essling: et de Wagram. Cetio guorre fut biéntôt conclue par le traité de Vienne (1809). L’empereur d'Autriche ne fut pas seulement obligé do céder
lasicurs provinces, mais encore condamné à l'humi-
iante nécessité do promettre «a fille Marie-Louisé, ‘en mariage à son ennemi victorieux. Afin de consommér ec mariage, Napoléon se sépara par un divorce de’ sa première femme, la vertueuse impératrice Joséphine:
obligoat-il Charles IV ? Les Français eurent-ils des succès en Es-
pagne ?—21. Contre qui Napoléon eut-il à combattre, en 1809 ? Qui épousa-t-il ensuite ?
22. Pendant la campagne qui vient de se terminer par la victoire de Wagram, Nupoléon autorisa un acte barbaro de tyrannie et de cruauté, qui a laissé à sa mémoire une tache des plus dégoûtantes, ot qui est devenue le point rétrograde de sa fortune, parce que à partir de cet acte, on peut dater sa chute précipitée du sommet de la puissance à une triste et languissante captivité. Cet acte déplorable fut le détrôno. ment et l’'emprisonnement du vénérable pape Pie VII, ot la violente annexion du patrimoine de saint Pierre ot de la Ville Éternelle à l'empire français, parce que le pape avait refüsé de se conformer aux emandes arbitraires et injustes du conquérant impérieux. Cet événement eut/lieu lo 6 juillet 1809.
23. Âlison, célèbre. historien anglais, conclut son récit de cette transaction infime par le remarquable passage suivant: — “Que prétend donc le pape, ” dit
apoléon à Eugène, en 1807, “en menaçant de m’'excommunicr ? Pense-t-il que les armes tomberont des mains de mes soldats ? ” I] ÿ avait à peine deux ans que ces remarquables paroles avaient été prononcées, quand le pape l'excommunia, en retour de la .confiscation de tous ses États; et, quatre ans s'étaient à peine écoulés, que les armes tombaient des mains de ses soldats; les légions, invincibles en apparence, qu'il avait réunies, étaient dispersées et ruinées par le souffle de l’aquilon. Il extorqua au pape, À Fontainebleau, en 1818, par les terreurs et l'épuisement d’une longue captivité une renonciation de: droits de l'É. glise sur Les Etats-Romains; et, deux ans après, il était lui-même forcé, à Fontainebleau, de signer son abdication de tous ses états. Il f. zarder pendant quatre ans en prison, au milieu des neiges des Alpes, le cardinal Pacca et plusieurs autres prélats, conseillers courageux de Ja ait d'excommunication ; et luimême fut bientôt après condamné à un douloureux exil de six années, sur le rocher de Sainte-Hélène !
22. Qu’arriva-t-il en Italie pendant la campagne de Wagram ?-- 23. Quelles réflexions l'historien anglais Alison fait-il touchant la conduite de Napoléon envers le pape ?
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“Il ya”, continue Alison, ‘dans ces coïncidences merveilleuses, quelque chose au-dessus des opérations du hasard, et que même un historien protestant 8e sent tenu de noter pour servir de lecon aux siècles à venir, Le monde n’a pas rétrogradé de mille ans; mais cet Être existait, devant qui mille ans sont comme un jour, et un jour comme mille ans. ”
24, En attendant, l'ambition inquiète de l'empereur des Français ne se ralentissait pas. En 1812, au fort de sa lutte dans la Péninsule, il déclara la guerre à la Russie, sous le prétexte que, contrairement au dispositif du traité de Tilsitt, cette dernière puissance. avait favorisé le commerce britannique. Én consé-
uence, à la tête d’une immense armée, il envahit la
ussie, défit les Russes à Sinolensk, livra la terrible bataille de Borodino, où périrent près de trente mille hommes de chaque côté, et, à la tête de ses légions victorieuses, s'avança sur Moscou qu'il trouva enveloppée par los flammes et abandonnée de ses habitants. Les Russes avaient mis le feu à la ville, afin d'empêcher l'armée française d'y trouver asile, Bona-
are crut alors prudent de retraiter vers les frontières. On pourrait à peine trouver dans les annales de l’histoire le parallèle des souffrances qu'eut à endurer l’arméo française par suite du froid et de la famine. Il est reconnu que près de trente mille chevaux périrent en un seul jour, par suite de la gévérité du climat, Des quatre cent mille hommes qui entrèrent en Russie avec Napoléon, trente mille seulement repassèrent le Niémen.
25. Napoléon, abandonnant le reste de son armée sur les frontières de la Russie, s'enfuit, déguisé, à Paris où il leva une autre armée de trois cent cinquante mille hommes; mais il se forma alors contre. ‘ lui une cinquième coalition, composée de la Russie, de la Prusse, de l'Autriche, de la Suède et de PAngle-
terre. Sans perdre un moment, ilse mit à la tète de
son armée, défit les puissances alliées aux batailles de
24. Que fit Nüpoléon, en 1812 ?—25. Que fit-il uprès la retraite de Russie ? Qui gagna la bataille de Leipsie ?
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Lutzen et de Bautzen, les repoussa ensuite de Dresde ; maïs fut complètement battu à la terrible bataille de Leipsic (1813). 1:50 TE “26. Après cet écrasant revers, Napoléon s'enfuit de nouveau à Paris, et essaya vainement d'exciter. le peuple français. Les Alliés, sans pertede temps, tra. versèrent le Rhin, pénétrèrent au cœur de la Krance, et entrèrenit dans la capitale, le 31 mars 1814. Napoléon, voyant sa position désespérée, abdiqua,: et reçut des alliés la possession de l’île d'Elbe pour y faire sa résidence à l'avenir; il lui fut permis de. retenir le titre d’empereur. La dynastie des Bourbons fut alors rétabli; le frère de l’infortuné Louis XVI
monta sur le trône:sous le titre de Louis XVIIL, et le.
pape, après une captivité de cinq: ans, retourna à Réme. Ho 4
27. Tout alors promettait uno paix durable; mais une année ne s'était, point écoulée que Napoléon avait
uitté l’île d'Elbe, avec la détermination de repren-
re le pouvoir... Il débarqna dansle sud'de la Fran: ce, le ler mars 1815; fut reçu de l’armée avec .enthousiisme; reprit le titre d'emperour, et marcha rapidement sur Paris ‘où il entra le 20 Mars. Lonis XVIIT et sa famille s'étaient enfuis à son approche.
Il'se vit encore maître de la France pendant cent
jours. Toutes les puissantes de l'Europe, réunies’ au Congrès de Vienne, le proclamèrent traître et hors la loi, et lui déclarèrent la guerre. Ilouvrit la campa-
neen pénétrant en Belgique. Il battit d'abord les Pate à Fleurus; maïs il fut finalement et com-
lètement défait par les Alliés, sous Blücher et Wel- Kügtbu: à la mémorable bataille de Waterloo, le 18 juin 1815. Forcé d’abdiquer pour la dénxième fois, il se rendit de Ini-même au gouvérnément anglais, qui l'exila à l’île Sainte-Hélène, où il est mort en chrétien, le 5 mai 1821, dans la 52e année de son âge. Ses
26. Où aiia Napoléon après la bataille de Leipsio ? Où se retirat-il après son abdioation ? Qui fut placé sur le trône de France ?—27. Napoléon demeura-t-il longtemps à l'tle d'Elbe ? Qui gagna la bataille de Waterloo ? Que devint Napoléon ?
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restes, rapportés en France, on 1840, reposent aujourd'hui dans un magnifique tombeau sous le dôme des Invalides.
28. Napoléon fut, sans contredit, un des hommes les plus remarquables qui aient figuré dans l’histoire du monde. S'élevant, par l'énergie de son propre génie, de l'obscurité jusqu’à la position la plus magniique et la plus puissante qu'on ait pu atteindre
ans 168 temps modernes, il s’est présenté au monde comme guerrier, comme souverain et comme homme d'état, combinaison de grandes et de brillantes qualités qui se voient rarement chez lo même individu. Mais il avait de grands défauts. Il gouverna ses
tats avec le despotisme militaire; et son ambition insatiable le porta à sacrificr, sans scrupule, les droits et l'indépendance des autres nations, si bien que sh
chute fut spluée avec joie par les amis de l'humanité dans le monde entier.
SECTION Y
Restauration ÿ gouvernement de Juillet; seconde République; second Empire et troisième République. (1815-1871).
1. Après le second détrônement de Bonaparte, Louis XVIII remonta sur le trône, et la France fut réduite à peu prés aux mêmes limites qu'elle avait avant la Révolution. Ce prince donna une charto constitu-
tionnelle, et établit ainsi le gouvernement représen-
tatif en France. Louis XVEÏI mourut sans enfants,
à l'âge de soixante-huit ans, en 1824. Son frère, le
comte d'Artois, lui succéda:sous le nom de Charles X;
il fut sacré à Reims. É
2. Depuis 1821, les Grecs cherchaient à se sous traire à la domination ottomane; en 1827, les flottes
Quel fut le caractère de Napoléon
+ Qu'arriva-t-il après le second détrônement de Bonaparte ? Qui succéda à Louis XVIII ?—2, Quelle expédition le gouvernement entreprit-il, en 1827 ?
A mr na
combinées de la France, de l'Angleterre et dé la Russie, remportèrent sur les Tnres Îa victoire de Navarin ; l’année suivante, le général Maison occupait la Morée, et la Grèce était indépendante.
3. Le dey d'Alger ayant insulté lé consul français, Charles X envoya contre lui une armée considérable, sous la conduite du général de Bourmont, ministre de la guerre. Les ennemis furent d'abord culbutés à Sidi- Ferruch ; quelque temps après, le fort l'Empereur fut enlevé, et le lendemian, 5 juillet 1830, Alger capitula et 80 rendit. Le dey se retira en Europe ; et son trésor, riche de cinquante miltions, indemnisa la France des frais de la guerre. La régence d'Alger est devenue la plus belle des colonies françaises.
4. Quelques jours après la conquête d'Alger, Charles X lança les famouses ordonnances du 25! juillet, 0e amenèrent la révolution dite de Juillet. On $se
attit pendant trois jours (27, 28 ct 29 juillet); par suite de cette lutte, Charles X et son fils äbdiquèrent sucessivement en faveur du duc de Bordeaux: mais la chambre des Députés refusa de ratifier cette disposition, et le 9 août, le duc d'Orléans fut proclamé roi des Français, sous le nom de Louis-Dhilippe ler. Charles X s'embarqua à Cherbourg pour se rendre à Holy-Rood, près d'Édimbourg ; de là il passa à Prague, et enfin à Goritz (Illyrie), où :l mourut le 6 novembre 1836, à l'âge de quatre-vingts ans.
5. Le commencement du règne de Louis-Philippe coïncide avée de grandes révolutions: la Belgique so sépare de la Hollande; la Grèce recoit un roi do la maison de Bavière; la Pologne essaie de secouer le joug de la Russie; l’ordre est troublé en Espagne, en Allemagne, en Italie, au Brésil, ete. Des troubles se manifestent de même en France, surtout à Lyon'et à Paris. | -. 3. Comment le dey d'Alger fut-il traité pour avoir insulté le consul français -—4, Que fit Charles X quelques jours après la conquête d'Alger? En faveur de qui Charles X et son fils at Hiquèront-iis ? Où mourut Charles X ? Quel fut son succésseur sur le trône de
France ?—5, Quels sont les principaux événements.du règno de Louis- Philippe ?
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6. En 1832, les armées françaises entrèrent dans.la Belgique, pour la soutenir contre les Hollandais, auxquels ils prirent la citadelle d'Anvers. ft
T. Cependant l’armée d'Afrique travaillait à étendre et à assurer la conquête de l'Algérie; elle occupa suc- Cessivomont Mostaganem, Oran, Bougie, Mascara, etc; mais son plus haut fait d'armes fut la prise de Constantine. Dès lors on s'occupa activement de coloniser lo pays conquis ; on bâtit Philippeville, on releya les ruines des autres cités ; le pape Grégoire XVI créa un évèché à Alger. Un peu plus tard, cent vingttrois Français s’immortalisèrent à la journée de Ma- Zäron, on résistant à douze mille Arabe
. - 4x suite d’une loi votée en 1840, on ontreprit 26:00. de Paris d'immenses travaux de fortification ; la capitale fut entourée d’un . mur bastionné, formant une ceinture de vingt-neuf milles. Treize forts furent construits aux environs. Cette année rappelle encore les dévâts causés par les débordements de In Saône et du Rhône. : C4
9, L'année 1848 sera à Jamais mémorable par les gras événements qui s’accomplirent en Europe. Les
2, 23 et 24 février sont témoins, en France, d’une ré-
volution par suite de laquelle Louis-Philippe abdique en faveur de son petit-fils, le comte de Paris, sous la régence de la duchesse d'Orléans ; et ii se retire à Claremont, en Angleterre. Cependant la régence n’est point acceptéo; la République est proclamée, et. un gouvernement provisoire, composé de onze membres, gouverne l'État jusqu’au 4 mai, époque à laquelle il remet ses pouvoirs à l’Assemblée nationale, dunt les neuf cents membres ont été élus par le suffrage universel.
10. Le 23 juin, une insurrection éclate, et se continuo pendant quatre jours; Paris est mis en état de siège ; la chambre se déclare en permanence, et confie le pouvoir au général Cavaignac. Ce mouvement fait
om 6. Qu'est-ce quieut. lieu en 1832 2.7. Que se passait-il en Algérie ?—8, Quelles fortifications le gouvernement. entreprit-il, en 1840 ?—9 Qu'eut de dr + gl l’année 1848 ?—10, Que se passa, t-il à Paris le 28 juin 1848
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ün grand nombre de victimes, parmi lesquels figurent sept ou huit généraux. Mgr. Affre, archevêque de Paris, est frappé d’une balle au moment où il fait entendre aux combattants des paroles de paix ; il succombe quelques jours après. Le 28 juin, le général Cavaignae, investi d'abord d'un pouvoir dictatorial, est nommé chef du pouvoir exécutif et président du conseil des ministres. Cependant l'Assemblée discute la constitution qu’elle doit donner à la Franco; trois mois sont employés à ce travail ; et, le 4 novembre, elle est adoptée. Le 10 décembre suivant, le suffrage universel désigne aux fonctions de président, Louis- Napoléon Bonaparte; et, le 28 mai 1849, l’Assemblée constituante est rem placée par une Assemblée législative.
11, Vers la fin d'Avril 1849, une armée française, sous le commandement du général Oudinot, débarqua à Oivita Vecchia et marcha directement sur Rome, d’où le Saint-Père avait dû s'enfuir pour ne pas tomber entre les mains des révolutionnaires. Après un siége de quelques semaines, la ville se rendit et l’armée française y fit son entrée le 2 juillet. Le général en chef envoya immédiatement un de ges officiers à Guëte, pour informer le Souverain-Pontife de la victoire, et pour déposer à ses pieds les clefs de la ville Éternelle. An mois d'avril suivant, Pie IX revint à Rome où il fut recu avec triomphe, et il reprit tranquillement l'exercice de son autorité. °
12, En 1851, la majorité de l’Assemblée législative était devenue de plus en plus hostile an gouvernement du président de 1a République; mais celui-ci, par le fameux coup d'état du 2 décembre 1851, mit violemment de côté la Constitution, ct assuma des pouvoirs dictatoriaux. L'année suivante (2 déc. 1852), il se fit proclamer empereur des Français sous le nom de Napoléon IIT.
11. Que fit 1n France après la fuite du Saint-Père de ln ville de Rome ? Quel fut le r£gultnt de l'expédition ?—12. Que fit Louis-Na- Poléon de remarquable, en 1851 ? ra
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e française, t, débarqua sur Rome, e pas tomprès un dit et l’ar- Le général officiers à de la vicde la ville X revint à eprit tran-
législative vernement Ci, par le it violempouvoirs 352), il se e nom de
de lu ville de âi Louis-Na-
13. En 1854, la France et l'Angleterre formèrent une alliance contre la Russie, en faveur de la Turquie. Les forces des alliés, s'élevant. À 60000 hommes, dé-: barquèrent en Crimée le 14 septembre et marchèrent: sur Sébastopol, sous les ordres de Saint-Arnaud, gé-. néral en chef de l’armée française. Le 20 du même mois, eiles rencontrèrent l'ennemi, remportèrent la:
lorieuse victoire de l’Alma etcommencèrent auseitôt, it siège de Sébastopol. Après de brillants faits d'an.. mes remportés par les alliés sous les murs de. cette: ville, los Français réussirent à emporter d'assaut, le '8 septembre 1855, le fameux fort de Malakoff, et Sébase topol dut se rendre. Le général Pélissier, comimane. danten chef, fut nommé maréchal de France. et duc de Malakoff. : #1} 10
14. En 1857, la France s’unit à l'Angleterre dans: une guerre contre l'empire de la Chine, à l'effet d’ob..tenir une réparation pour insultes faites à leurs pavillons, et aussi pour le punir des cruautés exercées sur leurs missionnaires. Les alliés prirent Canton, :et\ marchaient rapidement sur Pékin quand l'empereur : de la Chine se hâta de sigrier un traité de paix; mais il_ne fat pas plutôt délivré de la présence de ses ons nemis qu'il viola ses promesses et persécuta de: not. veau les chrétiens. Üno seconde expédition fut en voyée en Chine, et l'armée victorieuse des alliés: fit : son entrée à Pékin, en octobre 1860.: Un nouveau traité de paix beaucoup plus avantageux aux puissances occidentales que celui de 1858, fut alors signé; en vertu de ce traité, la France et l'Angleterre obtenaient le droit d'entretenir un ambassadeur à Pékin, les chrétiens devaient. être libres à l'avenir d'exercer leur. religion, huit ports de la Chine devaient être ouverts. au Commerce européen, et la Chine devait payer'à chacune des deux puissances occidentales, une indemnité de $3160000, k
15, Rapportes les circonstances de ia campagne de Crimée.—14, Quelle expédition la France et l'Angleterre entreprirent-elles 6h 1857 ? dr gi les hostilités furent-elles reprises ? Comment finit cette guerre 10
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La Fvarice, assistée de l'Espagne, entreprit, en
1861, uno expédition semblable contre la Cochinchine, Les alliés prirent Tourane et Saïgon, puis suspendirent pour ‘un temps leurs opérations, l'Espagne s'6: tant rütirée de la lutte. Mais la France reprit les hostilités'en 1862, et obligea l’empereur d'Annam à recônnaître le libre exercice du c ristianisme, à payer une indemnité, à céder trois provinces et à ouvrir trois ports au commerce européen dans le Tonquin. 416, Pendant ces expéditions, la France s'était regtéttablement laissé entraîner dans une autre guerre en:Itulie.: Napoléôh, épousant la querelle de Victor- Emmanuel avec l'Autriche, avait envoyé une armée en Italie. Bientôt après il alla en prendre le :omman- ‘ dement. Le 4 ju n 1859,::les Français remportaient sur les Autrichiens 14 célèbre bataille de Magenta, et, le 24 du même mois, celle de Solférino,:qui dura seize heures. Par suite du traité de paix conclu peu après à Züvich{la Sardaigne obtint la Lombardie; et la Francé pour 8a part, la Savoie et le comté de Nice. #7 En 1861, la France, l'Angleterre et l'Espagne envoyèrent conjointement une flotte au Mexique. L'expédition fut d’abord heureuse; mais quelques. diffé. rends étant survenus, l'Angleterre et l'Espagne se retirèrent, et la France fat laissée seule pour poursuivre cétte guerre. Les Français remportèrent bientôt de brillantes victoiresiet se rendirent maîtres de Mexico. La’suite prouva que l’entreprise de cette guerre avait été'une des plus grandes érreurs de N apoléon, car elle coûta à la France beaucoup de sang et d'argent, sans qu'aucune des fins pour lesquelles elle avaitété entreprise, eût été réalisée. 7 ÿ ‘18. En 1869, Louis-Napoléon accorde uno constitu-
tion a il déc ge. 1 vers t armée tioné et pre donn:
d’aut:
ville « bourg de cel levées ment Paris: uatre amin n'avai qu’au convie Franc de la ratifié:
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tion avec un ministère responsable. Le 23 juillet 1870, il déclare beaucoup trop légèrement la guerre à la Prusse., Le 2 septembre suivant, après une série de re: vers terribles, il est fait prisonnier à Sédan avec une armée de 90000 hommes. A cette nouvelle, une révolution éclate à Paris, déclare la déposition de l'Empereur et proclame uno République. Les Allemands, abandonnant aussitôt les siéges de Metz, de Strasbourg et d’autres places, marchent sur Paris, et le 19, cette ville est complètement investie. La chute de Stras-
bourg, le 28 septembre, est un mois plus tard suivie de celle de Metz avec près de 200000 prisonniers. Les levées inexpérimentées organisées par le gouvernement provisoire ne peuvent faire lover le siége de Paris; cette ville, après une héroïque résistance. de uatre mois, est enfin obligée de se rendre devant la amine ie 28 Janvier 1871 ; durant tout lo siége: elle n'avait eu d'autre communication avec les provinces qu'au moyen de ballons et de pigeons voyageurs. On Convient d’un armistice, et, pendant ce tomps, la France élit une Assemblée pour décider de la paix ou de la guerre. Les préliminaires de la paix: furent ratifiés le 1er mars ; la Franco fut condamnée à payer à la Prusse uno indemnité de 2000000600 et à lui céder l’Alsace et un cinquième de la Lorraine, y com: vris Metz.
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SECTION I. Re [al 1 :
Branoue Dg Lancasrre, Henri VI; BRANORE :
_D»'Yonx, Édouard IV, Édouard V, Richard ILE à |
rs
(1453-1485). | ‘1. Les revers des Anglais sur le continent, ét la perte de toutes leurs possessions en France, avaient enlové à la maison royale do Lancastre l'affection äu
1."Qu'est-ce qui avait enlevé à la maison de Lancastre l'affection
cd
du peuple ? Comu:snt était-elle arrivée au pouvoir ?
= name
peuple. Cette maison, qui tirait son origine d'Édou: ard III, était arrivée au trône sous Henri IV par une üsurpation. Richard, duc d'York, crnt devoir profi: ter du mécontentement du peuple pour essayor dé réssaisir le ponvoir qui avait été enlevé à sa ‘fimille. TI léva donc l’étendard de la guerre civile contre Hen: ri VI de Lancastre. D . 2. Cette guerre ést désignée par les historiens et los poëtes sous le nom de Guerre pes Deux-Rosxs. Lan maison do Lancastre portait, .en effet, une Rose rouge. Ce' fut une des luttes les plus longues et les plus acharnées dont l'histoire fasse mention (1455-1485). 3. Le duc “York s'était fait nommer lieutenant du roi et protvcteur du royaume. Marguerite d'An:jou, épouse de Henri VI, indignée du rôle que voulait jouer Richard d'York, pressa son mari de reconquérir ses prérogatives à main armée. Le roi fut vaincu: et fait prisonnier à la bataille de Saint-Alban (1455); mais l'énergique Marguerite ed là guerre et gagna la bataille de Wakefield où le duc d'York fut éfait et perdit la vie pee son fils aîné, âgé de douze ans, fut égorgé de sang-froid, après l’action, à un seigneur qui prétendait venger ainsi la mort e son père.
4. MAISON D'YoRk.—Le sang de Richard et de son fils n’éteignit pas le parti des yorkistes. Le comte de Warwick se mit à leur tête et fit couronner À Londres le jeune fils de Richard sous le nom d'Édouard IV ; puis, dans la bataille décisive de Towton (1461), il:mic-en fuite l’infortunée Marguerite avec son mari et son fils, *
5. Édouard IV paraissait affermi sur le trône ; mais Warwick, irrité du mariage de ce prince avec ‘Élisabeth ‘Wydovile, veuve d’un simple gentilhomme,
*passa en France et.offrit ses services. à Marguerite, "4 Quelle fut l’origine de la guerre des Doux. Roses ?—5. Que fit
M guarite d'Anjou ? Où Henri VI fut-il fait prisonnier ? Où le duo d’York fut-il vainou ? Quel fut le sort .de son fils afhé?—4. : qui Edouard IV dut-il la couronné ? Où Margnerite fut-elle vainoue ? —5, Que fit le comte de Warwick ? Où mourut-il ?
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SECTION II
BnraANowe pes Tupors: Henri VII, Henri VII, Édouard VI, Marie, Élisabeth jets (1485-1603).
"1. Les Tudors montèrent sur le trône d'Angleterre avec Henri de Richemond, sous le nom de Henri VII, telui-ol épousa Élisabeth d'York afin de réunir en lui les droits et les prétentions des deux maisons, La royauté anglaise, qui semblait ébranlée par Jes troubles civils, profita, pour s'affermir, des causes mêmes 40 sa faiblesse. La noblesse était décimée, appauvrie; Henri VII l'épuisa oncore par ses confiscations souvent arbitraires. Ce prince favorisa lo commerce et l'industrie, et créa la marino anglaise ; il fournit à ‘Sébastien Cabot los moyens de découvrir l'ile de Terre- Neuve et la Floride. Avant de mourir (1509), il ‘donna sa fille Margnerite à J acques IV roi d'Écosse, et fit épouser Catherine d'Aragon à Arthur, son .fils aîné. . Celui-ci étant mort six mois après ce mariage, son frère Henri, devenu prince de Galles, . épousa sa veuve.
2 Henri VII eut pour successeur son fils Henri VIIL (1609). A son avénement an trône, Henri VIII trouva dans les trésors qu'avait amassés l’avarice de .S0n pèr:, los moyens de faire la guerre à la France ét à l'Écosse. Il battit l'armée de Louis XII à la jour. née des Éperons, vainquit et tua Jacques IV, l'ami des Français, à la bataille de Flodden (1513). TI Profita ensuite, comme ses alliés du continent, de la gux générale, et fit épouser sa sœur Marie à Louis
Très-attaché d'abord au Saint-Siége, Henri reçut
Le
de Quelle. dynastie monta sur le trône après Richard I1: ? Quel
fut te Caractère du règne de Hénri VII? À qui maria-t-il ses
éhfants ?—2. Quel fut son successeur ? Quels furent leg commence-
ments de Henri VIII ?—3, Quel titre de rince regut-il du, pape ?
Pourquoi demanda-t-il à go sé arer de datherine d'Aragon ? Sur uelle raison appuya-t-il cette démaude de divorce? Que üt Henri IL, le pape ayant refusé de se prêter à sa coupable intrigue ?
du p:
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nri reçut
Ii: ? Quei ria-t-il ses commence- 1 du pape ?
ragon ? Sur le tit Henri rigue ?
du pape le titre de défenseur de la foi, pour avoir ré futé dans un ouvrage théologique la doctrine de Duthor sur les sacrements; mais sa conduite subséquente fut aussi remarquable qu'infâmante. Après dix-huit ans d'union avec Catherine d'Aragon, il voulut faire annuler son mariage, sous prétexte que Catherine avait été quelques mois l'épouse de son frère, Ce n'é-
‘tait Ià qu’un vain scrupule, car il avait obtenu, pour
légitimer son union, toutes les dispenses nécessaires. Henri VIII s'était violemment épris d'une fille d’Lonneur de la reine, Anne de Boleyn, étsongeait à l'épouser. Le pape Clément VII ayant refusé de se prêter À cette coupable intrigue, le roi d'Angleterre rompit avec Rome et se déclara protecteur et chef de l'Église anglicane. Il rejeta certains dogmes, tandis qu’il cônservait et imposait les autres, parexemple, la conféssion auriculaire, sous peine de mort,
4. Henri chassa les religieux de leurs monastères et Repas de leurs biens qu’il appliqua à son usage, ou qu'il distribun à ses créatures. L'évêque de Rochester, Jean Fisher, l’ancien chancelier, Thomas Morus et quelques autres personnages, qui seuls, dans le clergé et les hautes classes, eurent le courage de le contredire, périrent du dernier supplice. La moindre résistance entraînait la peine capitale, et d’innombrables exécutions ensanglantèrent le royaume.
5. Entre les mains de Henri VIII, le parlement fut l'instrument docile du despotisme le plus drbitraire et le plus odioux. L'anarchie, qui avait signalé la guerre des Deux-Roses, en fatiguant la nation, lui
. avait Ôté tout ressort. Lo bill d’Attainder qui affran-
chit Henri VIII de toute formalité judiciaire, condamnait d'avance ceux qu’il voulait faire mourir. Ildissipa follement les sommes provenant du pillage des couvents, et laissait mourir de misère les pauvres que
4, Comment Henri VIII traita-t-il les religieux ? Comment traitat-il aussi Ceux qui ne voulaient pas souscrire à ses décrets ?—5. Qu’était le parlement sous Henri VIII ? Quel usage fit-il des biens qu’il avait confisqués ? Combien de mariages contracta-t-il ? Quel fut le sort d'Anne de Boleyn ?
les monastères nourrissaient autrefois. Ce fut Henri VIII qui prit le premier le titre de roi d'Irlande, ne reculant devant aucune mesure perfide ou cruelle
our affermir sa domination sur cette ile restée cathoique, Des six femmes qu'il épousa successivement, il en envoya deux à l’échafaud et notamment Anne de Boleyn, celle-là même qui lui avait inspiré une si violente passion que, pour la satisfaire, il avait renié le culte de ses aïeux.
6. Ce prince éprouva, dans ses dernières années, les douleurs les ct horribles. Ses facultés étaient si affaiblies par les excès de tout genre auxquels il s’était livré, que depuis longtemps il avait dû renoncer aux affaires, et il se bornait à signer des arrêts de mort, Enfin, le 19 janvier 1546, il alla rendre compte à Dieu de la tyrannie qu'il avait fait peser sur son Len et de tous les maux dont il avait affigé l'Église.
T. Henri VIII out pour successeur son fils Édouard VI âgé de dix ans, qu’il avait ou de Joanne Seymour (1553). La régence fut confiée au due de Sommerset, son oncle maternol, quine songea qu'à fortifier le calvinisme et à proscrire tous les usages que le catholicisme avait introduits dans les mœurs. Le duc de Sommerset fit là guerre à l'Écosse avoc uelques succès; moins heureux sur le continent, À perdit Boulogne, qui revint à la France, -L'ambi tioux War. wick, comte de N orthumberland, le renversa et prit le titre de protecteur; il se préparait même à confisquer à son profit l'autorité royale, quand Édouard VI mourut.
8. A la mort d'Édouard VI (1552), la nation, qui regrettait vivement son ancienne croyance, et qui avait donné des larmes au sort de l'infortunée Catherine d'Aragon, se déclara pour Marie Tudor, fille de cette malheureuse reine. Warwick eut le sort de
: 6. Quelles furent les dernières années de Henri VIILI? De qui douard V1 était-il fils?—7, À qui la régence fut-elle confiée ? Par qui Sommerset fut-il renversé ?—8. Qui est-ce qui succéda à Édouard
VI ? Quel fut le sort de Warwick ?
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Sommerset ; il fut décapité, et Jeanne Gray, arrièretite-fille de Henri VII, qui avait épousé le fils de arwick et avait été proclamée reine par les partisans
du duc de Northumberland, obtint pardon, ainsi que
son mari. Mais l'ess:it c* les projets de Warwick ne moururent point #vec lu; bientôt après, une nou-
velle conspiration s étant fo: née en faveur de Jeanne Gray, los principasx chofs, ainsi que Jeanne Gra et son mari lord Dud:'}, yurtèrent leur tête sur l'échafaud.
9. Marie était profondément catholique, Elle épousa Philippe, infant d'Espagno, fils do Charles-Quint, et s'occupa, aussitôt qu'elle fut sur le trône, de rendre à son peuple le culte et la foi de ses ancêtres. On regrettait universellement l’ancienne liturgie; le parlement la rétablit à l'unanimité, et abolit tous les décrots de Sommerset et de Cranmer. Cependant les protestants no considérèrent pas leur cause comme désespérée. [ls multiplièrent leurs pamphlets contre le gouvernement, contre les évêques et sontre l'Église romaine. Ils allaient Pan HA A VU au ciel la mort de la reine; ils attentaient à la vie des prêtres, et excitaient partout des séditions contre l'autorité. Marie dut faire violence à la douceur de son caractère pour réprimer ces attentats. Toutefois, nous devons
ire que les rigueurs qu'elle a exercées envers les protestants, mais que l’on à beaucoup exagérées, étaient hautement désapprouvées du nonce du pape. En 1558, le duc de Guise, ayant pris Calais aux Anglais, qui était la dernière possession. qu'ils eussent conservéo en France, cet événement remplit de chagrin la reine,
ui souffrait déjà beaucoup des inquiétudes que lu} ta sa sœur Élisabeth, dont la foi lui semblait suspecte. ‘Qu'on ouvre. mon cœur, disait-elle souvent, on y trouvera Calais et Élisabeth. ” Elle mMourut de ces deux grandes afflictions, le 24 novembré
9. Comment Marie s’y prit-elle pour rétablir le catholicisme en Angleterre ? Qu’est-ce La à l'obligea à traiter .les protestants avec sévérité ? Quelles sont los deux grandes aflictions qui la firentmourir ?
1558. Ses vertus lui ont mérité les éloges des protestants eux-mêmes. «
10. Élisabeth, fille d'Anne de Boleyn, suécéda à sa sœur Marie. A peine fut-elle sur le trône, qu’elle se déclara ouvertement contre le catholicisme, adopta le protestantisme pour la religion du royaume et se donna, à l'exemple de son père, le titre de chef suprème de l’Église anglicane où Église établie. Sans au. cune des causes qui déterminèrent Marie à exercer la sévérité dont nous avons parlé en son règne, Élisa: both commença une persécution systématique et cruelle envers ses sujets catholiques. ‘Elle fit revivre tous les statuts portés contre ceux-ci et y ajouta beaucoup d’autres des plus oppressifs. Nier la suprématie de Îa reine sur l'E lise, où reconnaître la juridiction du pape dans ses États, ou encore ramenér quelqu'un à la foi catholique, étaient autant d'actes de haute trahison. Ces statuts, qui ont disgrâcié l'Angleterre pendant près de trois siècles, ne sont pas encore tous abrogés de nos jours.
11. Élisabeth s'était réconciliée avec la France en signant le traité de Cateau-Cambrésis (1559). Bientôt la haine qu'elle portait à l’Église romaine vint s'augmenter 4 son inimitié contre Marie Stuart. La jeune roine d'Écosse était alors en France, où elle venait d'épouser François II. A la mort de Marie T'udor, elle eut l’imprudence de prendre le titre de reine d'Angleterre, se fondant sur la prétendue illégitimité d'Élisabeth et sur sa parenté, étant petite-fille de Henri VII. C'était plus qu'il n’en fallait pour lui attirer une haine inifladat e. Aussi les conspirations continuelles fomentées par l'Angleterre lorsque Marie Stuart, veuve de ançois II, fut revenue en
Cosse, ne lui laissèrent pas un moment de repos. ‘ ‘
12. Après une série, d'événements des plus tragiqués et des plus affigeants, l'infortunée reine d’Écosée 10. Qui est-ce qui succéde à Maris Tudor ? Quelle fut ia conduite
d’Élisabeth, arrivée au pouvoir ?-11, Pourquoi congut-elle de l'i- AU contre Marie Stuart ?—12, Quelle conduite ünt-elle envers plle din Dhs : ?
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tection qu'elle avait espérée, elle trouva une captivité qui se prolongea dix-neuf ans. L'austère et, cruello réino d'Angleterre avait dissimulé, mais n'avait pas oublié ses craintes et son ressentiment. Elle finit par
imaginaire, la fit comparaître devant un tribunal de son choix, qui prononça contre la captive une sen: tènce capitale (1587). Cet acte atroce à imprimé au caractère d'Élisabeth une tache infamante, qui des-
culée.
qu’Elisabeth avait donnée at peuple des Puys-Bas dans leur révolte contre lui, équipa une flotte formidable, nommée l’invincible Armada (1588) à l'effet d’envahir et de subjuguer l'Angleterre. Ce vaste armement n’atteignit pas sa destination ; il fut dispersé par une ‘violente tempête jusque sur les côtes de France, et les amiraux anglais, Howard et Sir Francis Drake, bn achevèrent la destruction. LA oh aff
surtout lorsqu'il s'agissait dé venger les blessures faites à son amour-propre de femme, il n'en est pas moins vrai de dire qu’elle était éminemment halilé comme souveraine, et qu’elle éleva l'Angleterre à un haut degré de puissance maritime et de prospérité tommerciale. ‘Elle eut pour amiraux des : marins braves et habiles, tels qué Sir Francis Drake qui, par son ordre, fit un voyage autour du monde, ravagon lés colonies espagnoles et prit possession de la Californie; Walter Raleigh, qui fonda ln première :colonie anglaise aux États-Unis et lui donna le nom: de Virginie, ‘en l’honneur de sa souveraine. Le: plus grand poëte dramatique de l'Angleterre, Shakspeare, illustra aussi son règne.
tés d’Élisaboth ? Quels hommes illustrèrent son règne ?
sa ee —
l'impliquer, sans preuve, dans un complot vrai ou:
asile à sa cousitis Élisabeth; mais, au lieu de la pro-.
cendra avec son nom jusqu'à la postérité la plus re-
Si la politique d'Élisabeth a été impitoyable
13. Pourquoi Philippe II entreprit-il une expédition contre l’Anpur ? Quel en fut le résultat?—15. Quelles étaiont les qua-
‘15: Malgré les flatteries de ses .contemporains, Éli. sabeth pue ne pas avoir été irréprochable dans ses mœurs.
sacrifié, comme l'avaient été plusieurs autres, Dissi. mulée, perfide, cruelléet tyrannique, elle s'estmontrée dépourvue des qualités aimables qui ornent son sexe. Cette reine orgueilleuse ne pouvait se dissimuler ses crimes ; aussi ses remords devenaient-ils plus violents à mesure qu'elle approchait de la fin de sa carrière. Ces tourments intérieurs la firent mourir à l’âge de soixante-dix ans (1603).
SECTION III
Dynasme Des Sruarrs : Jacques I, Charles I ÿ RéPuBLIQUE : Olivier et Richard Cromwell, ResTAURATION DES SruaRTs : Charles II, Jacques IT, Guillaume III et Marie, Anne (1603-1714).
A la mort d'Élisabeth, J “ques VI, roi d'Écosse et
fils de Marie Stuart, fut appelé à régner sur l'Angleterre, comme descendant de Jacques IV et de Maruerite, fille de Henri VII. Il prit à son avénement FA nom de Jacques Ier. Ce prince réunit la première fois les trois couronnes (Angleterre, Écosse et: Irlande) et porta, mais sans honneur, le-titre de souveverain de la Grande-Bretagne, Les persécutions sanglantes qu’il ordonna contre les catholiques, au mépris desa mère, donnèrent lieu à la fameuse. consration des poudres (1605), ainsi nommée parce que es conjurés voulurent, dit-on, faire sauter le roi et ses ministres dans le palais du Parlement.
«12, Les prétentions de Jacques Ier au pouvoir absolu rencontrèrent une vive opposition dans la cham- 15. Quelle était la conduite privée d’Élisabeth ? Quelles furent les dernières années de sa vie ? :
""Y Quel Put ie successeur d'Éltenboth ? Que fit Jacques Tor? Qu’'était-ce que là conspiration des poudrés ?-—2, Commentia chambre dés communts reçut-elle les prétentions de Jacques Ier ? ; We.
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bre des communes. Elle lui refusa des subsides et le mit dans l'impuissance de secourir la Hollande soulevée contre l'Espagne, ot de soutenir son gendre, l'électeur Palatin, alors engagé dans la guerre de Trente Ans. Égalemont odieux aux cathoiiques ot aux anglicans, il cherchait à oublier les soucis de ja couronne en s'occupant de querelles théologiques, ef en étalant une érudition pédantesque qui lui fit donner le surnom de maître Jacques. livré toute sa vie à des favoris, dont le principal fut Georges Villiers, due dé Buckingham, Jacques ‘laissa à son fils, Charles Ier, un royaume en proie aux passions religieuses et politiques 1625).
3. Déjà suspect aux anglicans et aux presbytériens à cause de son mariage ayec une princesse catholique, : Henriette de France, fille de Henri IV, Charles Ier accrut le mécontentement général par ses actes arbitraires et par sa confiance aveugle dans le frivole Buckingham. L' raauvais succès de l'expédition de la Rochelle, une nouvelle liturgie de l'invention du roi, des impôts levés illégalément sur le refus des communes, soulevèrent la nation contre ce malheu” reux prince. Le Parlement rédigea une longue liste de ses privilèges et l’offrit à la sanction du roi sous le nom de Pétition des droits. L'Écosse repoussé l'épiscopat, qu'on voulut lui imposer, et g'insurgeñ en formant une nouvelle ligue presbytérienne ,ou” Covenant (1638). MT 4. Cependant, Charles Ier laissa juger et condamner à mort par le Parlement son ministre Strafford, qui l'avait fidèlement servi. Cot acte de faiblesse ne t qu'exciter l'audace d'une assemblée séditieusé, ui s’unit bientôt aux rebelles d'Écosse. Quatre fois je Parlement fut dissous ét renouvélé sans que l'oppo-
mo
8, Quel fut le suceesseur de Jacques Ler ? Qui Charles Ier épousat1? Que produisit cette union sur les Anglais ? En quoi accrutil le mécontentementde ses sujets ? À uS occasion la révolte éola-
ia-t-elle en Écosse î—4. Commont is
grlement traita-t-il le mlaistre Strafford ?
sition faiblit; la gucrre civile ne tarda pas à éclater (1642).
5, À la tête de la noblesse qui lui était restéo en grande partie fidèle, et des Irlandais ralliés à sa cause, Charles tenta le sort des armes dans l'espérance de ressaisir son pouvoir. Ses partisans étaient désignés sous le nom de cavaliers, et ses ennemis sous celui de tétes rondes. Il rencontra plusieurs fois l’armée parlementaire avec des chances diverses; la reine Henriette de France, qui le secondait héroïquement, traversa plus d’une fois la mer pour lui amener des se- Cours. Vainqueur à Worcester et à Edge-Hill (1642), vaincu à Newbury et à Marston-Moor, il perdit encore la bataille décisive de Naseby (1645). où se distinguèrent Fairfax et Olivier Cromwell. Celui-ci, “homme d’une grande protondeur d'esprit, hypocrite raffiné autant qu’habile politique, également actif et infatigable dans la paix et dans la œuerre, ” était le chef de la secte fanatique des indé, r: dants, qui voulaient
‘tout niveler dans le gouvern “ent comme dans la religion. e
6, Le roi, vaincu, se confia. aux Écossais, qui le livrèrent au Parlement. Il parvint à s'enfuir, fut repris dans l’île de Wight et conduit à Londres, où Ses-ennemis lui firent son procès. C'était le premier exemple, dans les temps modernes, d'un roi jugé et
condamné par ses sujots. Charles Ter montra jusqu’au dernier moment beaucoup de dignité, de résignation etde courage; il eut la têto tranchéé, le 9 février 1649, sur la place de Whiteball. . L'Angletérre d' célébré depuis l’anniversairs de sa mort comme un deuil: national, cn a
1, Cromwell recueillit lés fruits \r _égicidé dont il avaitété le principal auteur. ! 4 Lit 14 malhou? reûée Irlande avec la férocité o‘un : arreau, battit
5: Qu'est-ce qui fit éclater la guerre o.vile et comment se divisa la nation? Qu'était Uromweili? Queiie bataitle gagua-t-il 7 —6. Que devint Charles Ier? Quelle fut sa tin ?—7. Qui est-ce qui arriva au pare après la mort du roi Charles Ier ? Comment Cromwell traitail l'Irlande ? Quel titre regut-il du Parlement ?
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aux deux journées de Dunbar (1650) et de Worcester (1751) le fils de Charles Ier, défendu par les Écossais, se fraya un chemin au pouvoir absolu en employant tour à tour la force et la ruse. Après avoir chassé avec ignominie ce Long-Païlement qui lui avait donné le titre de généralissime, il se fit nommer, par une autre assemblée, Protecteur ou chef de la république d'Angleterre (1653), et renvoya bientôt après les députés.pour régner seul et sans contrôle,
8. Le gouvernement de Cromwell, toujours despotique, mais ferme et habile, ne fut pas moins respecté au dehors qu’au dedans. La Hollande humiliée, la Jamaïque enlevée aux Espagnols, l'acquisition de Dunke-que, des alliances avantageuses sur le continent, élevèrent et agrandirent l'Angleterre, en même temps que l'acte de navigation assurait sa prépondérance maritime. Cromwell mourut en 1658, à cinquante-neuf ans, avec la réputation d’un politique de
énie.
9. Son fils, Richard Cromwell, incapable de porter le fardeau du protectorat, et trop honnête homme pour se mainterir par des crimes, abdiqua au bout de quelques mo. La restauration des Stuarts s’accomplit alors dans la personne de Charles IL, fils de l'infortuné Charles Ier, grâce au concours et à l’habileté profonde du général Monk, gouverneur de l'Éco8se (HSE L'époque des guerres civiles et religieuses de l'Angleterre vit naître l’auteur du Paradis perdu, Milton, qui fut secrétaire de Cromwell. C’est, après Shakspeare, le plus illustre représentant de la
oésie anglaise.
10. Charles II, rappelé 6n Anglétèrre, prouva que les cruelles leçons de l'expérience avaient été perdues pour lui. Ce prince, bien que doué de qualités brillantes, n'avait aucun souci de l'avenir, et sa-
8. Quel était le gouvernement de Cromwell? A quels peuples Cromweli fit-il la guerre ? À quel âge mourut-il ?—9. Qui iui suc= céda? Pourquoi. Richard Cromwell abdiqua-t-il ? Que sait-on du général Mouk ? Quels personnages distingués iliustrèrent alors l’Angleterre ?—10. Qu'était Charles II ? Quel était son caractère ? Qu’entend-on par Whigs ? Per Torios ?
232 HISTOIRE M ODERNE,
crifiait tout, même la dignité do son pays, à son amour du plaisir, Il commenca par s'aliéner l'esprit publie en faisant la guerre à la Hollande et on contractant anc alliance intime 1vec Louis XIV, dont il recevait une pension considérable. C’est de ce règne que dato ia distinction des Whige, plus attachés à la cause popnlaire, ot des Tories, plus dévoués À la royauté et à l'Église anglicane.
11. Saus être personnellement hostile aux catholiques, Charles IT fut contraint par le parlement de confirmer le bill du Test, qui les excluait des charges et des emplois. Cet acte était surtout dirigé contre lo duc d'York, frère du roi, dont on se défait à cause de son attachement à la foi romaine; il se démit, en effet, de sa charge de grand amiral pour se soustraire au serment. Un bill, conçu dans un esprit plus libéral, honora le gouvernement de Charles IT; ce fut l'habeas corpus destiné à protéger la liberté individuelle. Une révolte des Puritains. où presbytériens rigides d'Écosse, qui ne Youlaient ni de l'anglicanisme ni de la monarchie, troubla les dernières années do Charles IT; il mourut en 1685, laissant la couronne à son frère le due d'York, qui prit le nom de Jacques IT. Fr 12. Ce prince, qui était catholique, crut pouvoir, sans danger, proclamor la liberté de conscience et rendre aux catholiques le libre exercice deleur culte. Mais les protestants, qui réclamaient la biberté quand elle était favorable à ln propagation de leurs doctrinés, la condamnaient dès qu'elle leur semblait devoir tourner contre eux. Les mécontents ge concertèrent secrètement avec Guillaume d'Orange. Celui-ci n’hésita pas à s'embarquer. pour l'Angleterre avec une armée de quinze mille Hollar is et Allemands dans le but de renverser son beau... Jacques IT, qui n'avait pu croire à tant de rfidie, quitta son roy-
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aume sans faire la moindre résistance, et se retira en France, où Louis X1V lui donna pour résidence lo château de Saint-Germain, avec cent cinquante mille livres pour acheter un équipage et cinquante mille livres par mois pour son entretien.
La révolution de 1688,qui occupe une si grande
place dans los annales de l'Angleterre, ne modifin pas sensiblement sa constitution essentiellement aristo-
cratique. Les lords, la bourgeoisie et les communes
Conservèrent leurs priviléges ; les droits de la couron-
ne furent limités, et le parlement, où dominait l’influencé dé la grande propriété, devint le premier pouvoir de l'État.
14. L’Irlande s'étant soulevée en faveur du roi fugitif, Louis XIV mit à sa disposition un corps de huit mille hommes avec lequel le prince détrôné tenta un débarquement dans cette île, à Kinsale. Mais ce fut en vain que Château Renaud et Tourville firent des prodiges sur mer. Le lendemain même du jour où ce dernier avait remporté, en vue de Dieppe, une brillante victoire sur les Anglais et les Hollandais
réunis, le roi Jacques se laissait battre à la Boyne
(1690) et prenait la fuite après cette défaite. 15. Guillaume d'Orange, désormais Guillaume IT, triompha de tous les obstacles à force d'habileté et
‘de persévérance, et la couronne fut à jamais perdue
pour la famille des Stuarts. Le nouveau roi d’Angleterre put même assister à une sorte de renaissance littéraire dans son pays d'adoption. Pope, le traducteur d'Homère, Swift, l'auteur de Gulliver, l’illustre critique Addison et le philosophe Locke, honorèrent leur epoque et imprimèrent aux esprits un mouvement fécond,
Guillaume IIT étant mort sans enfants
mp mo ee de
13. Quels changements la révolution de 1688 opéra-t-elle ?—14. Que fit Louis XIV en faveur de Jacques IT? Quel fut le résultat de la bataille de la Boyne ?—15. Quel nom prit Guillaume d'Orange ? Quels hommes remarquables illustrèrent les lettres sous Guillaume IIT?—16. Quel fut le successeur de Guillaume III ?. En quoi le règne d’Anne fut-il remarquable ? Quellè tentative avait essayée Anne vers la fin de sa vie ?
le parlonant appela au trône, à l'exclusion des Stuarts cat
oliques, une fille do Jacques IT, Anne, qui était protestante et qui était mariée à un prince de Danemark. Les victoires de Marlborough, des acquisitions meritimes importantes et l'éclat des lettres, font de cette époque une des plus glorieuses de l’histoire d’Angloterre. L'Écosse fut définitivement réunie à la couronne par la fusion des deux parlements en un soul. La reine Anno n'ayant pas d'enfants, tournait ses regards vers sa famille exilée, et aurait vou- Au obtenir du parlement un bill de rappel; mais elle n’y réussit pas.
SECTION IY,
Dynasrig De BroNsWwIOK-HANOYRE : Georges I, Georges IT, Georges III, SRE IV, Guit.
laume IV," Victona (1714-1837),
1. Georges Ier, fils du premier électeur de Hanovre et d’une pctite fille de Jacques Iér, fut préféré au prétendant, fils de Jacques I (1714), Ilestle chef de la dynastie allemande de Brunswick-Hanovre qui oc- Cupe encore aujourd’hui le trône d'Angleterre. Geor. ges Ter était plus habile que scrupuleux, Sa flotte, Commandée par l'amiral Byng, détruisit en pleine paix celle d'Espagne sur les côtes de Sicile: son ministre Robert Walpole, en achetant des voix dans 16 parlement, faisait passer toutes les- mesures favo- #bles à la prérogative royale.
2. Georges IT succéda À son père, en 1727, et ne manqua pas de conserver à la tête du ministère l’homme qui savait si habilement pratiquer la corruption parlementaire. Sous son règne, l'Angleterre
joua un grand rôle en Europe. Elle épousa la cause de Marie-Thérèse d'Autriche, contre l’'emperenr
1. Qu’était Georges Ier avant son avénement ? Quel était son ministre ?—2, Quel fut le successeur de Georges Ier? Quelle guerre Georges IT entreprit-il ? Quelie victoire remporta-t-il ? Quelle autre bataille ses armées perdirent-elles ?
Charles e
États de 1 guerre de partagés.
mandeme Français, sous le m:
taille de ] lo duc d Après qui fut de nc pelle, et 1 3: Penc Churles-E ouverne ort pour
“prince, dé
tribus gu trente lier uis, obli,
à Cullode ‘vainqueu surnomm des Stuar!
cause dés 14, Si la TAngletel de grande Ja Nouve qui sembl que septe 5, 601 “petit-fils, commenç que lee 3. Qu’ent fut le résv Grande-Bre
homme rem tagr:. on 17
s Stuarts
ui était 6 Danequisitions font de ire d’Annie à la s en un ts, tourrait vounais elle
rges I, url
Hanovre 6 au préchef de > qui oc- >, Geora flotte, 1 pleine le; son >ix dans es favo-
[, et ne inistère la coryleterre A cause npereur it son mi-
le guerre le autre
‘vainqueur se montra tellement impitoya
Charles et Louis XV de France. Les prineipaux
États de l’Europe prirent part à cette guerre appelée guerre de la Succession d'Autriche. Le: succès furent partagés. Les Anglais avec leurs alliés, sous le commandement do Georges II, en personne, défirent les Français, à Dettingen, ot les Français, à leur tour, sous le maréchal de Saxo, gagnèrent la célèbre bataille de Fontenoy, sur les Anglais commandés par le duc de Cumberland, second fils du roi (1745). Après que la guerre eut sévi quelque temps, la paix fut. de nouveau rétablio par de traité d’Aix-la-Chapelle, et les droits de Marie-Thérèse furent reconnus.
3: Pendant que Georges IL était sur le continent, Churles-Édouard, petit-fils de Jacques II, aidé du ouvernément français, fitun dernier et, suprême: efort pour ressaisir le trône de ses ancôtres.. Le jeune
prince, débarqué en Écosse, souléva en sn faveur: les
tribus guerrières des montagnes, et s’avança jusqu'à trente lieues de Londres avec ses troupes victorieuses ;
pe obligé de rétrograder vers l'Écosse, il fut, battu
Culloden par le duc de Cumberland (HA, Le
le qu'on le
surnomma le boucher. Ce fut la dernière tentative
des Stuarts, et la France elle-même abandonna une cause désespéréo.
Si la guerre de sept-ans ne fut pas favorable à
TAngleterre sur le continent, elle lui valut sur mor de po avantages,.et l'acquisition du. Canada, de la
ouvelie:Écosse et de l'ile du Cap-Breton (1760), qui sembla lui livrer pour longtemps toute l'Améri-: que septentrionale.
6, Georges II eut pour successeur, en 1760, son
-petit-fils, Georges III, âgé de dix-huit ans. Ce prince
comrença son règne à une époque favorable, alors ‘que !c armes de la nation étaient partout triomphan-
Benne
ER Re SP SA te Po RU I 3, Qu’entreprit Charles-Édouard, petit-fils de Jacques II ? Quel fut le résultat de son expédition ?—4. Quelle acquisition fit la Grande-Bretagne, en 1760 ?—%. Qui succéda à Georges IL? Quel homme remarquable eut-il pour ministre? Que fit la Grande:Bretagr:. en 1762?
tos, et l'administration du gouvernement dirigée per le génie de Cril'inme Pitt (lord Chatam),:un des ministres ies plus éminents et les plus populaires dans les annalos do la nation. En 1762, la Grande- Bretagne déclara la guerre à l'Espagne, et s’empara de plusieurs des îles des Antilles,
6. En 1775, les colonies anglaises de l'Amérique se révoltèrent contre la métropole; après une lutte longue et dispendieuse, la ha niet fut obligée de reconnaitre leur indépendance (1783). En 1798, l'Angleterre déclara la guorre aux Révolutionnaires français, et commença contre la France cette série d'opérations militaires et navales qui finit par le triomphe des Puissances alliées de l'Europe sur Na- À era en 1815, En 1798, une :cbellion éclata on rlande ; et, en 1800, ce malheureux pays fut réuni * la Grande-Bretagne.
7. En 1811, le roi étant tombé en démence, son fils, le prince de Galles, fut nommé régent. L'année suivante, les États-Unis déclarèrent la guerre à la Grande- Bretagne, Cette guerre fut terminéo par le traité de Gand, en 1815, Georges III mourut en 1820, après un règne de soixante ans illustré par une foule d'hommes c. lèbres dans la politique, la guerre, la philosophie, l'éloquence, la poésie.
8. Le prince de Galles qui, durant les dix dernières arnées de la vie de son nère, avait gouverné en qualité de régeni, lui succéda en 1820, avec le titre de Georges IV. Ce prince, qui avait été prodigue et dissipé dans sn ;;unesse, était doué de beaucoup d’habi. ” Jeté ét do talent. Les événements les plus remarquables de : :: rèene furent l'extension de l'empire britanniqu dar les Indes; l’aide accordée aux Grecs dans leu, lutie pour l’indépendance, qui leur fut as- D ele eee
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. 8+, Qu’entreprirent les colonies anglaises de l'Amérique, en 1775?
Comment finit la lutte ? Que fit l’Angleterre, en 1793 ? Qu’eut lieu
en ,1708? en 1800 ?—7. Qui gouverna Ie royaume pendant la dé-
meuce du roi? Quand mourut Georges III ?—8. Quel fat son sne-
cesseur ? Quelles étaient les qualité de Georges IV ? Quels furent es, principaux événements do son règne ? k
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ANGLETERRE. 237 garée par la victoire navale de Navarin sur les Turcs, remportée, en 1827, par les flottes combinées de l’Anleterre, de la France et de la Russie ; et le vote du bill ’émancipation des catholiques, qui délivrait ceux-ci de l'incapacité politique qui pesait sur eux en Angleterre et en Irlande depuis si longtemps.
9. Georges IV mourut à Windsor, le 26 juin 1830, dans la soixante-huitiè. 10 année de son âge et la onzième de son règne. Guillaume, duc de Clarence, son frère, lui succéda sous le titre de Guillaume IV. Ce fut pendant le règne pacifique de ce monarque, qu'eut liou le vote du Bill de réforme parlementaire, en 1832. Il eut pour successeur, en 1837, la souveraine actuellement régnante, la reine Victoria, fille de son frère, le duc de Kent. Mais il est très-regrettable que pendant la première période de son règne l'histoire ait eu à enregistrer: 1o les cruelles injustices de son gouvernement envers la malheureuse Irlande durant la famine et les maladies qui afiligèrent ce pays, et 20 la tentative malveillante du min dre britannique, qui chercha à opposer une partie des citoyens à l’autre, en procurant le vote d’une loi défendant aux Catholiques de faire usage de titres ecclésiastiques, loi regardée tout d'abord comme nulle par ceux qu’elle devait molester.
10. En 1853, commencèrent les troubles de 1n question turque; et, le 28 mars 1854, l'Angleturre et la France, qui venaient de s'unir par un traité d’allisnce offensive et défensive, déclarèrent la guerre à la Russie. Nous avons suivi page 217 les progrès et les résultats de cette lutte.
11. Cette guerre, qui avait servi à manifoster la puissance et le crédit le l'Angleterre, avait aussi ex-
osé ses côtés faibles. Le rétablissement de la paix
t pour elleun bienfait; car, une année s'était à peine
NÉS ICT OR ET
9. Qui est-ce qui succéda à George IV sur ie trône ? Queét fut 16
règne de Guillaume IV ? Quel fut son successeur? Quels furent les
rincipaux actes des premières années de la reine Victoria ?—-10.
_ se .. en 1853 et en 1854 ?—11. Quand commença la guerre du
engale et quel en fut le résultat ?
écoulée, et elle venait d'entrer en hostilités avec la Per. se ot la Chine, lorsqu’en janvier 1857, éclata une insurrection dans sa grande arméo de sépoys du Bengalo, Delhi, la vieille capitale des Mongols, tomba entre les mains des sépoys, et l'empereur nominal d Mongol so trouya de nouveau souverain en réalité, La sédition se répandit rapidement, et bientôt toute l’armée du Bengale devint, à quelques exceptions près, aussi hostile aux Anglais que celles qui avaient combattu contre eux à Wandiwash et Assaye,
12. A la fin de 1858, cette révolte formidable était totalement supprimée. Le major général Sir Henry Havelock se distingua particulièrement dans cette guerre, mais il ne vécut pas assez longtemps pour en voir la fin. Après avoir défait les sépoys dans neuf batailles, il mourut à Lucknow, le 25 novembre 1857. Cette guerre fut conclue par le général Sir Colin Campbell, qui, pour ses services, fut élevé à la pairie. Au mois d'octobre 1860, une armée anglo-française faisait son entrée à Pékin, capitale de la Chine (voir p. 217).
ÉCOSSE
Depuis le premier siècle de l'ère chrétienne, jusqu'à l'avénement de Jacques VI au trône d'Angleterre, sous le nom de Jacques ler, en 16083.
1. Les premiers habitants de l'Écosse appartenaient sans doute à la raco celtique. ,Les Romains n'étendirent leurs conquêtes que dans 1a partie méridionale de l'Écosse actuelle, alors habitée par les Calédoniens. Agricola (85 de J.-C.) repoussa les indigènes jusqu'aux golfes de Forth et de Clyde; Adrien (120) les con-
TR Rp antenne tapes enassstiiinsmiteens punis 12. Quel rôle jouèrent Sir Henry Havelock et Sir Colin Campbell dans la guerre du Bengale ?—1. Que sait-on des premiers : habitants de i‘Écosso? De quelle partie ies Romains se rendirentils maîtres ? Que fit Agricola l’an 86 de J.-U, ? Que firent plus tard Adrien ? Antonin? Septim Sévère? :
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ÉOOSSE, 239 :
tint par une muraille qui allait de la Tyne au golfe de Solway. Vingt-ans plus tard, sous le règne d’Antonin, on construisit une autre muraille qui joignit le Forth à la Clyde, et la contrée situéqau sud de cette muraille prit bientôt après le nom de Valentia ; enfin, en 207, Septime Sévère construisit un nouveau mur encore plus au nord.
2, Les Scots, qui venaient d'Irlande, et les Pictes, peuple d'origine gothique, occupèrent ensuite l'Écosse septentrionale. Ces peuples firent des incursions dans le nord de la Bretagne, d’abord contre les Romains, puis, après le départ de ceux-ci, contre les Bretons. Au 1Xe siècle (843) Kenneth IL réunit sur sa cête les deux couronnes des Pictes et des Scots, et devint ainsi véritablement le premier roi de l'Écosse. Les historiens écossais comptent avant ce prince 66 rois, dont le premier, nommé Fergus, aurait régné environ 350 . ans avant J.-C.; mais l'existence de ces rois est fabuleuse jusqu'à Fergus IE, qui monta sur le trône 410 ans après J.-C. Le christianisme avait pénétré en Écosse dès le VIe siècle.
8. Au Xle siècle, sous le règne de Malcolm III (1047-1093), qui avait épousé une princesse 8axonne, connue sous le nom de sainte Marguerite d'Ecosse, beaucoup de Saxons, fuyant la domination de Guillaume-le-Conquérant, se retirèrent en Écosse ; ils adoucirent les mœurs encore sauvages des habitants,
4. L'an 1286, à la mort d'Alexandre IIL, l'antique race des rois d'Écosse s'éteignit, et. après, diverses révolutions, pendant lesquelles les Bruce, les. Baliol. et les Stuart se disputèrent la couronne, ces derniers finirent par triompher (1370). Pendant ces, querelles intérieures, l'Anglcterre tenta plusieurs fois de; réunir l'Écosse à son empire; mais la victoire de Robert Bruce à Bannockburn (1314) la contraignità différer l'exécution de ses projets.
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2, Qu'étaient les Scots et les Pictes ? Que sait-on de Kenneth II ? « de Fergus II ?—2. Que saït-on de Malcolm III ?—4. Que subit l’Ecosse après la mort d'Alexandre III ? Quelle victoire remporta Robert Bruce ?
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5. David IT, qui succéda à Robert Bruce, étant mort sans Postérité, eut pour ‘succésseur, en 1370, son neveu, Robert Stuart, sous le nom de Robert IT. Il fut le chef de 14 maïsoh royale des Stuarts. ‘ Après lui, huit princes de cette famille régnèrent successi. vement. L'un deux, Jaéques Ter, essaya de mettre un frein au pouvoir et à l'orgueil des grands barons; mais il fut assassiné par eux (1437).
6. Jacques IT, fils do Jacques fer, continua avec succès l'œuvre de son” père : mais J acques FIT (1460), qui lui succéda, ne réussit qu'à oxciter ün soulèvement
général, dans lequel il fut’ vaincu et tué (1488). Jac.
ques IV, en épousant Marguerite, fille de Henri VII, roi d'Angleterre, acquit à ses descendants le droit de prétendre du trône d'An leterre ; il périt én combat. ‘tant’ les Anglais, à la bataille de Fodden (1513). Jacques V épousa Marie de Guise, et resserra par Ce marge les liens qui ünissaient l'Écosse à lu France, -dépuis longtèmps son alliée. Se fre * Sous Île règne de J acques V, commencèrent les troubles de la réforme, fomentés par l'Angleterre, et prêchée avec une violence inouïe, par le moine apostat, Jean Knox. ‘Marie
8. Jacques, fils de Marié Stuart, lui succéda en COSse soûùs le nom dé Jacques VI, et, 4 rès la mort d’Élisabeth, il devint en oùtre roi d'Anglétetre, S0ûs 5. Qui ést-ce
qui succéda à Robert Bruce ? Quel fut le chef de La dynastie des Stuarts ? Que fit Jacques Ier ?—6. Quelle fut la fin de
Jacques III ? Qui Jac ues IV épousa-t-il ? Quélle fut sa fin ? Quel
sous Jacques V.? Qui est-ce Qui est-ce qui osse ? L’Écosse consérya-t-
fut son successeur 9 * Qu'arriva-t.il qui lui succéda ? Que sait-on de Marie Séuart 78, succéda à Marie Stuart sur le trône d'Éc elle longtemps son parlement ?
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IRLANDE, 241 lo.nom de Jacques ler (1603). L'Écosse conserva néanmoins son titre de royautne, son parlement et ses lois ; ce ne fut qu'un siècle après (1707) que la reine Anne fondit les deux royaumes en une seule monarchie sous le nom de Grande-Bretagne.
IRLANDE, SEOTION I,
1. L'Irlande était connue des peuples civilisés de l'antiquité, Aristote, qui fait mention de la Grande- Bretagne, parle aussi de l'Irlande, qu'il appele Zerne; déjà avant lui Orphée, dans son Argonautique, l'avait nommée Jernis. Postuis Avienus rapporte que le Car thaginois . Himilcon visita l'Irlande, appelée Sacra Tnsula, et que les Carthaginois y avaient des relations commerciales. Les Romains nommèrent cette île Hibernia, mais n'en eurent jamais que des notions va gues et incomplètes, et n’y étendirent jamais leur domination. Au reste, les vieilles traditions elles-mêmes de l'Irlande sont tellement obscures, ses vieilles ruines sans inscriptions etses monuments sont tellement muets, qu'il est presque impossible de:recons truire rien de positif sur son passé. Il faut donc s’en tenir aux annalistes du moyen-âge, entre autres à TL gernach, qui ont fait commencer leurs histoires déux siècles avant notre ère.
2. Selon toute probabilité, il paraît que l'Irlande était habitée par une race celtique. Ce peuplé fut vaincu par les Firbolgs, peuplade sortie de la grandé famille gothique. L’Irlande vit enfin aborder sur ses côtes la dernière tribu qui v’ établit; ce furent les Scots, guidés par les fils de ilésius, et qui, au dire des Dardes, venaient d'Espagne. Ces derniers oùt fini par devenir maîtres et par dominer toutes les tri- 1. Que sait-on de l’histoire primitive de l'Irlande ?—2, Par
el juple fut-elle d’abord habitée ? Quelle fut la dernière tribu quisty Ft î. Quelic tribu donna des rois à l'Irlande ?
‘bus qui avatent peuplé lTrlande avant enx. Lh dés. cendance deMilésius conti
tile, était le siége du SOuvernement suprême. Aussi, quand on parle du roi d'Irlande, ne désigne-t-on que celui de Tara. Les Cinq autres royaumes étaient subdivisés en cinq fiefs-chaeun. ‘et l’on donnaît le nom de rois aux Possesseurs de ces fiefs. Toutes les couronnes, celle dn roi Suzérain comme celles des rois Vassaux, étiiont héréditaires quant à la famille, mais électives quant à la personne.
‘4: Le premier événement remarquable qu’on trouve dans'les annales itlundaises, et auquel l’annaliste Tigernàch fixe les premières Ineurs de la vérité histori-
ue, :C'est la fondation du palais d'Émania par le roi
Kimboath (200 ans Av.J-C). Parmi ses successeurs on cite Hugon-le-Grand, qui distribua l'Irlande en trente- Cinq districts, et mit fin un instant aux cinq grands Souvernements. : Deux siècles tout-à-fait stériles s'é- Coulèrent depuis Hugon jusqu’à Conary, surnommé aussi le Grand, et dont le règne commenca avec l'ère Chrétienne. Sur trénte-deux do ses prédécesseurs, rs les historiens, vingt-neuf périrent de mort vio. lente.
: 6. Be règne de Crimthan (75 à 80 ap. J. C.) est digne d'attention, parce qu'il coïncide avec l'admfnistration d’Agricola dans la Grande-Bretagne, et par les in- Cursions que ce roi d'Irlande fit en Angleterre pour harceler de Romains. À sa mort, une guerre civile mit sur le trône l'usurpateur Carbrécatcan, qui régna cinq années; ct, après lui, son
3. Comment l’irlande était.elle divisée ? Quel était le Foyaume ?—4. Vers quel temps régnait le roi Kimbonth ?
rincipal onimez poiques-uns de son SUCCesseurs. —5, En quoi le règne de Crim- San ut-il remarquable ? Qui est:ge
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Pays rotombe ensuite dans les guerres civiles et l’aparchie jusque vers 270, époque de Cormach Ulfadha,:
ui, de lavèu de tous les annalistes, semble avoir été e plus accompli de tous les rois de la dynastie de Milésius, comme législateur, comme guerrier etcomme savant,
6. Jusqu'à l’an 397, les chroniques irlendaïses sont pans muettes sur les événements qui suivent. , Vers a fin du IVe siècle, un roi, nommé Nial-des-Neuf- Otages, fit une incursion en Angleterre : il en revint victorieux ; mais, ayant ensuite voulu faire une invasion dans la Gaule, il fut tué sur les bords de la Loire. Dathy (406), son successeur, fut le dernier roi païen de l'Irlande. Comme son prédécesseur, il envahit la Bretagne et pénétra dans les Gaules jusu'aux pieds des Alpes. On dit qu’il fut frappé de h foudre au moment où il se préparait au retour.
7. Déjà la religion chrétienne avait’ pénétré dans l'Irlande, y avait éclairé quelques tribus isolées;'et l'hérésie pélagienne s'y était répandue, quand le pape Célestin envoya dans cette île l’évêque Palladius. Cette mission n’eut aucun succès: Paliadius fut forcé de prendre la fuite, et le ve envoya plus tard saint Patrice, qui débarqua en [rlande l'an 432. Ce célèbre missionnaire naquit, suivant quelques auteurs, sur le sol de la petite Bretagne ; selon d’autres, ce fut en: tre Dumbarton et Glasgow, dans un petit village qui depuis a pris le nom de Kill-Patrick. Avant la fin de sa longue vie, qui fut remplie d’infatigables ef. forts, de bonnes œuvres et de miracles, le feu était éteint sur le dernier autel des druides, et le christianisme établi dans toute l'ile.
8. Après la mort de saint Patrice (465), l'Irlande retomba dans l'obscurité, et, pendant trois siècles, sôn histoire ne présente que le triste spectacle de guerres
6." Quel roi se distingua vers la fin du IVe siècle ? Que sait-on du xoi Dathy ?—7. Quand la religion chrétienne pénétra-t-elle en ,Irlande ? Qui est-ce qui onéra la aonvarsion de l'êle 9 Qh nannis saîns
Patrice ?—8, Que devint l'Irlande après la mort do saint Patrice ? Quels peuples débarquèrent en Irlande vers la fn du VLILe siècle ?
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civiles. On conçoit alors que le résultat de. cette anarchie devait être nécessairement l’affaiblissoment dela royauté, et, conséquemment l'impuissance pour l'Irlande de résister au premier ennemi qui viendrait l'envahir. Ce fut ce qui arriva vers la fin du VIIIe aièele, lorsque les Northmans, Danois où Norwégiens, débarquèrent sur la côte nord-ouest de l'Irlande (781), et devastèrent le pays presque sans rencontrer d’obs+ tacles. Leur pouvoir et leur fortune s’évanouirent Ccependant après la mort de leur roi Turgésius, qui périt, dit-on, assassiné dans un festin par les Irlandais révoltés,, Ses guerriers furent passés au fil de l'épée, et l'Irlande recouvra un instant sa nationalité.
--8, Mais ungnouvelle flotte de 140 voiles ramena bientôt de nouveaux envahisseurs, qui subjuguèrent une seconde-fois l'ile, aidés aureëte, cette fois encore, par les divisions intestines. Cependant, en 920, Donagh lutta avec succès contre les Danois, et remporta sur eux de brillants avantages, tandis que Mahor, roi de Munster, et son frère Brien Boru, les vainquirent à plusieurs reprises dans le midi, Dès lors commença:à tomber le prestige qui jusqu'alors avait, suivi les aventuriers Danois; leur fortune déchut peu à peu. Le roi Malachi-Môr (980) les Va vigoureusement, et; après une sanglante bataille de trois jours, il remporta la victoire, et il rendit à la liberté tous les es- €laves que les Danois possédaient en Irlande.
10. Cependant Brien avait soumis au vasselage les rois du re et du Leinster, et déjà il avait acquis un pouvoir égal à celui de son suzersin. Fier de ses victoires, Mulachi-Môr prit les armes contre lui. Une Intte longue et sanglante s’ensuivit, et ne se termina qu’en 1001. Le sujet révolté monta surle trône de Tara, et le roi détrôné fut forcé de jurer hommage à son vassal vainqueur, Brien régna 13 années au
mnt mere à 7° 9. 'Qu'était-ce que Donagh; et que fit-il en U20 ? Que firent le ‘soi Mahor et son frère Brien Boru ? Que sait-on-du roi Malachi- ‘MOôr?-10. A quelemrinens Brion Dort 8141 13 gatrrof Do qui Me devint-l roi? Coinbion de temps Brion régne-t-il en
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11. En 1013, les Danois de Dublin ravagèront les domaines héréditaires du roi détrôné, Malachi ; Brien lui refusa son appui, et les Danois, enhardis par leur victoire, l’attaquèrent bientôt lui-même. ais, refoulés sur Dublin, ils furent totalement défaits à Clontarf par le fils de Brien, qui paya sa victoire de sa vie. vieux roi lui-même fut tué dans sa tente par un fuyard danois, au moment où, agenouillé, ik
riait Dieu pour son armée. L'histoire de l'Irlande
epuis cette époque (1014) jusque passé la seconde moitié du XIIe siècle, ne présente qu'une série de guerres civiles et de malheurs de toute e èce, dont it serait beaucoup trop long d'exposer le chaes pres- 6 inextricable. Cette île, du reste, allait cesser
‘’âvoir son histoire à elle, et allait se fondre avec celle d'Angleterre
: Avant d'aller plus loin, avant de raconter comment lIrlande devint sujette de l'Angleterre, il ne sera pas hors de propos de parler de l’état antérieur de cette contrée qui va devenir la vassale d’une puissance qui. no cessera de l’opprimer.
12. La semence évangélique que saint Patrice avait répandue à pleines mains sur la torra d'Érin, donna de fertiles moissons, et bientôt, parmi. des pognlstions naïves cet pures, s'élevèrent des églises où Dieu fut adoré dans toute la sincérité de la foi, et des monastéres où toutes les sciences connues alors furent assidûment cultivées. Ces religieux eurent le singulier bonheur d'échapper aux incursions des barbares qui, dans les Ve et VIe siècles, Gépeuplèrent et démembrèrent l'ainpire d'Occident. Dans ia paix de ces clnîtrer à’Ërin, la muse chrétienne inspira ces pieux enfants ‘ie [a solitude, et il existe aujourd’hui dés po-
11. Que t:51 les Danois de Dublin, en 1013? Quelle victoire 1e fils de Brien gagna-t-i! sur les Danois ? Quelle fut la fin du viutæ Brien Boru ? Que se passa-t-il ensuite en Islande jusqu’à la moitié
An XIZy sièole ?--12, Quel était l'état de l'Irlande antérieur à cotte époque ?
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èmes ot des légendes remplis de telles beautés que l'on croit que Dante lui-même n'a pas dédaigné d’en prendre quelques-unes pour les faire briller dans ses immortelles pages. us »13, Alors que le flambeau des lumières semblait s'éteindre sur le continent, il jetait encore une faible lueur sur les rives reculées d'Érin, Durant le septièmeet la plus grande partie du huitième siècle, des étrangers se rendaient de la Bretagne, de la Gaule, de la Germanie, aux écoles irlandaises, tandis que des missionnaires irlandais établissaient des monastères, et répandaient l'instruction sur les rives du Danube eb'parmi les neiges des Apennins.
“M. Les Irlandais ne se distinguaient pas seulement ‘par leur littérature alors fort renommée dans tout "Occident; ils excellaient aussi dansla musique, C'est sans doute de leur goût pour cet art.et do leur su riorité sur la harpe que cet instrument est devenu le ‘symbole et les armes qui ornent les drapeaux d’Érin.
‘e SECTION II,
Depuis l'invasion de l'Irlande par Henri I, roi A d'Angleterre, en 1171, jusqu'à 1848.
© "1. L’Trlände était trop voisine de l’An leterre pour que Guillaume de Normandie n’eût pas Tn pensée de ‘joindre cette île à sa conquête Honri Ier eut la même pensée après lui. Mais ce projet, qu’il dut abandonner, fut repris par Henri II (1155). Pour justifier Chez un peuple libre et inoffensif gon ambition, ce “prince découvrit que la civilisation des mœurs et la réforme du clergé seraient des bienfaits que l'Irlande achèternit avec joie au prix de son indépendance,
2. Jean de Satisbutyr: savant moine, ot depuis évèque de Chartres, fut donc dépêché par le roi Henri Pour solliciter du pape Adrien, Anglais de naissance,
15. Que sait-on des écoles de l'Irlande au.7e et au 8e siècles 214. Dens quel art les Irlandais excellaient-ils surtout ?—1, Quel projet
Conçut Henri I1, en 1155 ? Quelle raison fit-il valoir ? Qui Henri II dépêcha-t-il vers le pape ? Quelle fut la réponse de ce pontife ? , 7
la per Cet am cipal di tructioi qui dés] à l'Irla Pierre.
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IRLANDE. 247 la permission d’envahir et de subjuguer l'Irlande, Cet ambassadeur assurait sa Sainteté que le but principal du roi d'Angleterre était de pourvoir à l’instruction d’un peuple ignorant, d’extirper les vices
qui déshonoraient la vigne du Scigneur, et d'étendre
à l'Irlande le paiement annuel du denier de saint Pierre. Mais, ajoutait le roi, comme toutes les îles chrétiennes étaient la propriété du Saint-Siége, il ne
‘8e permettrait pas d'entreprendre cette expédition -sans l'avis et le consentement du successeur du chef -des apôtres. Le pontife, dit l'historien Lingard, que
l'hypocrisie de cette requête dut faire sourire, loua dans sa réponse la piété de ce fils respectueux, accepta et affirma le droit de souveraineté qu’on lui reconnaissait si libéralement,
3. Après cette singulière négociation, une occasion favorable aux vues ambitieuses de Henri ne tarda pas à se présenter. D’après les vieux chroniqueurs, Der mot MacMurrough, roi de Leinster, ayant enlevé la femme d'O’Rourke, roi de Meath, celui-ci porta plainte à Roderick O'Connor, monarque de toute l'Irlande, qui aussitôt prit en main la cause du roi outragé, et chassa de ses États le prince auteur de l’injure. Dermot s'enfuit de l’Irlande et alla demander aide au roi d'Angleterre qui était alors en guerre avec la France sur le continent; Henri IL n’eut pas de peine à se rendre aux sollicitations du traître; il amtorisa sur le champ le comte de Pembroke, surnommé Strongbow, à lever des forces pour aller au secours de Dermot. Bientôt après (1169) Strongbow débarqua en Irlande avec trois mille hommes, se rendit maître de Wexford, de Waterferd et de Dublin, et rétablit Dermot sur son trône. Enfin, Henri JI y débarqua luimême, en 1171, avec la fleur de sa noblesse et environ quatre mille hommes de troupes choisies, et soumit tous les rois du pays, à l'exception de celui d'Ulster.
8. Quelle occasion fovorable se présentait à Henri pour l'invasion de l’Iriande ? Quelle fut ia conduite du roi Dermot ? Où s’enfuit-if ? Que fit-il auprès du roi Henri? Qu’en obtint-il? Que fit le comte Strongbow ? Quand Henri envahit-ii l’Irlande ?
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voir assez clairement combien l'Irlande soci itique, au XIIe siècle, dut être faible ser l'invasion des Anglo-Normands.
* Une autre cause propice à l'invasion fut l’in-
fluence alors toute-puissante de la cour de Pome, qui donnait cette île au conquérant; l'Irlande était déjà pieuse et sainte parmi les nations chrétiennes. Dans ce pays, où tous les Pouvoirs sociaux caient faibles, il en existait un, respecté et fort, dit Lingard, célui
e larcligion. Les amis et consolateurs du peuple, étaient rega ui-même comme ses meileurs soutien magistrats les
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4. Quelle réflexion peut-on faire sur l’époque de l'invasion de
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6. En 1175, fut conclu entre Henri et le roi Roderick un traité par lequel il fut solennellement arrêté qu’à l'avenir les rois d'Angleterre seruient les sei-
neurs dominants de l'Irlande ; que tous les fiefs reèveraient d'eux, et que tous les monarques de l’Irlande ne tiendraient leurs États qu’en qualité de vassaux de la couronne d'Angleterre.
7. En 1185, Hénri céda le gouvernement de l'Irlande à son fils Jeun, alors dans sa douzième année. La conduite insolente du jeune prince et de ses courtisans souleva l’indignation des chefs irlandais, qui commencèrent à s’apercevoir, mais un peu tard, qu'ils avaient confié leurs libertés à de perfides gardiens, dont l’objet n’était pas seulement de les rendre tributaires, mais esclaves, Oubliant alors tous leurs différends, ils convinrent d’unir leurs efforts contre les ennemis de leur pays ; et ils furent si heureux, que, d’après les chroniques anglaises elles-mêmes, Jean perdit presque toute son armée. Ayant été informé du danger qui menaçait l'existence même de sa puissance en Irlande, Henri envoya sur-le-champ des ordres pour rappeler le prince, et nomma en même temps
e Courcy pour le remplacer.
8. Jusqu'au règne d’Édouard IT, l'Irlande fut com parativement tranquille; mais alors, les Irlandais, conduits par Édouard Bruce, frère du fameux Robert Bruce, to d'Écosse, firent de nouveau les plus grands efforts pour repousser les Anglais de lour pays. Ils eurent d’abord des succès, mais ils furent finalement défaits, et Bruce ayant été tué, los Écossais furent obligés de se retirer. Pendant les guerres civiles qui éclatèrent entre les deux maisons d'York et de Lancastre, en Angleterre, de 1458 à 1485, les Irlandais embrassèrent le parti de la maison d'York, et par suîte de leur fidélité à cette maison, ils furent soumis à de sévères et cruelles épreuves.
6. Quelles furent les conditions du traité payes en 1175 ?—7, Que sc vi-ilen Irlande, es 1185? Ps quifut remplacé Jean, fils Henri II ?—8. Quel fut ensuite l’état de l’Irland Li uard IL? Quelle tentative fit Édouard Bruce ? Quelle fut sa lin ?
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9, Henri IT et les Anglo-Normands, dès les pre-
Miers jours de lours conquêtes, ont eu une funeste pensée politique, qui, après six siècles, est encore la porese de l'Angleterre au sujet de la malheureuse Ir-
ande. Les conquérants du XITo siècle avaient voulu subjuguer les indigènes et jamais ne s’allier avec eux ; tello semble avoir été depuis la volonté de l’Angleterro; de là continue G. de eaumont, toutes les infortunes quiont attiré les Yeux du monde sur Érin, l'ile des saints. Il serait trop long, de montrer toutes les phases d'oppression par lesquelles passa le pays évangélisé par saint Patrice et illustré par tant de luttes, de traverses et de courage.
10, L'esprit du peuple irlandais était essentiellement catholique; ses malheurs durent donc redoubler lorsque les hérésies de Luther et de Calvin vinrent éclater sur le monde comme deux grands fléaux. La Conquête de Henri II avait sans doute fait couler le sang irlandais; mais ce sang avait du moins coulé sur les champs de bataille. Mais voici un autre Henri, Henri VIII du nom, qui va faire pleurer et saigner l'Irlande, et qui deviendra pour elle un infâme bourreau, Henri Tudor Commence l'œuvre de persécution religieuse ; Élisabeth ot Cromwell la continuent. |
11. Au XIXe siècle, les noms de Henri VIII et de sa fille Élisabeth sont encore exécrés et maudits; et le temps, qui efface tant de choses dn Souvenir des nutions, n’a point fait Oublier aux Irlandais les exactions, les persécutions, les cruautés, les tortures, les exécutions sanglantes commandées par les deux Tudor et le régicide Cromwell. Tandis qu à l’aide de lois tyranniques, Henri VIIT et Élisabeth établissaiont à leur gré etselon leur fantaisie la religion réformée en Angleterre, tous leurs efforts pour la fonder en Irlande n'aboutirent qu'à deux ou trois insurrections de ce PAYS, auxquelles sans doute le sentiment national ne . 9. Quelle a été et
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‘principale source dans cette nonvelle cause de haine que la religion protestante venait de fuire naitre.
12, Élisabeth, voyant qu’elle ne pouvait vaincre la haine que lui portaient les Irlandais, voulut renouve-
‘Jér, en quelque sorte, la popul en y encoura-
geant une colonie protestante. ur faire place à ces noüveaux arrivants, sectaires de Calvin et de Luther, on éxpulsa des catholiques, enfants du sol. Ce moyen violent et odieux n'avait rien qui répugnât aux mœurs de la fille de Henri VIII, car la confiscation et-la mort avaient été au fond de toutes les querelles politiques et religieuses suscitées par son père, ce renégat couronné. Près de 600000 acres furent confisqués sur les vieux possesseurs catholiques: On fit en Angleterre, dit Leland, une proclamation pour offrir ces terres à tous ceux qui voudraient bien lés prendre sous différentes conditions dont la première
tait qu'ils ne souffriraient pas sur leurs terres un
_seul cultivateur ou fermier qui fût Irlandais d'origine.
13. Environ 200000 acres de terre furent ainsi enlevés aux mains des indigènes résolus à rester fidèles ‘au ‘culte catholique, et donnés aux protestants. :C'était là la grande prime de nn trop et quand dans un clan ou dans une famille de vieille roche et fidèle à sa foi, il se trouvait un membre assez faible pour apostasier, il héritait des biens de ses parents restés catholiques romains. Il faut lire dans les belles xs es de l'historien Lingard les règnes de Henri VIII, N Élisabeth, de Cromwell, de Jacques Ier d'Arigleterre et de Charles II, toutes les iniquités commises
” par l'Angleterre envers son royaume d'Irlande.
Pendant qne le génie cruel ét. sanguinaire
‘‘d'Élisabeth se livrait à toutes ces persécutions, :il -éclatait parmi les catholiques irlandais une foi ardente
- qui né le cédait pas en courage à l’héroïsme des mar-
: 12. Que fit Élisabeth, voyant qu'elle ne pouvait vaincre 12. haine que lui portaient les Irlandais ?—15. Comment était récom onsé: i6
membre: d’uñe famille qui avait la faiblesse d’apostasier ?=14 Quelle fut la conduite des catholiques pendant catte persécution ?
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262 HISTOIRE MOLERNE. ht tyrs de la primitive Église Les déportations avaient nue sur le continent une foule de jeunes hommes
estinés au sanctuaire, et la France, la Flandre et les
tats romains avaient vu s'élever sur le sol, pour ces étrangers, des séminaires et des colléges catholiques, vraies pépinières de missionnaires aspirant à souffrir,
mourir pour la vieille religion de leur pays.
15. Le docteur Lingard, l’auteur gr signale le mieut la vérité dans les annales anglaises, raconte ainsi les derniers instants de cette femme qui, jusqu'à ses derniers moments, avait toujours eu soif du sang catholique. La reine, durant les paroxysmes de son mal, avait été épouvantée par d’effroyables fantômes que conjurait son imagination. A le fin elle refusa Obstinément de retourner au lit et se tint nuit et jour sur s0n siège garni de coussins, ayant un doigt dans la bouche et les yeux fix#s au plancher, daignant rareément prononcer une parole, et rejetant toute offre de nourriture. Les évêques et les lords du conseil la
ressèrent en vain de leurs représentations et de leurs instances; elle exprima le plus profond mépris pour eux tous, à l'exception du lord amiral, qui était de son propre rang. Elle voulut bien accepter de lui une tasse de bouillon; mais quaud il la supplia de
regagner le lit, elle répondit que, s’il avait vu les a
itions dont elle y avait été frappée, il ne lui ferait
Jamais une telle prière. A Cécil, qui lui demandait si elle avait vu des esprits, elle dit qne c'était là une question indigne de son attention. Il insista pour
qu'elle se laissât transporter sur son lit, répétant que,
sn satisfaire son peuple, elle devait avoir cette conescendance. ‘ Je dois! s'écria-telle; ce mot peut-
il jamais s'adresser à des princes ? Homme de peu, misérable! ton père, s'il vivait, n'aurait jamais eu
l'audace d'employer ce mot; inais tu es devenu pré-
somptueux parce que tu sais que je vais mourir, ” Ordonnant aux autres de se retirer, elle appela le lord amiral près d'elle, disant d'un ton lamentable. “ Je
16, Que raconte Lingard des derniers moments d'Élisshoth ?
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guis enchaînée avec un collier de fer autour du cou. ” Il essaya de la consoler; mais elle répondit: ‘ Non, non, je le sens bien; je suis enchainée, et c'en est fait de moi. ” Cow:bien de ses sujets, combien d’Irlandais lorsque, pour y établir ses colonies protestantes, elle chassait les catholiques de leurs domaines les fers aux mains et le carcan au cou, avaient enduré avec d’horribles souffrances ces colliers de fer! Dieu leur devait vengeance, et voici que la reine hérétique, qu'Élisabeth, à ses derniers moments, dans le déclin de ses esprits, se sent strangulée pur le collier de fer de ses victimes.
16. Jacques Ier continua l'œuvre d'Élisaboth. Ce prinoe, qui avait pour de la lame d’une épée, ne porgécuta point l'Irlande par le glaive, et, pour fuire peser durement son joug sur elle, il agit plus en procurenr qu’en tyran. Sur son ordre, une arméo do
rotestants, hommes de lois intéress‘s dans la spoiation, s’abattirent comme autant d'oiseaux de proie sur la malheureuse Irlande, seconèrent la poussière des vieux parchemins, prirent la loupe de Ia chicane, et firent si lien qu'ils enlevèrent aux Irlandais un nombre trés-considérable de domaines, que le roi donna ensuite à de nouveaux colons protestants,
17. Quand une fois un mauvais float est tracé, bien des gens y marchent : c'est avec regretque nous signalons dans cette route de persécution envers l'Irlande, si longtemps opprimée, le nobie et malheureux Charles Ier, dont Cromwell fit rouler la tête sur l'échafaud de White-Hull. Dans leurs prisons, le comte de Strafford, favori de Chares Ier, et plus tard ce dernier, durent se rappeler leurs cruclles persécutions contre l'Irlande, et ces souvenirs auront rendu plus lourde, plus torturente, leur captivité.
18. Quand la royale victime eut rougi de son sang l’échafaud de Londres, quand Cromwell eut obtenu le prix du régicide, lui, puritain, avec les saints du SLR OR ES ER Es te
16, Comment Jacques Ier traita-t-il l'Irlande ?—17. L'Irlande fut-elle mieux soun Charles Ier ?—18. Comment Cromwell traita-tl'Irlande, arrivé au pouvoir ?
convenant, goûta une infernale joie À persécuter à son tour la catholique Érin. Alors les vexations, les emprisonnements, es tortures dépassèrent celles exercées par Henri VIIT et sa digne älle Élisabeth. Pour excuser, en quelque sorte, ces sanglants excès, Cromwell prétendait qu'il ne faisait que châtier l’Ir. lande, qui avait osé se révolter contre .son pouvoir, Il est vrai que, fatigué de retrouver toujours des ennemis dans les Anglais, le peupie de l'Irlande, vaincu par Henrill, son premier envabisseur, puis décimé on Henri VIII et Elisabeth, enfin banni et ruiné par
acques ler, était à bout de patience et s'était levé pour secouer le joug de l'Angleterre.
19. À peine la rébellion irlandaise avait-elle éclaté, que voici les instructions quo les lords justiciers, commissaires du parlement anglais, donnèrent à leurs agents. ‘“ Attaquez, tuez, massacrez, anéantissez tous les rebelles, leurs adhérents et complices; brûlez détruisez, dévastez, pillez, consumez, démolissez toutes places, villes, maisons, églises où les rebelles ont
té secourus ou reçus; anéantissez toutes les mois.
sons, blé ou foin, s'y trouvent; tuez et anéantissez tous les ini 18 mâles et en état de porter les armes qu’on trouvera dans les mêmes linux.”
20. Cromwell arriva en Irlande, en 1649. Il yrencontra deux grandes résistances, et voici comment il les brisa. La ville de Droghéda refusant de lui ouvrir ses portes, il emploie pour la réduire deux armes de diverse nature, la force et le mensonge. En même temps qu’il donne un assant terrible, il promet la vie à tous ceux qui capituleront. La ville se rend à disrétion. Alors Cromwell, avec beaucoup de calmeet de sang-froid, donne à ses soldats l'ordre de passer toute la garnison au fil de l'épée. Le massacre dura cinq jours, et fut accom agné de circonstances qui font frémir d'horreur. yant achevé la garnison, les soldats tournèrent leurs glaives contre habitants
19. Queiles instructions les commissaires du parlement anglais donnèrent-ils aussitôt que la rébellion eut éclaté ?—20. Quel fui le Passage de Cromwell en Irlande ? Fr 1)
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eux-mêmes, et un raillier de victimes sans défense furent massacrées dans la cathédrale. D'autres villes eurent le même sort, et l’on ne pouvait faire en Irlande un pas sans y trouver des restes d'incendie et des traces de sang.
21. Les exécutions partielles ne remplissant pas le but que l'Angleterre se proposait, Cromwell en revint à l’idée de coloniser l'Irlande par des populations protestantes. Dans l'impossibilité d’exiler de leur pays tous les Irlandais, voici ce que l'on fit: sur quatre provinces dont se compose l'Érlande, on résolut d'en peupler trois de protestants et de n'admettre de catholiques que dans la quatrième ; non que celle-ci dût être sans protestants, mais co scrait la seule où il serait permis à des catholiques irlandais de résider: ce fut le Connaught, auquel on joignit le comté de Clare. Alors, tous ceux à qui la guerre avait tout enlevé, de même que tous ceux qui, par leur pauvreté, avaient été épargnés, furent contraints de 8e retirer dans le Connaught. ‘“ Cette mixérable population, dié M. de Beaumont, était cependant ce qu'il y avait de plus noble en Irlande ; elle emportait avec elle la foi religic 180 de ses pères et l'amour dela patrie. Tout l'avenir de l'Irlande était là. ” Une fois entrésen Connaught, les catholiques y furent parqués comme un vil bétail ; il leur fut interdit, sous peine de mort, de dépasser la limite qui leur était fixée. Il y a encore en Irlande un dicton qui date du temps de Cromwell. Quand on veut du malà un ennemi, on lui crie: Go to hell or to Connaught! Vaen enfer ou en Connanght !
22. On aurait pu croire que le roi M eee Charles IL, reveuant sur son trône, la pauvre Irlande aurait quelque répit, et que,sous un Stuart qui penchait vers le catholicisme, le pays catholique par excellence jouirait d'un peu de bonheur. Mais non! ce faible monarque, tremblant devant les covenantaires, par timidité continua à poursuivre les catholiques comme avaient
31. Quelle mesure prit l'Angleterre en vue de faire disparaître la population irlandaise ?—22, Quelle fut ia conduite de Churies IX vis-à-vis de l'Irlande ?
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fuit ses prédécesseurs ; il ordonna qu'on exécutât en Irlande les lois pénales ; il suspendit la liberté indivi. duelle, de peur que les [rlandais ne vinssent lui demander justice en Angleterre. Lui, rentrant dans ses tats, reprenant possession de ses palais, ne fit pas rentrer dans leurs domaines les partisans de sa cause ; la crainte de ses surveillants covenantaires le rendit ingrat.
. 28. Tout roi d'Angleterre, au XVIIe siècle, .devait se résigner à n'être ni juste ni humain envers une artie de ses sujets pour pouvoir gouverner l’autre, our plaire aux Anglais, pour obtenir lours vivats, il fallait faire souffrir, gémir et pleurer l'Irlande, Jacques 11, frère de Charles II et son successeur, était d’un caractère trop élevé pour feindre d’autres sentiments que ceux qu'il avait au fond de l'âme, ot pour condescendre à seconder une croyance qui n’était pas la sienne, aussi perdit-il ses trois royaumes, comme nous avons vu plus loin, avant que le sceptre se fût brisé dans ses mains. Ce monarque, honnête homme, avait tenu vaillamment l'épée sur les bords de la Boyne; mais, malgré son courage, la fortune lui fut contraire, et le chemin du bannissement s'ouvrit devant lui. S'il eût été vainqueur, si l'ingratitude de Guillaume et de Marie n'avait pas obtenu contre le roit un de ces succès que la Providence accorde parfois dans ses décrets impénétrables, la catholique Irlande eût rospiré en paix sous le règne de Jacques II. 24. Les persécutions sanglantes avaient cessé, et si le glaive n'était plus tiré contre les Irlandais catholiques, les lois pénales pesaient sur eux d’un poids immense. D'un bout à l’autre de ce code de lois pénales se retrouve une satanique habileté, et chacune d'elles cache sous des termes de tolérance une odieuse tyrannie. Ainsi, ce peuple, qui à prouvé que nulle violence, si cruelle qu’elle fût, ne saurait lui arracher
EE
23. À quoi devait se résigner tout roi d'Angleterre, au XVIIe siècle, eh montant sur le trône ? Quelle conduite tint Jacques II, à son avénoment ?—24. Après les perséoutions sanglañtes, les Ir-
landais furent-ils libres ? r
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sa foi religieuse, aura toujours son église et son prêtre, et du moins il pourra croire qu'on ne veut plus lui enlever ni l’un ni l’autre; mais, en même temps que la pratique du cuite catholique et la présence du prêtre sont tolérés en Irlande, au moins tacitement, une loi est rendue qui bannit à perpétuité du royaume d'Irlande tous les évêques, archevêques ou pe ra ecclésiastiques quelconques ayant pouvoir de conférer les ordres religieux. C'était, en d'autres termes, dire que le culte catholique cesserait en Irlande avec la génération des prêtres alors existants. Des primes sont promises aux dénonciateurs qui signaleront la présence des prélats papistes en Irlande; et si des
rêtres y sont tolérés, ce sera à trois conditions: 1°
y prêter le serment d’abjuration; 2° de faire enregistrer leurs noms à la cour des sessions et de fournir
eux cautions, chacune de cinquante livres sterlings, en s’engageant à ne point sortir du comté ; 3° de n'officier que dans la paroisse pour laquelle ils ont été inscrits.
Le fameux Edmond Burke a dit, en parlant du système de persécution contre l'Irlande, que c'était le plus habile et le plus puissant moyen d'oppression qui ait jamais été inventé par le génie pervers de l’homme pour ruiner, avilir, dépraver une nation et corrompre en elle jusqu'aux sources les plus inaltérables de la nature humaine.
26. Vers l'an 1776, les malheureux Irlandais conçurent l'espoir de leur affranchissement. L'indépendance américaine leur fit croire à l'indépendance irlandaise. La déclaration de l’affranchissement des États-Unis eut, comme chacun sait, un grand retentissement par le monde et agita la plupart des peuples ; elle n’effraya, elle ne consterna que l’Angleterre, qui voyait une de ses colonies lui échapper et de province soumise se faire sa rivale. À voice from America shouted to liberty, dit Flood-Hardy. Aussi,
dès 1778, le gouvernement anglais se vit obligé de
25, Qu’arriva-t-il à l’époque de l’indépendznce américaine ?
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réformer plusieurs des lois pénales qui avaient posé le lus sur l'Irlande. On abolit le droit qu'avait le fils ‘un Catholique, en se faisant protestaut, d'être saisi de la propriété de son père, et de dépouiller celui-ci de la libre disposition de ses biens, dont il n'était plus que le fermier ou l'administrateur comptable envers son fils.
26. La guerre de l'Angleterre avec ses colonies n'avait pas produit seulement sur l'Irlande: un effet moral, elle exerça sur le pays une influence que l'on
eut en quelque sorte appeler matérielle. Les alliés
e l'Amérique menaçant les côtes d'Irlande, sa su-
erbe dominatrice lui permit d’armer ses enfants, de
es enrégimenter comme volontaires pour défendre le sol natal. Alors, comme par un mouvement universel et spontané, ce pays si longtemps esclave se couvre d’une milice volontaire animée d'enthousiasme, et qui mêle à son espoir de repousser les attaques étrangères, la pensée de rendre moins lourd le joug de l’Angleterre. A dater de cette époque, l'Irlande respire un peu, etle monarque anglais apprend qu'il y vient de surgir une nation redoutable avec laquelle il faudra compter.
27. En 1782, le parlement irlandais se fait indépendant et proclame le principe délibéré hautement
ar les volontaires, qu'aucun pouvoir en ce monde n’a e droit de faire des lois obligatoires pour l'Irlande si ce n’est le roi, les lords et les communes irlandaises. Dans la foule des combattants parlementaires, il faut distinguer un grand chef, un précurseur d'O’Connell, Henri Grattan. C'estsursa parole vivo et puissante que le parlement d'Irlande adressa au roi cette déclaration énergique. ‘“ Que lessujets de l'Irlande sont un peuple libre ; que la couronne d'Irlande est une couronne impériale inséparablement unie par un lien d'où dépendent le bonheur et l'intérêt des deux peuples; mais que le royaume d'Irlande est un royaume
ge eee
26. Quel effet produisit sur l’Irlande la guerre de l’Angleterre avec ses colonies ?—27, Qu’obtint l'Irlande en 1782? Quel chef distingué parut alors dans l’arène parlementaire ?
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our faire des lois obligeant cette nation, sinon le roi, es lords et les communes d'Irlande. ”
28. Pareille adresse, appuyée sur une armée de 60000 hommes, eut plein succès auprès du parlement d'Irlande, qui, dans son indépendance nouvelle, abolit expressément les lois qui étaient devenues pour l’Angletèrre un véritable arsenal de persécution. Ce fut à la suite de cette proclamation que la loi qui défendait à un catholique d'avoir un cheval de plus de 5 livres sterling, et permettait en temps de guerre aux protestants de prendre tous les chevaux des papistes, fut rayée du code. Ce parlement, qui avait montré un si généreux élan d'indépendance, fut bientôt envahi par la corruption.
29. Sous le règne de Georges III, le parlement irlandais devint octennal, avec charge de se réunir tous les deux ans, ce qui, en huit ans, faisait quatre
arlements. La conséquence fut que tous les huitans il y eut un nouveau parlement à acheter, et malheureusement il se trouvait des hommes prêts À se vendro. Ainsi le parti protestant reprenait \ l’influence, et la persécution religieuse, qui un instant avait semblé désarmée, recommença ses vexations et ses injustices.
30. A ce moment la révolution française de 1789 éclata, et, comme celle de l'Amérique, exerça sur l'Irlande un effet moins funeste qu'ailleurs. Pendant quelque temps la pee honorable des catholiques
‘une révolution qui leur donnait de nouvelles chances d’affranchissement; mais il faut le dire à leur gloire, quand la fille du philosophisme eut grandi, quand elle se crut assez forte pour ne plus se faire hypocrite, quand, montrant son esprit irréligieux, elle attaqua l’autel et le trône, ils ne voulurent plus de son appui, et en frlande il ne resta comme alliés du jacobinisme que les radicaux du pays.
oo
28. Quelle loi pénale fut alors abolie ?—29. Que devint le parlementirlandais sous Georges II1 ?—30. Que firent les Irlandais quand parut la révolution française ?
rc Ne
31. Cependant le parti des Zrlundais unis, Composé d'hommes qui croient que la fin justifie les moyens, n'est point dégoûté de Îa révolution française malgré ses excès ot ses crimes. Il faut que l’Irlande s’affranchisse du joug anglais : par elle-même elle n'est point âssez forte pour briser Îes chaînes; à toute force il ui faut une alliée, et les Zrlandais unis appelleront de tous leurs vœux une expédition française en Irlande, C'était pourtant un singulier champion du catholicis. me que cette France spoliatrice des églises et persécutrice de tous les Français qui s'obstinaient à rester fidèles à la foi de leurs pie
32. En 1798, l'expédition française envoyée par Îe Directoire ne fut pas longtemps à s’apercevoir que la
ance avait eu tort de compter sur le concours una. nime des Irlandais, etles Français ne furent accueillis
ue par une faible minorité. La partie chrétiennne
e l’Iriande ne crut pas pouvoir récevoir comme libérateurs des ennemis des prêtres. Cependant, de cette invasion et des relations établies avec la république française, il résulta quelques avantages pour le peuple irlandais,
Quand l'Angleterre avait peur, elle devenait
lus miséricordieuse, et c'est alors que, pour calmer es passions populaires, elle fit quelques concessions réclamées impérieusement par les réformateurs. Ainsi les catholiques pouvent devenir avocats ; les protestants et les catholiques peuvent s'unir en mariage ; les catholiques peuvent Févér leurs enfants comme il leur convient et où il leur plaît, sans avoir à craindre les lois de persécution relatives à l'instruction et à l'éducation: les catholiques ont désormais le droit de voter aux élections ; enfin ils sont désormais admissi.. bles à tous les emplois civils et militaires dans l'État et dans les corporations. Ces améliorations composent ce qu'on a coutume d'appeler la troisième réforme de l'Irlande.
21. Que voulait le parti dit Zrlandois unis ?—32, Comment fut re- -Que l’expéditivn française, en 1798 ?—33. Quelle attitude prit alors Angleterre envers l'Erlande ?
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84. Cependant le pe le irlandais s'était habitué à espérer son salut de la rance, et, dans l'espoir d'être appuyé, il s'était accoutumé à la révolte. La rébellion éclata, et l'on cherchcrait vainement dans les annales sanglantes de l'Irlande une phase aussi malheureuse ue celle qui suivit cette levée de boucliers. Peut-être it M. de Beaumont, poindrait-on d’un seul mot toutes les misères de l'Irlande à cette époque en disant ue, même après la guerre, le sort du pays fut remis l'armée. ‘Au milieu de l'insurrection la loi martiale avait été proclamée ; la rébellion était vaincue ; la justice militaire ne se retira point, et l’armée anlaise, après avoir frappé ses ennemis sur le cham 6 bataille, les poursuivit d’arrêts de mort prononcés par les conseils de guerre. ”
35. Lorsque l'Angleterre avait eu peur, nous l'avons dit, elle s'était montrée moins cruelle envers l'Irlande. Dès que ses frayeurs furent passées, elle redevint sévère et cruelle. Le parlement de l'Irlande, depuis qu'il avait recouvré son indépendance, était devenu
nant pour le gouvernement anglais, qui résolut de Éabolir, et cette abolition se fit par l'acte d'union,
rononcé à Londres le 26 mai 1800, à une majorité à 118 voix contre 73. On a calculé que sur les 118 votants il y fonctionnaire: vublics. Qu’a fait l'Angleterre quand elle a proclainé l'union de l'Irlande ? Elle n’a déclaré qu'une chose, c'est qu'à l'avenir toutes les lois nécessaires aux doux pouples seraient faites pe un même
en avait 76 pensionnaires de l'État ou
parlement où chacun dos pays serait représenté. Mais, en statuant pour l'avenir, elle n'a pas réformé le passé, ét l'Irlande unic à l'Angleterre a conservé ses coutumes et ses lois qui lui attribuaient un parlement spécial, Une autre époque marquante gone l'Irlande, c'est l’an 1829, où fut souievée la grande question de l'éraancipation.
SU AN ILES NL AtLe LT ADR LUCE NS ia peemenpege 84. Comment l’Angleterre traita-t-elle la rébellion qui éclata
gen en Irlande ?—35, Comment se fit l'abolition du parlement irdais ?
36, Lorsque le pacte d’union arlementaire avait été établi entre l'Angleterre et l’ rlande, la première do ces puissances s'était engagée envers la seconde à abolir Îes incapacités politiques qui pesaient encore sur los catholiques irlandais, Cette abolition, Geor- &os III l'avait promise comme un adoucissement aux rigueurs de l’acte d'union; mais quand il s'agit de dé. clarer que le papiste roinain jouirait des mêmes droits et priviléges que le conformiste protestant, la conscience du vieux monarque s'alarma, et l'engagement solennel ne s’accomplissait pas. M. Pitt, alors promier ministre, ne pouvant tenir sa promesse, résigne ses fonctions. L’[rlande, quoique profondément ir. ritée de co manque de foi, avertie par ses malheurs ges, dès lors ne recourut qu'aux moyens légaux pour aire valoir ses droits. La presse et l'association furent ses deux grands auxiliaires, (Cette association, devenue si puissante sous la direction de Daniel O'Connell, s'était organisée vers l'an 1810, sous l’inspiration de John Keogh. Ce dernier la dirigea jusqu'au jour où O’Connell y parut en dominateur, non:seuement de ce comité, mais de toute l'Irlande,
37. De toutes les pensées tendant à l'affranchissement de l'Irlande, celle de l'association fut la plus fé. Conde et la plus puissante. La presse la stimula sans relâche; le peuple convoqué dans ses meetings s’anima À la voix de ses chefs, Ainsi la réforme s'avança d’un pas à la fois hardi et sage.
38. Cependant l'Angleterre, toujours imprégnée de son esprit protestant, refusa FtPIAURIpAHOU demandée à grands cris par les Irlandais. lors l'Irlande envoya à l'Angleterre O'Connell lui-même pour la repente au parlement, L'histoire contemporaine
it à quelle haute puissance morale est parvenu ce zêlé catholique, dont la voix fut respectée et obéie par des rassemblements de plus de cent mille âmes.
36. À quoi s'était engagée l’Angleterre par le parti d’union ?— 37. Qu'est-ce qui aida le plus efficacement à l’affranchissement de l'Irlande ?—38. Quel homme extraordinaire l'Irlande envoya-t-olie au parlement pour la représenter ? :
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… . b La foi et l'espérance sontinrent O’Connell, et il ne cossa de répéter à ses compatriotes que les jours du triomphe du catholicisme étaient prèts, et qu'avant ee d'années la messe serait chantée de nouveau sous es voûtes de la royale église de Westminster.
39, Ce fut lo 13 avril 1829 que le parlement d'Angleterre adopta le bill en vertu duquel tout catholique romain peut désormais entrer au parlement sans avoir à prêter aucun serment qui répugne à sa cons- <ience. Ainsi fut brisé lo dernier anneau do la chaïno des lois pénales qui avait pesé sur les malheureux Ir. landais.
40. Mais voici ce qu’on lit dans un abrégé d’histoire, par P. C. Grace, publié en 1848: ‘“ Bien que la
assation de l’Acte d'émancipation donnât à l'Ir. ande l'espoir de recouvrer bientôt tous ses droits, néanmoins elle demeure une misérable province; et les nobles efforts de Daniel O'Connell, après son triomphe dans la cause de l'émancipation Les n'ont point encore donné de résultat satisfaisant, Les cris de détresse que des millions d'Irlandais, réduits à la plus grande pauvreté et mourant de faim, ont sans cesse fait entendre au gouvernement anglais, n'ont P l'attendrir; et la famine et la peste, avec toutes es horreurs qui les accompagnent, ont dépeuplé la malheureuse ile.’ |
41: En 1848, quelques membres d’une société connue sous le nom de ‘‘ Jeune Irlande, ” essayèrent de secouer le joug britannique; mais, pour bien des rai. sons qu'on conçoit aisément, la tentative n'eut pas pus de succès que celles qui l'ont précédée ; elle n’a
ait qu’ajouter à la misère qu'elle comptait soulager.
39. Quand fut passé le bill d’émancipation ?—40. Quelle a été Vattitude du gouvernement anglais envers l'Irlande après cet acte forcé de justice ? Comment l'Irlande a-t-elle été traitée de l’Angleterre pendant les jours de famine et de AS auxquels elle a été soumise ?—41, Quelle tentative fut faite en 1848 ?
HISTÔIRN MODERNE, | ESPAGNE, Depuis le 15e siècle jusqu'en 1870.
1. Par le mariage de Ferdinand le Catholique, roi d'Aragon et d'Isabelle, reine de Castillo, eut lieu, Comme nous avons vu, la réunion totale des différents royaumes espagnols, réunion fameuse qui constitua définitivement la monarchie espagnole, en 1479,
3, Maître des royaumes chrétiens d'Espagne, et ai. dé des conseils du fameux cardinal Ximénès et de l’ha. bileté de Gonzalve de Cordoue, Ferdinand résolut de raettre fin à la domination mauresque en Espagne, qui, graduellement ruinée par ses prédécesseurs, ne se composait plus alors que du seul royaume de Grenade, Il Consomma cette grande entreprise en 1492, C'est aussi à cette époque que Christophe Colomb dota l'Espagne, Pour ainsi dire malgré elle, d’un nouveau monde, de nouveaux peuples, comme nous le verrons plus loin,
8. Ferdinand, pour s'o poser à l'entrée, en Italie, de Charles VIII, roi de F venait de former avec l'Autriche par le mariage de l'archiduc Philippe avec J eanne, sa fille. Celui-ci 86 trouva forcé de porter les armes contre son beauhère, qui se vit bientôt obligé de lui céder le trône (1506), mais toutefois pour fort peu de temps. Il eut pour successeur Charles-Quint, son fils, dont le règne fut le plus brillant de tous ceux dont parle l'histoire de la Péninsule. En même temps emporeur d'Allemagne et maître des deux Amériques, il out à gouverner l'un des plus grands empires qui eussent Jamais existé. On connait assez le résultat de ses débats avec ses voisins et son rival François ler, et ses malhoureuses tentatives contre les États barbares ques.
1. Qu’opéra le mariage de Ferdinand avec Isabelle de Castille ?
—2. Quelle grande entreprise conçut Ferdinand ? Quel était son Conseiiler ? Quand s’empara-t-il de Cordoue ? Que lui procurs ste 2 Colomb ?—3. Quel fut le successeur de Ferdinand harles-Quint ? Quelle était sa puissance ?
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4. Dégoûté des grandeurs et dun monde, Charlos- Quint renonça au trône pour vivre dans la retraite, laissa ses États d'Allemagne à son frère Ferdinand, et mit, en 1555, son fils Philippe II, en possession du roÿaume d’Espagne, auquel étaient alors réunis ceux de Naples ot de Sicile, la Sardaigne, le duché de Milan, la Franche-Comté ot les dix-sept provinces des Pays-Bas. Il ajouta à l'empire de son père le Portugal et diverses pr’ ‘nces de l'Amérique, et continua les guerres qu'il &, .it commencées tant contre l’Allemagne et l'Italie que contre la France. Celles-ci so ter: minèrent sur la fin de son règne par la paix de Ver. vins qu'il conclut avec Henri IV.
::5, Les flottes do Philippe IT remportèrent, dans la Méditerranée, la célèbre bataille de Lépante (1571), et leurs triomphes se prolongèrent même sous son succosseur; mais la fureur des éléments les empêcha d’être aussi heureuses sur l'Océan, dans l'expédition entreprise contre l'Angleterre par la flotte nommée l'Invincible Armada.
: 6. Philippe II mourut en 1598, dans ln 72e année de son âge. Il n’y a point de prince dont on ait écrit plus de bien ni plus de mal. Les catholiques le peignent commo un second Salomon, les protestants et les philosophes, comme un Tibère. Son zèle contre les erreurs lui a mérité les honneurs de ce dernier portrait. Sans adopter tous les éloges quo les Espagnols en ont faits, il faut convenir que Philippe, né avec un génie vif, élevé, vaste et pénétrant, avec une mémoire prodigieuse, une sagacité rare, ER dans un degré éminent, l'art de gouverner es hommes. Il sut faire respecter la majesté royale dans le temps où elle recevait ailleurs les plus sanglants outrages ; il fit rendre aux lois et à la religion le respect qui leur est dû.
Rene ee nn renom nt attente
4, Comment Charles-Quint finit-il sa vie? Qui lui suecéda ? Quels états laissa-t-à Philippe, son fils ? Quel fut le caractère de celui-ci ? —6. Que firent les flottes de Philippe II ? Que devint l’Invincible Armada ?—6. Quel portrait a-t-on fait de Philippe II ?
7. Sots son règne Madrid devint la capitale de l'Es. pagne : Tolède avait eu jusque-là ce privilége. C’est du reste la plus belle époque de la littérature espagnole. L'auteur de Don-Quichotte, l'immortel Cervantès, fut blessé à Lépante ; Lope de Véga, le plus grand poëte dramatique de son pays, était à bord de l’Armada. L'Espagne, dont les forces se disséminaient dans les deux mondes et dont les gigantesques entre-
rises tarissaient les ressources, loin de trouver dans
es métaux précieux qui l’inondaient une véritable abondance, perdait l'habitude du travail industriel et agricole, et penchait vers son déclin. L'affaiblissement devint déjà sensible sous le successeur de Philippe II (1598).
‘8. Philippe ÏIT, prince sans énergie et peu appliqué, abandonna le gouvernement à son ministre, le duc de Lerme. Les Provinces-Unies révoltées obtinrent une trêve avantageuse de douze ans (1609). L'année suivante un décret d'expulsion chassa de l'Espagne plus de 200000 Maures. ‘ Cette perte aurait été peu sensible pour la culture, le commerce et les arts, si les immenses colonies de l'Amérique n'avaient continué de dépeupler la mère-patrie.
:9, Philippe IV (1621), fils de Philippe III, se laissa gouverner, comme son père, par ses favoris. Il se trouva de nouveau en guerre avec toutes les uissances de l'Europe, et particulièrement avec la ance: le traité des Pyrénées mit fin à ses démélés avec celle-ci (1659). Ce prince continua la guerre contre les Flamands, qui s'étaient soulevés sous Philippe II, et vit re s'émouvoir le Portugal secouer le joug d'Espagne 1660).
Arr Charles II, son successeur, en 1665, eut pour antagoniste Louis XIV, dont les généraux firent éprouver de nombreux échecs aux possessions espagnoles des Pays-Bas et d'Italie. La paix de Riswick
7. Quels personnages distingués illustrèrent son règne ? Quel effet eurent sur l’Espagne les émigrations én Amérique ?—8. Que sait-on de Philippe III ?—9, Quel fut som successeur ? Quel pays perdit Philippe ÎV ?-—10, Contre qui son successeur Chaïles ÎI, eut-il à lutter ? Qui Charles II nomma-t-il pour son successeur ?
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mit fin aux hostilités; ct ce prince, qui n'avait pas d'enfant, nomma (1700) pour héritier de ses États, Philippe, duc d'Anjou, petit-fils de Louis XIV et de l'infante Marie-Thérèse, sœur de Charles II.
11. L’avénement de la maison de Bourbon au trône d'Espagne ne se fit pas sans contestation, et donna lieu à la guerre dite de Succession. Le nouveau souverain, qui prit le nom de Philippe V, eut pour compétiteur l’archidue Charles d'Autriche, qui, plus d’une fois, le mit à deux doigts de sa perte, et aurait occupé probablement le trône sans l’habileté du duc de Vendôme, et les secours de la France. ;
12. En 1713, la Paix d'Utrecht vint ratifier, los pertes que l'Espagne avait éprouvées, tant en Itälie que sur son sol même, pendant et depuis cette dernière époque. La Lombardie, le Piémont, le Modenais et le royaume de Naples étaient occupés par les Impé-
« riaux, ct Gibraltar appartenait aux Anglais. Toute-
fois les Espagnols rachetèrent amplement ces défaites par la prise de Ceuta, par celle des royaumes de Na-
les et de Sicile, où Philippe plaça son fils don Car- 08; par la soumission de la Catalogne, qui ne supportait qu'impatiemment le joug, et par cinq ans. de succès dans le nord de l'Italie (1741-1746).
13. Philippe V eut pour successeur Ferdinand VI 1746), son fils. Ce prince accéda à la paix d'Aixilahapelle. Il ne travailla qu’au bonheur de ses sujets,
réforma l'administration de la justico et des finances, et fit fleurir les arts-et les sciences.
L’infant don Carlos, grand-duc de Toscane, puis
roi de Naples, prit, en 1759, sous le nom de Charles IT, la place de son frère, mort sans postérité. Il voulut suivre la même marche que son grand-père; mais il se vit cependant forcé, par suite du fameux traité dit Pacte de famille, de prendre part à la guerre contre l'Angleterre, qui se termina en 1762, et, en 1777, àla 11. Qui est-ce qui disputa le trône d'Espagne à Philippe V? Par ui Philippe V fut-il puissamment aidé ?—12, Quel fut le résultat 6 la paix d’Utrecht pour l'Espagne? Comment racheta-t-elle ses dernières défaites ?—13. Que sait-on de Ferdinand VI ?—14, Quel fut son succesrcur ? Quelle réputation laissa celui-ci ?
cause do l'indépendance américaine. Charles laissa en mourant (1788) la réputation d’un prince sévère, magnifique et habile, bien que les réformes tentées sous son rêgne aient eu peu de suite ct de succès.
15. Charles IV, son fils et son successeur, qui n'avait ni goût ni capacité pour les affaires, s’abandonna lichement aux conseils de don Mannel Godoï, favori de la reine , qu'il gratifia plus tard du titre de Prince de la Paix. L'Espagne, sous co déplorable ministère, retomba dans la triste léthargie d'où Charles III avait essayé de la tirer.
16. Des dissensions survenues dans la famille royale, fournirent à Napoléon un prétexte pour intervenir en maître dans les affaires de la Péninsule. Le roi Charles IV ctson fils Ferdinand VII l'ayant pris pour urbitre de leurs différends, se rendirent auprès de lui à Bayonne; Ià, Ferdinand fut contraint de restituer à son gere la couronne que celui-ci lui avait cédée, et Charles
V, d'abdiquer en faveur de l'empereur Napoléon Li tel Joseph Bonaparte fut aussitôt nommé roi "Espagne.
17. Napoléon se félicitait du succès de ses ruses, et se croyait désormais le maître de la Péninsule. I] avait compté sans le peuple espagnol. L'émeute du 2 mai 1808 vint le tirer hâtivement de son erreur. Cette insurroction, dont l'exemple fut suivi par toute l'Espagne, acquit bientôt des forces incalculablos par le désastre de Baylen, et, pendant cinq années, ello soutint victorieusement l'effort de la puissance de Nagoron. L'Espagne apprit à l'Europe étonnée, que ‘on pouvait résister au vainqueur d'Austerlitz et de Wagram. Les colonies hédilt de la lutte de leur môre-patrie avec Napoléon, pour se déclarer indépendantes.
Le 22 mars 1814, les Bourbons rentrèrent en
15. Quelle fut la conduite de Charles IV ? Que devint l’Espagne sous son règne ?—16. Que devinrent Charles IV et Ferdinand après l’entrovue de Bayonne ?—17. Nanoléon put-il établir son autorité en Espagne ?—18, Quand les Bourbons rentrèrent-ils on Espagne ? Quels troubles survinrent en 1820? A qui Ferdinand VII légua-t-il le trôno?
Espagne.
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Espagne. Une révolution qui éclata à l'ile de Léon établit, en 1820, le goüvérnement monarchique constitutionnel, dit gouvernement des Cortès : mais une armée française, sous les ordres du duc d'Angoulème, le détruisit en 1823. Rendu à la plénitude de son pouvoir, Ferdinand VII termina son règne (1833) en gbolissant la loi d'hérédité qui excluait les femmes du trône, et en léguant la couronne d’Espagne à sa fille BAS encore enfant, sous la tutelle de Christine sa mère.
19. Alors don Carlos, frère du roi, n'ayant pas voulu reconnaître ces dispositions, se fit déclarer roi dans les provinces septentrionales. Une guerre civile s’en suivit. Christine, après une longue lutte contre le prétendant et contre le parti révolutionnaire, se vit forcée, en 1840, d'abdiquer la régonce, qui fut alors déférée par les Cortès au général Espartero. Ce dernier ne tarda pas à perdre la faveur publique, et fut chassé en 1843. Isabelle, proclamée majeure, rappela sa mère (1344) ; et, en 1846, elle épousa son cousin, don François.
20. Sous son règne, l'Espagne a fait plusieurs ef forts pour reprendre la haute position qu’elle occupait autrefois parmi les autres nations. Outre son expédition contre la Cochin-Chine, faite conjointement avec la France, elle en a très-heureusement terminé une autre contre le Maroc, et a ensuite tourné ses armes contre la République Argentine et celle du Chili.
21. Une révolution, qui éclata en septembre 1868, obligea la reine et toute sa famille à prendre le chemin de l’exil. Après un interrègne de deux ans, les Cortès elevèrent au trône d'Espagne, au mois de novembre 1870, Amédée, second fils de Victor-Émmanuel, roi d'Italie.
19. Qui s’éleva alors comme prétendant à la couronne ? Qui estce qui lutta contre lui et contre la révolution ? Quand est-ce qu’Isabelle fut proclamée majoure ?—20. Quels ont été les principaux événements de son règne ?—21. Quel fut le résultat de la révolution de 1868? Qui fut élu roi en 1870 ?
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PORTUGAL, Depuis le 150 siècle Jusqu'en 1860.
Le Portugal, rival de l'Espagne, regorgea de ri
chesses et dowint nne puissance navale de premier ordre. Outre scs conquêtes en Asie, il étendit sa domination su une des plus belles contrées de l’Amérique, le Brésil (1500-1531). Mais des fautes, des excès et l’impridonto expédition de Sébastion en Afrique, Où il périt (à la batail’e d'Alcazar, 1478), mirent brasquement fin à ses succès,
3. A la mort du cardinal Ilenri (1580), qui avait succédé à son petit nevon Sébastien, le roi d'Espagne, FRRe IT, plaça sur sa tête la couronne de Portugal. Ce pays ne fut plus dès lors qu'une province espagnole. La ruine totale de In marine portugaise en fut la suite. Les Hollandais, en révolte contre Philippe II, allèrent partout sur les briséos des Portugais, les firent chasser du Japon, leur firent perdre les Moluques, ainsi qu'une foulo d'autres possessions en Asie, et furent sur lo point de leur enlever tout le Brésil.
4. En 1640, ls Portugal s'affranchit du joug de l'Espagne et plaça sur le trône la dynastie de: Braganco, issue des anciens rois. Redevonu indépendant, le pays s’allia avec la France ct fut d'abord sous l'influence de cette puissance; mais, depuis
1. Quels personnages illustrèrent la dynastie d’Avis ?--2, Sur quels pays le Portugal étendit-it sa domination ?—3. Que devint le Portugal après la mort de Sébastion ?—4, Quand récouvra-t-il son indépendançe ? Que produisit le traité de Méthuen ? i
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“Pierre IT, il pencha vors l'Angleterre qui, en 1703,
consolida sa prépondérance en Portugal par le célèbre traité de Méthuen. Bientôt les Anglais eurent tout en leurs mains : industrie, agriculture, commerce, finances, politique, et réduisirent les Portugais à n'être plus que leurs commis et lours facteurs.
5. Quand Joscph Ier monta sur le trône (1750), son premier soin fut de s'entourer de ministres habiles. Bientôt l’ordre cst rétabli dans les finances ainsi que dans l’armée, une importante marine est créée, les arts mécaniques et libéraux sont encouragés, des éco: les publiques sont ouvertes. Cependant Pombal ayant voulu secouer le joug anglais, ses efforts furent insuffisants,
6. Napoléon, dans sa lutte contre l'Angleterre, fit üttaquer le Portugal par terre et en résolut la conquête; mais l'Angleterre le défendit comme sa province; elle embarqua la famille royale et l'établit au Brésil (1807), puis ressaisit le Portugal sur les troupes françaises qui déjà l’occupaient.
7. À la paix générale (1815), la famille royale’du Portugal dut rester au Brésil, et l'ambassadeur : an-
lais Bcresford gouverna de fait le pays. En 1820, éclata à Porto une révolution qui avait pour but de donner au Portugal un gouvernement constitutionnel. Le roi Jean VI accepta la Constitution des Cortès, et revint en Europe (1821) ;: mais alors le Brésil proclama son indépendance (1822) et se donna.un empereur particulier, don Pédro, fils de Jean VI.
8. La séparation du Brésil et de sa métropole devint définitive qua::d don Pédro fut appelé au trône de Portugal à la mort de Jean VI (1826) ; il abdiqua alors la couronne de Portugal en faveur de sa filie dona Maria, et ne garda pour lui que le Brésil,
6. Que fit Jose;h Ier après son avénement au trône ?—6. Qui, défendit le Portugal contre Napoléon ? Où se retira la famille royale ? —7. Revint-elle en 1815? Qu'est-ce qui eut lieu en 1820 ? Que fit le Brésil en 1822 ?—8. Quand le Brésil fut-il définitivement séparé du Portugal? En faveur de qui don Pédro abdiqua-t-il la couronne du Portugal?
9. Dans ces dernières années, lo Portugal n’a cessé d’être on proie aux guerres civiles: d’abord, lutte des libéraux ou constitutionnels et des absolntistes sous Jean VI jusqu'en 1826, puis usurpation de don Miguel, qui veut dépouiller sa nièce donn Marin (1827),
* et recourt aux mesures les plus vexatoires pour consolider son gouvernement; ensuite, retour de don Pedro qui vient rétablir sa fille, et guerre entre ce prince et son frère don Miguel jusqu'au rétablissoment de dona Maria (1833); enfin règne turbulent et agité de cette princesse qui mourut en 1853. Elle eut pour successeur son fils aîné Podro V, sous la régence de son père. La mort soudaine et prématurée du jeune roi et de son frère Joam, en 1861, plaça sur le trône le troisième fils de dona Maria, Louis 1er, actuellement régnant.
Depuis le 15e siècle jusqu'en 1871,
| 1. Le règne de Frédéric III, qui était empereur dopuis 1440, fut remarquable par le progrès des sciences, par la fondation de plusieurs universités et par la découverte de l'Amérique. Cette découverte imprima un nouvel essor à l'Allemagne en particulier.
2. Maximilien ler (1493), fils de Frédéric III, ac: complit le vœu des états ot des populations opprimées: il abolit le droit du plus fort, en décrétant la paix perpétuelle. Pour donner plus de relicf à sa couronne, il prit le titre d’empereur romain. Sous lui, le pouvoir judiciaire reçut des formes plus prononcées, et suivit une marche nouvelle. Le dernier ct le plus grave événement de ce règne fut la naissance du protestantisme, qui surgit tout à coup, en 1517, à l’université de Wittemberg.
on 9. Quel était l’état du Portugal sous Jean VI? Qui lui succéda sur 16 trône de Portugat? Qu'était don Mion-:? 1. Que sait-on du règne de Frédéric III ?—2. Qui est:ce qui lui succéda ? Quel titre prit Maximilien ? Quel fut le plus grave événoment de son règne ?
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8. Charles-Quint, petit-fils de Maximilien ler, et déjà roi d'Espagne, lui succéda. Les doctrines nouvelles que prêchait Martin Luther commençinent à se répandre ; la guerre dite des Paysans, dont Thiomas Munzor était le chef, désola toute l'Allemagne ; le landgrave Philippe de Hesse et l'électeur de Saxe conclurent une alliance en faveur du protestantisme ; la protestation solennelle, d’où les sectatours de Luther prirent leur nom, eut lieu en 1529: les princes protestants conclurent une ligue à Schmalkalde en 1530, ot la guerre qui porte ce nom éclata en 1546.
4. Par le traité de Passau (1552), Charles-Quint, contraint de céder à l'électeur Maurice, qui s'était uni à la France et à la ligue de Schmalkalde, aecorda aux protestants le libre exercice de leur religion et la jouissance des droits civils. Ce traité servit de base à la
aix de religion, qui fut signée définitivement à Augs-
urg en 1555. Charles-Quint, las de porter le far-
deau de la couronne, abdiqua en 1555 et seretira dans un monastère d'Espagne, où il :.ourut (1558).
5. Ferdinand 1er, son frère, lui succéda en Allemagno. Sous le règne de ce prince, le concile de Trente, qui s'était ouvert en 1545, termina ses travaux GER il avait tracé une ligne de séparation entre les catholiques et les protestants. Le Saint- Siége retint en partie son autorité spirituelle sur l’Allemagne; mais, afin de pouvoir l'exercer convenablement, il établit à demeure des nonces à Vienne, à Bruxelles, à Cologne, et il favorisa l'accroissement de l’ordre des Jésuites, fondé en 1540. ÿ
6. Le règne de Muximilien II, successeur de Ferdinand (1564), occupe dans l'histoire une place peu remarquable. On y voit lés disputes religieuses qui divisèrent les protestants. Sous le règne de Rodol-
3. Quel fut le successeur de Maximilien Ier ? Quelle ailiance conclurent les protestants ? Qu'’était-ce. que la ligue de Schmalkalde ? =—4, Quel a le résultat du traité de Passau ? Quelle fut ia fin de Charles-Quint ?—5. Quel fut son successeur ? Que sait-on du conoile de Trente ?--6. Qui succéda à Ferdinand ? Que sait-on de Rodolphe II ?
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et de la Liguo prépara la guerre de trente ans,
7 Ferdinand IL (1619), empereur plein de zèle pour la religion catholique, mais d’un caractère emporté, ralluma le fou de la gucrre. Lo sang allomand coula par torrents; Tilly et Wallenstein soumirent
: À la domination impériale la plus grande partie du pers. Au moment où Ferdinand pensait avoir attoint
e but qu'il s'était proposé, lo roi de Suède, Gustave- Adolphe, conformément au plan du cardinal de Ri-
chelieu, intervint dans la cause des protestants, A
la mort de ce prince (1632), la Franco prit les armes
Contre l'Autriche, et l'électeur de Brandebourg, Frédéric-Guillaume, embrassa 1640) le parti de la réforme. Alors Banner ct orstenfen, Wrangel et
Turenne se comblèront de gioire, et la paix de West-
halio (1648), après trento annéos de calamités, rendit à l'Europe ébranléo le repos dont olle avait été si longtemps privée.
8. Avant que le Brandebourg se fût immiscé dans Cette guerro, Ferdinand III avait succédé à son père
« Ferdinand II (1637). Cet empereur, vaincu par les armes dela France et de la Suède, fut contraint de se.soumottre aux stipulations de cette paix, qui consacra la liberté des cultes, à l’exception des États hé. réditaires d'Autriche: le traité de Westphalie stipula aussi l’indépendance.de la Suisse et des Provinces-
nics,
:9.. Le traité de Westphalie, qui a longtemps formé le droit public de l'Europe, eut des résultats importants : l'organisation meilleure et mieux définie de l'empire d'Allemagne ; la réduction de la ligue anséatique aux villes de Hambourg, Lubeck et Brème ; l'établissement des armées permanontcs, et un systè- -me d'impôts sagement répartis,
7. Quelle fut ls conduite de Ferdinand II ? Qui est-ce qut lui fit la guerre ? Quels sénéraux se distinguèrent sous son règne ?— 8. Quel
fat le successeur de Ferdinand II? Par quels pays fut-il vaineu ? Quel traité out lieu sous son règne ?—9, Quel en fut le: résultat ?
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10. La liberté religieuse avait gagné du terrain, lorsque Léopold Ier monta sur Île trône impérial ST ; ce fut sous le règne de ce prince que la diète
evint permanente, à partir de 1663. Quoique Léopold füt d’un caractère pacifique, il prit part néanmoins à plusieurs guerres contre la Turquie et contre la France. Il créa un neuvième électorat en faveur du
rince do Brunswick-Lunebourg, tandis que la Prusse,
rigée en royaume (1701), acquérait un grand poids dans la balancs politique de l'Allemagne.
11, Le fils de Léopold, l’empereur Joseph Ier (1705), continua la guerre d’Espagne, et mit au ban do l'empire les électeurs de Bavière et de Cologne, parce qu'ils avaient suivi le parti de la France. Co prince mourut subitement: son frère Charles VI lui succéda sur le trône impérial. Bientôt le traité de paix d'Utrecht et celui de Radstadt détruisirent les projets que Charles nourrissait de réunir le royaume d'Espagne à ses possessions héréditaires d'Allemagne. Il fut plus heureux dans la loi de famille qu'il porta, sous le nom de Pragmatique-Sanction, et par laquelle il régla l’ordre de succession de sa race. .
12. La paix de Vionne (1735) termina favorablement pour la Saxe la guerre qu'avaient fait naître l’élection du roi de Pologne et le traité de Belgrade (1739) ; elle mit fin à la guerre de Turquie que l’Autriche acheta au prix de quelques cantons.
13. Charles VI mourut en 1740, et avec lui s'éteignit la ligne masculine de la dynastie de Habsbourg; sa fille Mario Thérèse rit possession des États héréditaires d'Autriche. ais l'électeur de Bavière, Charles-Albert, manifestant des prétentions sur la succession de Charles VI, élevé même à l'empire sous le
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10. Qui est-ce qui succéda à Ferdinand III ? Quelles guerres eut-il à soutenir? Quel pays d’Allemagne s’érigeait alors en royaume ? —11. Que fit Joseph Ier? Quel fut son successeur ? Quels traités furent pascés sous Charles VI? Qu'était la Pragmatique-Sanetion ? —12. Quel fut le résultat du traité de Vienne ?—13. Qui est-ce qui succéda à Charles VI ? Que fit l'électeur de Bavière
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nom de Charles VIT, fit à Marie-Thérèse uno guerre qui dura pendant huit années,
4, A lu mort de ce prince (1745), Marie-Thérèse, qui, dans l'intervalle, avait de son côté soutenu contre le roi de Prusse une &uerre acharnée, conclut le traité de paix de Fussen, et ensuite celui d’Aix-la-Chapelle,
on mari, François gno le 15 septembre 1745, Le traité signé à Hubert-
ourg termina la guerre de sept ans, qui avait été ruineuse pour l’AI
ar la reprise des hostilités avec la Porte Ottomane. Accablé pur les trou:
les qu'il s'était attirés par ses mesures arbitraires, ce prince mourut lo 20 février 1790.
Joseph II était un réformateur plus entêté de théorios qu'expérimenté, I] entreprit de remanier, nonseulement les impôts et l'administration civile, mais encore la discipline ecclésiastique. Ilsu prima trois cents Couvents, abolit plusieurs ordres religieux, notamment les Jésuites, Changea arbitrairement la circonscription des diocèses, ot prit sur lui d'interdire le culte des imagos dans los églises. Je voyage du vénérable pape Pie VI à V4 %, on 1786, ne ramena pas l'empereur à des idées plus sages,
16. Léopold IL, son frère, précédemment grandduc de Toscane, lui succéda ot n'eut que le temps de rétablir le calme et la paix dans l'État avant sa mort (1792). Son fils, l’empereur François II, continua l'alliance que son père avait Contractée à Pilnitz, en 1791, avec le roi de Prusse. Sur ces entrefüites, la Convention nationale de France déclara la guerre à la
& guérre ? Quel fut son sucoesseur?—15. Quel fut le successeur de François Ier? Que sait-on
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maison d'Autriche ; ot, le 23 novembre 1792, l'empire d'Allemagne rompit avec la France.
17. Mais bientôt la Prusse accepta l'alliance de Ja nouvelle république françaiso (1795), et plusieurs princes allemands suivirent cet exemple. + paix, signée à Campo-Formio (1797), rétablit la bonne intelligence entre la France ot l’Autricho. Des conféronces se tinrent à Radstadt pour négocier la paix avec l'empire d'Allemagne. ais, avant la fin des conférences, la guerre éclata de nouveau (1799). Le traité de Lunéville (1801) donna le Rhin pour limite À la France; l'Allemagne perdit plus de 1200 milles carrés, et près de quatre millions d'habitants. Fran- Gois IT érigea (1804) l'Autriche en empire héréditaire, pendant que le promier consul, Bonaparte, se fai. sait proclamer empereur, sous le nom de N apoléon ler,
18. Bientôt l'Autriche et la Russie so liguèrent contre Napoléon; mais le traité de Presbourg, conelu le 26 décembre 1805, mit fin à cette guerre, à laquelle trois États de l'empire d'Allemagne, la Bavière, le Wurtemberg et Bade, avaient pris part comme alliés de la France. L'année suivante, seize princes allemands se détachèrent du lien fédéral, et formèrent une liguo, dont l'acte constitutif, rédigé à Paris le 12 juillet 1806, fut sanctionné à Saint-Cloud le 19 du même mois, et notifié À la diète générale, à Ratisbonne, par Bacher, chargé d'affaires de France. Aux termes de cet acte, les confédérés se soumirent à l’emereur des Français, leur protecteur, et donnèrent à eur association le nom de Confédération rhénane. En conséquence, l’empereur François renonça, le 6 août 1806, à la couronne impériale d'Allemagne, prononça la séparation de ses États héréditaires d'avec le
corps germanique, et prit le titre d’empereur d'Autriche.
de pt due de and due dt HE 17, Que préduisit le traité de Campo-Formio ? Que sait-on du traité de Lunéville ?—18. Quel fut le résultat du traité de Presbourg ? Comment fut formée la Confédération rhénane ? Quel autre Gtre prit l’empereur d'Allemagne ?
19. Une année ne s'était pas écoulée depuis la fondation de la Confédération germanique, que déjà les soldats qu’elle avait fournis à Napoléon se battaient contre la Prusse sur les bords de la Saale, de l’Elbe, de l'Oder, et contre la Russie, sur lesrivesde la Vistule. Onze maisons princières du nord de l’Allemagne accédèrent à la Confédération germanique, après la paix de Tilsitt. Un trône français fut élevé en Allemagne sur les débris des anciennes souverainetés. La nouvelle Confédération se composait de quatre rois, cinq grands-ducs et vingt-cinq autres princes. La paix de Vienne (1809) agrandit encore l'étendue ct la puissance de la Confédération. Les contrées septentrionales de cette ligue et les. villes anséatiques, Hambourg, Lubeck et Brême, furent réunies à l'empire français.
20. Lorsqu’en 1812 Napoléon fit son expédition désastrouse en Russie, des contingents nombreux de confédérés se joignirent à la grande armée. Toutefois les princes et les peuples de la Confédération se sentaient convaincus qu'ils n'étaient que des instruments dans les mains de Napoléon, et qu'ils n'avaient plus ni justice ni liberté à espérer sous la domination de ce conquérant. Cependant ils obéirent à la loi de la nécessité, et cent mille soldats allemands périrent ensevelis sous les neiges de la Moscovie. Les Russes poursuivirent leurs avantages jusqu'aux frontières de l’Allemagne ; la Prusse se joignit à Alexandre par le traité signé à Kalisch, le 28 fevrier 1813; plusieurs États du Nord se réunirent à ces deux puissances; Lubeck et Hambourg prirent les armes contre Napoléon.
21. Les Allemands semblaient intimement convaincus que l’époque de leur affranchissement était arrivée. Cette conviction s’affermit, lorsque l’Autri-
19. Combien de maisons princières du nord de l’Allemagne accédèrent-elles à la Confédération germanique ? Que devinrent alors les villes anséatiques ?—20, L'Allemagne prit-elle part à la campagne de Napoléon en Russie ? Que fit la Russie dans cette guerre ? Quelle conduite tinrent alors plusieurs États du Nord ?—21. Qu’espérait le peuple allemand? Que fit la Bavière ? Quel fut le résultat de la bataille de Leipsiok ?
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che so joignit, lo 10 août, à la ligue formée contre l'empereur des Français. Les alliés, unanimes dans leurs vues, étaient remplis d’un vif enthousiasme : aussi les événements militaires prirentils une tournure qui leur fut favorable. A son tour, la Bavière se sépara do la France, et, en exécution du traité signé à Ried, le 8 octobre 1813, elle réunit ses armes à celles desautres alliés. Dix jours plus tard, la bataille de Leïipsick anéantit la domination des Français en Allemagne; ello fit tomber en ruine l'édifice de la’ Confédération rhénane. Le roi de Wurtemberg accéda, le 22 novembre, à la grande alliance, et les autres souverains du midi l’imitèrent,.
22. Après la victoire que Napoléon remporta à Hanau, le 30 octobre, l’armée française se retira sur la rive droite du Khin. Dès lors toute l'Allemagne prit uno nouvelle forme. Les Français avaient évacué ce pays, à l'exception do quelques forteresses qu'ils gardaient encore. Le royaume de Westphalio, le grand-duché de Berg n’existaient plus. Partout on vit revenir dans leurs possessions les princes qui en avaient été chassés. L'Allemagne tout entière fit d'immenses préparatifs, afin d'assurer son affranchissement; elle se leva en masse pour combattre en faveur d’une cause sacrée, Les armécs passèrent le Rhin le 1eri janvier 1813; elles occupèrent les contrées que la France avait conquises sur l'Allemagne depuis 1793, et les grands événements qui signalèrent la campagne de 1814 leur en assurèront la possession,
23. La paix fut signée à Paris, le 30 mai 1814, Aux termes de ce traité, la France céda toutes les conquétes qu’elle avait faites, à l'exception de Montbelliard et do quelques autres petits cantons, mais ces pays ne furent pas tous rendus à la mère-patrio: tout l’ancien cercle de Bourgogne ct l'évèché de Liége furent donnés à la Hollande, et formèrent avec elle le nou-
22. Que devinrent le royaume de Westphalie et le grand-duché de Berg ? Que fitl’Allemagne pour assurer son affranchissement ?— 23. Où la paix fut-eile signée ? Quelles furent les conditions de ce traité ? Quand le congrès de Vienne fut-il ouvert ?
veau royaume des Pays-Bas. A l'égard des affaires intérieures de l'Allemagne, ce traité de paix portait que les divers Etats qui composent ce pays scraient indépendants les uns des autres, mais qu'ils seraient unis par un lien fédéral. Le congrès de Vienne, ouvert le Icr novembre 1814, mit cette clause à exécution ; il concilia les prétentions des États, et posa les bases des droits dévolus à la Confédération germanique (8 juin 1815). Le protectorat de celle-ci fut rendu à l'empereur d'Autriche, mais sans le titre d'empereur,
24. Conformément à la disposition ci-dessus, l'Allemagne Cessa d’être un empire séparé, un et indivisible; elle se changea en une ligue d'Etats, dont les membres ne sont nullement subordonnés les uns aux autres, mais possèdent des droits égaux, système qui avait déjà été adopté pour la ci-devant Confédération rhénane. Cette métamorphose du saint-empire romain en uno simple ligue fédérative; les maximes qui furent adoptées pour l'admission des membres do la confédération, et les principes insérés dans l'acte fédéral relativement aux relations intérieures des États de cette ligue, tout cela fit évanouir les espérances
dont se berçaient encore une multitude d’Allemands. :
Toutefois, avant la signification de l'acte fédéral, un événement inattendu menacça de compromettre et de ruiner cot édifice naissant.
25. Le retour de Napoléon alluma une guerre nouvelle, que les alliés eurent le bonheur de terminer promptement; la paix définitive fut signée le 20 novembre 1815! Ce traité rendit à l'Allemagne, à l'exception de Montbelliard et de quelques cantons onclavés dans la Lorraine, tous les territoires, au fond peu importants, que la France avait conservés par le traité de 1814. L'ouverture de la diète, retardée par les difficultés que présentaient les arrangements territoriaux, n'eut lieu que le 5 novembre.
Lo
24. Que devint l'Allemagne après le traité de Vienne ? —25. Que produisit le retour de Napoléon? Qu’obtint l’Allemagne par le traité de 1815 ? j
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26. En 1848-49, il y: eut des tentatives pour constituer une Allemagne militaire; une Assemblée nationale fut convoquée à Erfurt pour remplacer l’ancienne diète; l'ancien ordre de choses fut rétabli en 1850; mais la Prusse, victorieuse à Sadowa (1866) constitua la nouvelle Allemagne, d'où est exclue l'Autriche.
Le résultat de la guerre entre la France et l’Alle: magne, on 1870-71, compléta la fusion des états du nord de ce dernier pays avec ceux du sud, et éleva le roi de Prusse à la dignité d'Empereur d'Allemagne, Une des clauses du traité de paix a été la cession ‘à l'Allemagne de l'Alsace et d’une partie de la Lorraine,
1. L'Helvétie ou Suisse au temps des Romains était presque toute-comprise dans la grande Séquanaise— province de la Gaule—; le reste—à l'est du Rhin— faisait partie de la Rhétie. Des Tigurini et autres tribus de ce pays se joignirent aux Cimbres, 112 av. J.—C. Les Helvétiens avaient quitté leur pays en masse pour s'établir dans la Gaule (61), quand César, en 58, extermina les uns, refoula les autres. Sous la domination romaine, les Helvétiens furent tranquilles, A partir du Ve siècle, ils appartinrent tour à tour au royaume do Bourgogne, au royaume de Bourgogne Transjurane et au royaume des Deux-Bourgognos ou royaume d'Arles.
2. Pendant la période féodale, le pays se trouva divisé en une foule de fiefs de tout ordre, dont bon nombre étaient possédés par la maison d’Autriche- Habsbourg lors de l’avénement à l'empire de Rodolphe 1(1273). Albert, fils de Rodolphe, essaya de soumettre toute l’Helvétie (1304, etc.) ; mais l'oppression de ses agents, surtout de l'impitoyable Gessler,
ER RE 26. Que tenta-t-elle en 1848 ? Quel fut le résultat de la victoire de la Prusse à Sadowa ?
1. Qu’était la Suisse au temps des Romains ? A qui les Suisses ap= 1 parpranteiA ensuite ?—2. Comment le pays était-il divisé pendant a période féodale ? Que tenta le fils de Rodolphe "? Où fut battu Léopold I? Quels cantons s’adjoignirent plus tard aux trois premiers ?
fit soulever les trois cantons d'Uri, Schwitz et Untewald ; c’est alors qu’eurent lieu et la conspiration du Grutli, et l'aventure de Guillaume Tell (1307); les trois cantons primitifs, après avoir battu à Morgarten le duc Léopold I (1315), formèrent la ligue perpétuelle de Brunnen, s’adjoignirent successivement Lucerne C 332), Zurich (1351), Zug et Glaris (1352), Berne
1353). Deux autres victoires remportées sur les
ucs d'Autriche, à Sempach et à Nœfels (1386 et 1388), et diverses conquêtes faites sur les domaines de ces ducs, rendirent les Suisses respectables à leurs voisins.
3. En 1422, commencèrent à se former les ligues grises—ou des Grisons—, Mais de 1439 à 1450, la guerre de Tockenbourg mit les Suisses aux prises les uns avec les autres : Zurich se sépara, et la dissolution de la ligne semblait imminente. A la même époque, ils furent attaqués à l'improviste par la France (1444), et seize cents d’entre eux furent exterminés, après une héroïque résistance, à la bataille de Saint- Jacques. Cependant, tout rentra dans l'ordre en 1450; la paix fut conclue avec la France en 1453, et en 1460 eut lieu la conquête de la Thurgovie.
4. De 1476 À 1476, les Suisses portèrent un coup mortel à là puissance de Charles-le-Téméraire—dans les batailles de Granson et de Morat—, et le renom de leur bravoure dovint européen. De là leur alliance, —dite Union héréditaire—avec la France et l’Autriche, puis le traité de Bâle avec l'Empire, 1499, et l’accession de cinq cantons nouveaux, Fribourg et Soleure (1481), ce qui compléta les 13 cantons. Pendant la même période s’effectuaient l'alliance du Valais et des Grisons, la conquête de Locarno, de Lugano, etc.
5. C’est surtout alors que les Suisses furent recherchés comme mercenaires ; ils se mirent au service de
8. Que fitla guerre de Tockenbourg? Qui gagna la bataille de St. Jacques ?—4, Quel fut le résultat des batailles de Granson et de
Morat?-6. Au service de quels pays les Suisses se mirent-ils ? Que
fit le traité de Westphalie pour la Suisse ?
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la France, de l'Autriche et du pape. De1512à 1530, les Grisons avaient soumis ou obtenu ln Valteine, et pendant la guerre de Trente-Ans, l'Espagne leur fit en vain la guerre pour la leur ravir: enfin, en 1648, à la paix de Westphalie, le corps helvétique fut définitivement reconnu par l'Autriche et par l’Europe entière comme une puissance indépendante de l’emire.
: 6. Le protestantisme avait été introduit en Suisse dès 1519 par Zwingle— à Zurich —, puis par Calvin— à Genève—, et bientôt une partie de la Suisse quitta le catholicisme ; de là nombre de petites guerres locales jusqu'en 1712, époque qui fixa l'état respectif des deux religions dans les 13 cantons. La Suisse fut depuis tranquille, jusqu'à la révolution française. Alors surgit un parti qui voulait une démocratie universelle, l’unité de la Suisse, l'abolition de la distinetion de cantons souverains et de sujets, et pour en venir là, l'intervention française, :
1. Bonaparte, après le traité de Campo-Formio (1797), envoya Brune en Suisse pour opérer la révolution désirée. Elle eut lieu en effet, et le 12 avril 1798 fut proclamée la République helvetique une et indivisible, qui fut confirmée par la victoire de Stanz (9 sept.), mais qui fut remise en question par la deuxième coalition contre la France (1799, etc.). Après plusieurs changements successifs, et l'établissement provisoire de plusieurs constitutions éphémères, Bonaparte força les Suisses (1803) à recevoir une organisation nouvelle, fédérative, sans inégalités. ce fut celle en 19 cantons. En 1815, ces 19 cantons furent portés à 22,
8. La révolution de 1830, en France, a eu son contre-coup 6n Suisse ; tout se borna d'abord à la séparation du canton de Bâle en 2 cantons, Bâle-Ville et
6. Quand le protestantisme fut-il introduit en Suisse ? Quel! mou- Yement eut lieu à l’époque de la révolütion française ?—7, Que fit Bonaparte après le traité de Campo-Formio, touchant la Suisse ? Quo fit-il en 1803? Combien ln Suisse cut-elle de cantons en 1815 ? —8. Quel ciret ent sur la Suisse la révolution française de 1830? Que s’y passa-t-il en 1833 ? en 1846 ? en 1847 ?
1840, les troubles du Tessin, en 1841, de Genève, en 1846, prouvèrent la force du parti démocratique. En 1847, se forma le Sonderbund, ligue catholique et aristocratique qui dura peu; dès lors la démocratie triompha,.
1. Les principaux Etats de l'Italie, à la chute de l'empire grec, étaient: Milan, Gênes, Venise, Florence, Rome, et le royaume de Naples. Il semblait au premier abord que la richesse et les beaux-arts eussent pris pour asile cette belle contrée. Les jouissances y étaient délicates et raffinées, les mœurs douces en apparence. Mais ces brillants dehors cachaient mal la faiblesse de l'Italie. Les guerres, sans être sanglantes, étaient continuelles; les petits tyrans fourmillaient du nord au sud; des bandes de soldats mercenaires, nommés condottieri, entretenaient la guerre qui les faisait vivre, et désolaient les campagnes pe leurs brigandages en temps de paix.
2.. L'Italie, malgré les efforts du pape Jules IT, (1503-1513), ne put se soustraire entièrement au joug de l'étranger. La France et l'Espagne se disputèrent ce beau pays; Charles VIII, Louis XII et François Ier, rois de France, essayèrent inutilement de l’assorvir ; l'Espagne l’emporta : maitresse du royaume des Deux-Siciles dès 1505, elle fit du duché de Milan une de ses provinces (1540), et, tenant ainsi l'Italie au nord et au sud, elle en organisa le reste à son gré; Venise seule resta indépendante.
3. Le XVILe siècle ôta à l'Espagne un peu de cette prépondérance; le XVIIIe la lui ravit presque entièrement: le Milanaiïs et les Deux-Siciles passèrent entre les mains de l'Autriche (1706-1721); mais, de
1. Quois étaient, à cette dt les principaux États de l'Italie ? —2. Qu’essaya le pape Jules II ? Quels pays se disputèrent l'Italie ?
passèrent le Milanais et les Deux-Siciles, au XVIIIe siècle ?
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1731 à 1735 et 1738, deux lignes cadettes de la maison de Bourbon d’Espagne obtinrent, l'unc, Parme, l'autre, les Deux-Siciles, à la condition toutefois que jamais ces états ne scraiont réunis à la couronne cspagnole.
4. Les guerres de la révolution française, et surtout de l'empire, changèrent pour quelque temps la face de l'Italie, En 1801, la Savoie et lo Piémont furent réunis à la France, Le Milanais, enlevé à l'Autriche, forma la république Cisalpine. L'Autriche fut indemnisée par la cession de Venise et de sos états en terre-ferme. Un prince d'Espagne reçut le royaume d'Etrurie. En 1805, après la bataille d’Austerlitz, et par suite, du traité de Presbourg, Venise et la terreferme furent réunies à la république Cisalpine qui porta dorénavant le nom de royaume d'Italie; Gènes fut incorporée à l'empire français ; le royaume de Naples fut enlevé au ro1 Ferdinand IV, quine garda que la Sicile, et fut donné par Napoléon, d’abord à Jose >h son frère (1806), puis à Murat, son beau-frère (1808) La reine d'Étrurie abdiqua (1807), et ses états agrandirent l’empire français ; en même temps une partie des États de l'égliso vint accroître le royaume d'Italie,
ui s'enrichit encore du Tyrol méridional (1809), tandis que Rome même et tout ce qui restait des États Pontificaux furent enlovés au vénérable pape Pie VII pour faire partie de l'empire francais.
5. Ainsi, hormis la Sicile, qui conservait les Bourbons de Naples, et la Sardaigne, qui resta à la maison de Savoie, toute l'Italie obéit à Napoléon à quatre titres différents : tout le nord-ouest jusqu’au Garigliano fut censé empire français; tout l’est et les légations formèrent son royaume d'Italie, administré pour lui par Eugène son beau-fils, en quque de viceroi: Murat, son beau-frère, posséda Île royaume de Naples.
me —4. Queis changements eurent lieu en 1801.—5. Que restait-il de l'Italie aux anciens souverains ?
6. Après les événements de 1814, l’acte du Congrès de Vicnne (1815) rendit au pape tous ses états; à la maison de Savoie, la Savoie, le Piémont, Nice, plus Gênes ; à l’Autrich”, le Milanais, plus Venise, qui formèrout le royaume Lombard--Vénitien, et donna à deux princes autrichiens la Toscane et M)dène; à Marie-Louise, le duché de Parme. Murat garda Naples un instant ; mais on le lui reprit ent les cent jours, pour lo rendro à Ferdinand IV.
7. En 1848, le royanme ZLombard-Vénitien s'insurgeu contre l'Autriche; la Sicile se sépara do Naples; Naples et la Sardaigne reçurent des constitutions; Rome et la Toscane s’érigèrent en républiques; mais dès 1849 tout rentra dans l’ordre accoutumé: uno armée française venait de rétablir l'autorité pontificale à Rome, cet le vénérable pape Pie IX y rentra lo 12 avril 1850, sous la protection de la France.
8. En 1849, à la suite des victoires remportées par les Français sur les Autrichiens, à Montébello, à Magenta ot à Solférino, le Milanais fut cédé par l’Autriche, puis annexé au Piémont; celui-ci suscita bientôt après un soulèvement dans l'Italie centrale, et, par suite. s’annexa, sous le couvert d’un prétendu suffrage universel, les duchés de Parme et de Modène ainsi que lù Toscane. Le 17 mars 1860, le roi de Piémont, Victor-Emmanuel, prit letitre de roi d’Italice. Le 24 du inème mois, la Savoie et le comté de Nice furent cédés à la France Le 6 mai, Garibaldi, à la tête de bandes de flibusticre, s'embarqua à Gênes sous la protection du Piémont, et débarqua en Sicile où il souleva les populations contre le souverain légitime, après quoi il s'empara de cette île qu'il devait bientôt après passer, ainsi que Naples, au roi de Piémont. Pendant ce temps, les armées de Victor-Emmanuel envahissaient, sans déclaration de guerre, les
6. Comment l’Italie fut-elle divisée au Congrès de 1815?--7. Quels événements éïrent Heu en 1848? Quand 1e pape rentra-t-il à Rome ? —8. Que se passa-t-il en 1859 ? Quels furé:it les principaux événements de 1860 ? Qu'est-ce qui eut lieu eu 1866 ? Quelle œuvre d'iniquité consomma le gouvernement de Victor-Emmanuel, en 1870 ?
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États de l'Église, et tombaiont inopinément sur une parte de la petite troupe pontificale, à Casteltidardo, eten faisaient un massacre horrible. Ensuite, l'Ombrie et la marche d’Ancône furent incorporées au nouveau royaume d'Italie, et on ne laissa an pape que Rome avec ses environs. En 1866, l'Autriche céda Vénise au royaume d'Italie, Enfin, en octobre 1870, le gouvernement de Victor-Emmanuel consomma ses œuvres d’iniquité en s’emparant sans raison et contre toute justice du reste des États de l'Église,
1. Ayrès la prise de Constantinople, Mahomet II se croyait déjà maître de tout l'Occident, et se faisait appeler avec orgueil le dominateur des deux mers el des deux parties du monde. Il fit avancer ses bataillons victorieux contre l'Europe, mais l'échec qu’il essuya devant Belgrade lui apprit qu'il n'avait plus affaire à des soldats énervés comme les Grecs ou les Asiatiques, Il soumit cependant le reste de toute la péninsule grecque, la Caramanie, l'empire de Trébizonde (1461), la Bosnie, la Valachie (1463), la Petite- Tartarie, et pénétra jusqu’en Italie.
2. La Turquie grandit encore sous Sélim I, qui réduisit èn pr no conan la Syrie, la Palestine, LÉgypte ( 517), prit la Mecque et acquit Alger(1520). Soliman IL y ajouta, en Asie, l'Aldjézireh, partie de l'Arménie, d Kourdistan, de l'Arabie; en Europe,
artie de la Hongrie, la Transylvanie, l'Esclavonie, a Moldavie; il enleva Rhodes aux chevaliers de Saint-Jean (1522), après un siége mémorable, et vint camper devant Vienne (1529).
3. Pour s’assurer la domination de la Méditerranée, Soliman avait équipé une flotte de trois cents
1. Que se proposa Mahomet II, après ia prise de Constantinople ? Où essuya-t-il un écheo ? Quelles furent ses conquêtes ?—2, Quels pays conquirent Sélim I et Soliman II ?-—3. Avec quelles forces So: iman attaqua-t-il Rhodes ? Que devinrent les chevaliers de Saint- Jean, après la prise de Rhodes?
voiles, ot avait dirigé lui-même une armée de trois cent mille hommes contre l'ile de Rhodes. Les chovaliers de Saint-Jean, qui l’occupuient, avaient vu échouer sous leurs remparts les efforts de Mahomet IT, le conquérant de Constar,tinople. Villiers de l’Ile- Adam, lour grand-maitre, s'était préparé à une vi- Oureuse résistance. Quoique les Turcs eussont à eur disposition uno artillerie redoutable, ils ne purent s'emparer de la place qu'après onze assauts et six mois de siége. L’Ile-Adam ne consentit à capituler que quand la ville n'était plus qu'un monceau de ruines, Il se retira avec ses chevaliers sur le rocher de Malte, qu'ils devaient immortaliser par d’autres exploits,
4, Sélim IT prii l'ile de Chypre aux Vénitiens, conquit Tripoli (1556) et Tunis (1573); mais, à la même époque, la marine turque était anéantie à la bataille de Lépante (1571); c'est de ce dernier événement que date la décadence de empire ottoman. Cette décadence ne marcha que lentement d’abord : malgré les fréquentes révolutions de palais—surtout de 1618 à 1622—, malgré quelques pertes en Hongrie (1595- 1608), la Turquie obtint encore d'importants avantages : la guerre de Choczim lui donna quelques districts de la Pologne. Ibrahim commença la guerre de Candie, qui finit par la conquête de cette île sous. Mahomet IV (1669); mais, à partir de cet instant, la décadence marcha rapidement.
5. Les trois régences(Alger, Tunis, Tripoli) et même l'Égypte devinrent alors presque libres de fait. La grande guerre de 1682 à 1699, que termina la paix de Carlowitz, arracha presque toute la Hongrie aux Turcs; le traité de Passarovitz leur ôta et emesvar et partio de la Servie, que toutefois ils recouvrèrent par la Paix de Belgrade (1740). Les Russes, avec lesquels ils sont en lutte depuis 1672, ont commencé à ob-
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(où la Porte figure comme allice de la Pologne), elle perdit la Bukovine et la Petite-Tartarie, qui fut reconnue indépendante par le traité de Kitchux-Kaïnardji. Cette mème Tartarie devint province russe, en 1783, La guerre de 1790 à 1792 consacra cet état de choses et enleva à la Porte divers cantons du Caucase.
6. De 1809 à 1812, nouvelle guerre et perte des rovinces entre le Dniéper et le Danubo, assurées à a Russie par la paix de Bucharest. En 1819, perts
des iles Joniennes—qui devinrent libres sous le protectorat anglais—. De 1820 à 1830, perte de la Grèce, définitivement affranchie par la victoire de Navarin (1827) ; perte de partie de l'Arménie turque, cédée à Ja Russie, en 1829 : à la suite d'une nouvelle guerre avec la Russie, la Vulachie, la Moldavie, la Servie devinrent, par le traité d Andrinople (1829), libres, sauf tribut, sous garantie russe.
7. En 1830, la Turquie perdit l'Algérie, do fat conquise par la France. En 1833, le pacha d'Egypte leva ouvertement l'étendard de la révolte, conquit la Syrie, battit les Turcs à Konieh, et ménaça Coustantinople. Réduite alors à se mettre à la merci de la Russie, la Turquie signa le traité d'Unkiar-Skelesai ma qui obligea le sultan à ouvrir le Bosphore aux
usses, en fermant les Dardanelles aux autres pui sances. Méhémet-Ah, poursuivant ses succès, rem
rta, en 1839, la victoire de Nézib et s'empara de andie: toutefois l'intervention des puissances européennes arrêta sa marche, et même, en 1840, la Porte recouvra la Syrie, conquise par les armes anglaises; en 1841, Candie lui revint.
8. Dès lors, l'empire ottoman n'existe plus que grâce à la jalousie des puissances européennes: les vains efforts faits depuis 50 ans par Sélim et Mahmoud pour relever cet empire en y introduisant l'or-
6. Quelie guerre eut la Turquie de 1809 à 1812? Que perdit-êl en 1819? en 1829 ?—7. Quel pays pire la Turquie, en 180 ? “a
fit le pacha d'Égypte, en 1833 ? en 1839 ? Qu’obtint le Porte, on 1 —$. Que firent Sélim et Mahmoud pour relever l'empire ?
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9. Les prétentions de la Russie sur l'Église grecque en Turquie donnèrent lieu à la guorre de Crimée (1853- 1855), dans laquelle, pour la première fois, epuis de longues années, les Turcs furent victorieux des
quie regagna une partie dù territoire au nord du Danube, et fut en
Russes. Par la paix de Paris, la Tur
rte sorte, émancipée de la dépendance russe. En le trône,
HOLLANDE
1. La Hollande, dont le nom signifie pays creux, était désignée par les Romains sous lo nom d'ile des
ataves. Au temps de César, ceux-ci formaient dé. jà une colonie considérable ; ce conquérant fit avec eux un traité d'alliance lorsqu'il entreprit de soumettre la Gaule belgique (54 ans av. J.C.). T pres distinctes occupèrent ensuite la Hollande : es Dataves, les Frisons et les Bructères. Ces tri. bus passèrent au pouvoir des Francs a rès une victoire sanglante que remporta Charles Martel sur les Frisons, lan 736; Char emagne obtint leur conver-
rnés par des souverains indépendants, Tels furent: les com-
tes de Hollande proprement dite (depuis 863), les ducs de Gueldre, les seigneurs de Frise, les év ques d'Utrecht, etc. En 1433, Philippe de Bourgrzne réunit cette contrée à ses vastes domaines et en cafia
. 9. À quel donnèrent lieu les prétentions de la Russie sur l'Église
grecque + Sous quel nom la Hollande était-elle connue des Romains ?
rd? Sous quél sou- Vorain fut-elle convertie au Christianisme ?—2, Q
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le gouvernement à des lieutenants ou stathouders (elle parie alors le nom de Pays-Bas).
8. Après la mort de Charles-le-Téméraire (1477), sa fille Mario de Bourgogne porta cet héritage dans la maison d'Autriche, et, après Charles-Quint, il devint la propriété de la branche espagnole de la même maison. C’est à cette époque que se développèrent dans la Hollande le commerce et l’industrie, que favorisèrent en outre la découverte du Nouveau-Monde et celle du passage aux Grandes-Indes.
4. Dès 1523, la réforme de Luther avait pénétré en Hollande, et y faisait des progrès. Sous le stathoudérat de Éuitlaiin d'Orange (1559), les principaux seigneurs, craignant l'influence du cardinal de Granvelle, ministre de Murguerite, duchesse de Parme, et sœur de Philippe IT, que ce prince avait nommée gouvernante des Pays-Bas (1559), se liguèrent entre eux, et déclarèrent ouvertement leur opposition aux édits contre la réforme. Cette ligue, appelée dès l'origine fédération des Gueux, donna naissance aux plus grands désordres. La violence exercée par le | bille ho à du duc d’Albe, qui avait remplacé
arguerite (1567), excita un soulèvement général contre l'autorité espagnole. Guillaume d'Orange, après une longue lutte, parvint à enlever la Hollande à l'Espagne.
5. Un nouveau gouvernement fut établi par l'Union d’Utrecht (1579), sous le nom de République des Sept-Provinces-Unies. Guillaume fut mis à la tête de ce nouvel état avec le titre de stathouder, son autorité demeurant toutefois balancée par celle des États- Généraux. Le calvinisme fut la seule religion reconnue par ce nouveau gouvernement,
En 1648, le traité de Westphalie reconnut l'ex
mm
3. À qui la Hollande passa-t-elle à la mort de Charles-le-Téméraire ?—4. Qu’arriva-t-il sous le stathoudérat de Guillaume d'Orange? Pour quelles raisons les grands s’insurgèrent-ils ? Quel fut le résultat final de cette insurrection ?—5. Quel gouvernement fut établi par l’Union d'Utrecht ?—6. Par quelles formes de gouvernement la Hollande passa-t-elle successivement ? Qu’était-ce que la triple alliance ?
istance de la confédération comme état souverain ét indépendant. Deux ans après, le stathoudérat fut aboli, ét la Hollande so constitua on république. Elle soutint alternativement plusieurs guerres glorieuses contre l'Angleterre ot la Suède; puis, ayant conclu en 1668 avec ces deux puissances un traité connu depuis sous le nom de triple alliance, elle essaya de s'opna aux projets ambitieux de Louis XIV. Aban- Onnée presque aussitôt par ses alliés, la république des Provinces-Unics ossuya plusieurs défuites ; elle crut alors devoir reconstituer Île hr es 4 en faveur do Guillaume III, prince d'Orange—depuis roi d'Angleterre (1689-1702).
: 7. Des circonstances favorables, ot surtout l'habileté de l'amiral Ruyter, rétablirent la prospérité de l'état, si gravement compromise : lo stathouder, investi de pouvoirs extraordinaires, en profita pour faire déclarer le stathoudérat héréditaire dans sa mai- 80n (1674); mais, après la mort de Guillaume III, le stathoudérat fut aboli de nouveau (1702) pour n'être rétabli qu'en 1747. Toutefois, durant cet intervalle, la Frise, et bientôt los provinces de Groningue et de Gueldre conservèrent le stathoudérat, - 8. Guillaume IV, d'Orange, nommé stathouder de toutes les provinces, recouvie au traité de paix d’Aixla-Chapelle tout co que la république avait erdu; mais il est obligé de raser ses places fortes, Guillaume V lui succède en 1751 sous la tutelle de sa mère et du duc de Brunswick. Le commerce et la puissance de la Hollande cemmencent alors à déchoir. Elle est déehirés par des tronbles intérieurs et affaiblie au dehors par des guerres continuelles. Enfin, après diverses vicissitudes, elle est conquise par les français en 1796. Elle prit alors le nom de République Batave, et se divisa en huit départements, Cette constitution ne dura que peu de temps.
7. Que fit le stathouder, après avoir été investi de pouvoirs extraordinaires ?—8, Que sait-on de Guillaume 1Y ? Quei fut son guc- Cossour ? Que devint la Hollande en 1796?
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BELGIQUE
9. En 1806, la Hollande fut érigée en Royaume de Hollande en faveur de Louis Bonaparte, et divisée en onze départements. En 1810, elle fut réunie à l’emire français, En 1814, réunie à la Belgique, elle orma, sous le nom de Royaume des Pays-Bas, un nouvel état qui fut donné à Guillaume- Frédéric d'Orang Une révolution en ayant séparé violemment la Igique en septembre 1831, la Hollande redevint un royaume particulier qui subsiste encore aujourd’hui,
BELGIQUE
1. Les Belges paraissent être originaires de la Germanie. Lors de la conquête des Gaules, ce furent les Belges, et parmi eux les Nerviens, qui opposèrent à César la plus vive résistance. Drusus, Germanicus; Caligula, conduisirent souvent leurs armées en Belgique pour maintenir dans la soumission ce peuple indocile et remuant, Ce fut par la Belgique que ls Francs commencèrent la conquête des Gaules; leur première capitale fut Tournay.
2. Au VIe siècle, la Belgique faisait partie du royaume d'Austrasie; au Ville siècle, la famille des Héristal, sortie des pays belges de Liége ot de Namur, fonda l'empire carlovingien. Après la mort de Louis-le-Débonnaire, la Belgique fut comprise dans le royaume de Lotharingie; et quand celui-ci devint duché de l'empire germanique et se partagea en Haute et Basse-Lorraine, la Belgique entra presque tout entière dans cette dernière, dont elle forma la partie principale. Le duché de Basse-Lorraine se morcela ensuite.
3. Au XVe siècle, la plus grande partie de la Belgique fut réunie dans la main du duc de Bourgogne, Charles-le-Téméraire, et, au XVIe, Charles-Quint,
9. Que subit la Hollande en 1806 et en 1810 ? Quel changement eut lieu en 1814 ? Que se passa-t-il en 1831 ? <
1. Que sait-on des premiers Beiges ?—2. Qu'était ia Beigiqne au VIe siècle ? au VIlle ? Que devint-elle après la mort de Louis-le- Débonnaire ?—3, À qui passa-t-elle au XVe siècle? au XVIe ?
son héritier, en y joignant de nouvelles acquisitions, en composa les 17 provinces-unies qui furent nommées Cercle de Bourgogne, et qui relevèrent de l'en. pire, tout en La À la ligne espagnole de la maison d'Autriche. Lors de l'insurrection qui enleva sept de ces provinces à l'Espagne et à l'Empire, et qui donna naissance, ainsi que nous avons déjà vu, à la république des Provinces. Unies (1579-1595), les provinces qui répondaient à la Belgique actuolle restèrent à la maison austro-espagnole; elles passèrent à la maison d'Autriche en 1714 par les traités de Rastadt et de Bade.
‘4. En 1792; la France, ayant déclaré la guerre à l'empereur François II, envahit la Belgique. En 1795, cette contréc était totalement conquise, et elle fut déclarée possession française en 1801. Elle forma alors neuf départements. Mais, après la chute de Napoléon, en 1814, la Belgique, conjointement avec les provinces hollandaises, fut érigé: en royaume ea sous le nom de royaume des - Pays-Bas, et
onnée à Guillaume III, prince d'Orange-Nassau.
5. Enfin, en 1830, les provinces hollandaises et belges se séparèrent d’une manière violente, et se battirent avec acharnement. Arès de longues conférences tenuos à Londres en 1831, et grâce à l'intervention de la France, la Belgique a été reconnuo comme royaume indépendant. En 1832, les deux chambres, par un vote libre, ont décerné à Léopold I, prinec de Saxe- Cobourg, la couronne qu’elles avaient d’abord otterte au duc de Nemours. Ce n'est néanmoins que depuis 1839, après le traité de paix conclu entre la Hollande et la Belgique et le partage du Luxembourg et du Limbourg que ce royaume a été définitivement reconnu par toutes les puissances de l'Europe.
4. A quel pays fut réunie la Belgique en 1801 ? Que devint-elle
on 18147—5, Que fit-elle en 1830 ? Quand devint-elle un royaume indépendant ?
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DANEMARK, DANEMARK
1. Christian Ier, qui monta sur le trône en 1448, devint le chef de la dynastie qui depuis a régné sans interruption et règne encore sur le Danemark, dynastie qui, dans les temps modernes, a donné des souverains à la Suède et à la Russie. Co prince acquit la Norwêge et les duchés de Sleswig et do Hoistcin; mais la capitulation qu'il dut signer restreignit tol!ement son pouvo:r en Danemark qu'il semblait plutôt être le président d’un sénat souverain que le roi d'un peuple libre.
2. Christian IT, petit-fils de Christian Ier, chercha à secouer le jong des États: mais cette tentative lui coûta la Suède, qui, en 1523, se retira de l'union de Calmar, et bientôt après, il perdit aussi le Danemark et la Norwêge, qui le détrônèrent et choisirent pour roi son oncle paternel Frédéric Ier. Sous celui-ci, l'aristocratie devint toute-puissante et lo servageo légal, La réforme religieuse fut introduite en Danemark, en 1547.
3. Sous Christian IV, le Danemark prit uno part malheureuse à la guerre de 30 ans: il perdit ses provinces de Gothie et sa supériorité sur la Suède. En 1660, une insurrection du peuple contro los nobles donna à la royauté le pouvoir absolu. Allié do .a Frunce pendant le règne de Napoléon, il fut cruolle: ment traité par l'Angleterre et vit bombarder Copenhaguo (1807). En 1814, lo Danemark pordit la Nor- Lee En 1848, il reçut une constitution de Frédéric
IT
4. Le règlement de la future succession au trône donna lieu on 1848 à une grande agitation, le Sleswig, le Holstein et le Lauenbourg ayant tenté, à cotte oc-
ER ARRINER. RARE RSR Re EMA SR PO 1. Que sait-on de Christian Ier? Quel pays acquit-il ?—Qu'entreprit de fuire Christian II? Quel fut le résultat de sn tentative ?—3. Qu’eut de remarquable le règne de christinn IV? Qu’arriva-t-il'en 1660 ? Pourquoi les Anglais bombardèrent-ils Copenhague ? Que perdit le Danemark en 1814? Que regut-il en 1848 ? Quelles pro- Jus perdit-il en 1863 ?—4, Quel fut le résultat de la guerre de
casion de se séparer du Danemark, avec l'appui de la Prusse: après une guerre de trois ans, dans laquelle la Prusse eut le dessous, le traité de Londres du 8 mai 1852 termina le différend en assurant la succession, après l'extinction de la maison d’Oldenbourg, au prince Christian de Sonderbourg-Glucksbourg. Tontefois, à la mort de Frédéric VII (1863), l'Allemagne réclama l'indépendance du Holstein et du Sleswig, ce qui donna lieu à une nouvelle guerre, désastreuse pour le Danemark. Le 30 octobre 1864, une paix fut signée, par laquelle le Danemark céda à l’Autriche et à la Prusse, qui s'étaient chargées de l'exécution fédtrale, les duchés de Sleswig, de Holstein et de Lauenbourg.
SUÈDE ET NORWÉGE
1. Les Suédois, rompant l’union de Calmar, se donnèrent pour roi, en 1448, comme nous l'avons Vu, Charles VIII, Canutson, qui dut constamment se défendre contre Christian Ier d'Oldenbourg, déjà souverain du Danemark et de ia Norwége. L'union, deux fois rétablie, se trouva de nouveau rompue lors de l'élévation de Sténon-Sture, nommé administrateur de la Suède. Christian IT, petit-fils de Christian Ier, tiompha de Sture, se ft nommer roi de Suéde et se maintint dans ce pays par la plus épouvantable tyrannie (1520). Les nobles et les prélats suédois furent mis À mort, au milieu du peuple qui les pleurait. Christian se crut tout permis parce qu’il était victorieux et allié de l’empereur Charles-Quint, dont il avait épousé la sœur,
2. Les Suédois trouvèrent un vengeur. Un jeune homme de la race royale, Gustave Wasa, devenu roi de Suède (1523) par le vœu général, chassa le roi de Danemark, Christian II, et délivra complètement ]la Suède de la dominatin. danoise (1523.) Avec les Wasa,
11 Que sait-un de Charles VIII ? de. Sténon-Siure ? de Christian IL?—2. Qui délivra la Suède de l’oppression danoise? Pourquoi le luthéranisme s’étubiit-il dans la Suède ?
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SUÈDE ET NORWÉGE
la Réforme s'établit dans la Suède, qui depuis a toujours été luthérienne,
Les opinions de Luther, plus favorables, comme nous l’avons dit, à l'ambition des princes et des nobles, prévalurent dans le nord de l’Europe.
3. Sous les Wasa (1523-1654), la Suède prit rang armi les puissancos prépondérantes de l’Europe: elle onna trois rois à la Pologne, intervint en Allemagne
avec éclat pendant la guerre de Trente-Ans, et fut dans le Nord l’alliée de la France. Aux provinces de Livonie, d’'Ingrie et de Carélie, conquises par Gustave-Adolphe, Christine, sa fille, joignit une partie de la Poméranie, les duchés de Brème et de Verden. Cette princesse, après un règne de 22 ans, abdiqua volontairement (1654) en faveur de son cousin Charles X, de la maison de Deux-Ponts, et peu de temps après, elle embrassa la foi catholique.
4. La nouvelle maison soutint d'abord lu gloire de la Suède; Charles XI conclut avec la Pologne le glorieux traité d'Oliva (1660); mais l’aventureux Charles XII, après avoir obtenu contre les Russes des succès inouïs, fut vaincu à Pultawa par le czar Pierrele-Grand ; il ne put rentrer dans ses états, et ruina
our jamais sa patrie, qui bientôt après fut, par le traité de Nystad (1721), dépouillée de presque toutes ses conquêtes. Après le règne de Frédéric de Hésse, époux d’Ulrique-Éléonore (1751), Adolphe-Krédério commence une nouvelle dynastie, celle de Holstein- Gottorp.
5. Les querelles des Bonnets et des Chapeaux et les empiètements de la diète sur l'autorité royale, l’assassinat de Gustave III (1792), une folle guerre entreprise par Gustave IV contre la Russie et la France, et qui amène la perte de la Finlande, de la Botnie
8. Que devint la Suède sous les Wasa ? Quelles provinces Gustave: Adolphe ajouta-t-il à la Suède ? Que fit Christine, après un règne de vingt-deux ans ?-—4, Que fit Char'es XI? Que sait-on de Charles IL? Quelle dynastie Adolnhe-Frédérie commença-t-il ?—5. Quels sont les divers événements qui produisirent l’affaiblissement de la Suède ? Qui sucoéda à Gustavo LV ? Qui celui-ci adopta-t-il pour où suogeneux ? y
orientale et d’une partie de la Poméranie suédoise; enfin, la déposition du roi (1809), affaiblissent de plus en plus la Suède. Charles XIIT, oncle de Gustave IV, est élu à la place de ce prince; il se fait remarquer par sa sagesse, signe la paix avec la France, et choisit pour son successeur lo général français Bernadotte (1810).
6. Dès 1813, la Suède se joint aux Alliés pour agir contre Napoléon; ot, en récompense, elle recoit la Norwêge, dont le Danemark est dépouillé. En 1818, Charles XIII étant mort, Bernadotte lui succéda sans difficulté sous le nom de Charles XIV et commença une nouvelle dynastie. La Suède a beaucoup gagné sous ce prince.
1. La période des Jagellons (1386-1572) fut, avec les quatre-vingts années qui la précédèrent, la plus belle de la Pologne. Pendant ce temps, cetto nation donna des rois à la Bohème, à la Hongrie, réunit à la couronne d'anciens grands fiefs qui s'en étaient détachés; acquit la Prusse occidentale, avec suzerainêté sur lu Prusse orientale ou ducale, plus la Livonie (ct qui lui fut assurée par la paix de Kieverova-
orka, puis établit sa suzeraineté sur la Courlande
c 2. Lio la chute de l'empire grec, la Pologne résista glorieusemont aux tentatives des Turcs, ses nouveaux voisins du sud, Mais, par le vice de sa constitution intérieure, ce pays, longtomps le premier État du Nord, semblait destiné à périr. Depuis l'extinction de la famille des Jagellons (1572), la couronne était devenue élective. Le choix des seigneurs polonais s'était d’abord fixé sur Henri de Va-
6. + id fit la Suède en 1813? Quand Bernadotte monta-t-il sur le trône
1. Quelle a été la plus belle période de l’histoire de la Pologne ? —2. Quelle fut son attitude après la chute de l’empire greo ? Qu’était devenue la couronne après les Jagellons ? Que sait-on de Sigismond Wasa et de Jean Casimir ? £ : 1
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lois, alors duc d'Anjou. Il sut pour successeurs Étienne Bathori (1575), puis Sigismond Wasa (1587), d'origine suédoise, qui engagoa la Pologne dans une longue guerre avec sa patrie. Wladislas Wasa et Jean Casimir, son frère, avaient encore aggravé le mal. Ce dernier surtout s'était laissé arracher par les nobles le liberum veto qui, conférant à un seul député le droit d’annulef toute délibération, amena dans la suite une incurable anarchie.
|} 3. Jean Sobicski (1674), l’un des héros de son siècle, ne put remédier aux maux qui déchiraient sa patrie. Il échoua dans sa tentative de rendre le trône héréditaire, de soumettre les magistrats à l'autorité royale et d’ussujettir les hautes classes à l'impôt. Mais, s’il n'obtint aucun succès comme législateur, il eut la consolation de battre les Turcs, qu'il repoussa victorieusement de Vienne, en 1683. A sa mort (1697), la couronne passa de sa famille à Auguste IT, électeur de Saxe.
: 4, Pendant la grande guerre du Nord (1700-1721, l'invasion de Charles XII, la lutte entre deux comtiteurs au trône, Auguste—que soutenait le czar ierre—et Stanislas Leczinski—que soutenait Charles XII—, achevèrent la ruine de la Pologne. Eafin, à la faveur des discordes qui armaient les uns contre les autres les catholiques et les dissidents, les Russes occupèrent la Pologne, et Catherine fit violemment proclamer roi Stanislas Poniatowski, son ancien favori {1764).
î 6. Alors il se forme contre l'influence russe un rokoss de patriotes, dit Confédération de Bar (1768); Louis et la Porte prêtent leur appui aux confédérés, mais la chute de Choiseul en France, et les défaites des Turcs rendent vain l’héroïsme des patriotes, et le premier démembrement de la Pologne est décidé. Ce démembrement eut lieu en 1772. La
PE
8, Que tente Jean Sobieski ? Comment s'est-il distingué ?—4, Qu’estce. qui acheva la ruine de la Pologne ? Qu'était-ce que Stanislas Poniatowski?--6. Quelle était la fin de la Confédération de Bar ? Faites connaître le premier démembrement de la Pologne. }
Pda ÿ
Galicie orientale fut donnée à l'Autriche; toutes les anciennes conquêtes des Lithuanions sur les Russes— Russie Blanche, Russie Noire, Livonie polonaise— furent données à la Russie; la Prusse royale et ses annexes devinrent le lot de la maison de Brandebourg. Ce qui restait porta encore le titre de royaume de Pologne, mais fut de fait province russe. ;
‘6. En 1790, pendant la guerre des Snélois et des Turcs contre la Russie, les patriotes polonais opérèrent une révolution; et, on 1791, ils promulguèrent une constitution sage, qui abolissait l'absurde veto et fortifiait la royauté; mais la Russie suscita contre eux la confédération de Targowice GA composée de mécontents polonais qui prirent les armes au nom de l’ancienne constitution et des ancienne. libertés. À la faveur de ces dissensions, un deuxième partage eut lieu, on 1793, entre la Russic et la Prusse.
7. Un nouvel effort des Polonais, en 1794, amena une troisième lutte plus inégale encore, dans laquelle Kosciusko fit vainement des nrodiges de valeur: et un troisième ot dernier partage s'effectua en 1:95. L'Autriche y eut part cette fois, aussi bien que la Russic et la Prusse. “La Pologne resta ainsi ânéantie pendant douze ans.
8. Après sa première campagne de Prusse (1807) Napoléon, par le traité de Tilsitt, fit de toute la Prusse polonaise et de plusieurs autres provinces de l'ancienne Pologne, le grand-duché de arsovie, qui comprenait environ les deux cinquièmes de l'ancien royaume de Pologne, et le donna au roi de Saxe, Frédéric-Auguste, petit-fils d'Auguste II, qui avait été déjà élu roi par les patriotes de 1790, maïs n'avait point accepté: Depuis cette époque, les Polonais, espérant toujours le rétablissement de leur nationalité, se montrèrent dévoués à l’empereur; leurs soldats
méme oiatcanmallenne
6 Que firent les patriotes Polonais en 1790 Y en 1791 ? Qui-la Russie suscita-t-elle contre eux? Entre quelles partiesse fit le deuxième partage de ia Pologne ?—7. Quel effort tentèrent les Polonais on 1704? Quel autre partage qut lieu en 1795 ?—8. Quel fut le résuliat du traité de Tilsitt?
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combattirent constamment dans les rangs de l’armée française, où ils formaient un corps d'élite.
9, Quand Napoléon fut tombé, lo congrès de Vienn0 (1815)coupa en deux le Grand-duché de Varsovie: la partie occidentale, comprenant Dantzick, Thorn, Culm, Posen, etc., fut rendue à la Prusse, qui en fit le Grand-duché de Posen; la partie orientale, de beaucoup la plus forte, fut livrée à la Russie, qui en a formé une annexe de son empire sous le nom de Royaume de Pologne. Cracovie seule fut laissée en dehors de ce nouveau partage et forma une république indé-
endante ; mais l'Autriche s'en empara en 1846 et incorpora à la Galicie,
10. Ce nouveau royaume, tout en étant annexé à l'empire russe, devait conserver sa nationalité; il reçut en cffet une constitution de l'empereur Alexandre, et eut sa diète, qui votait l'impôt et discutait les lois. On lui donna un vice-roi nstantin, frère de l’emporeur—. Sous cette nouvelle forme de gouvernement, la Pologne jouit de quelque repos de 1816 à 1830; mais, après la révolution française de 1830, elle so révolta de nouveau contre la Russie, alléguant l'inexécution des traités qui avaient garanti ses libertés. Pendant dix mois, la Pologne lutta héroïquement contre des forces décuples: vaincue de nouveau, elle fut décimée par le vainqueur, perdit la constitution que lui tn donnée Alexandre ainsi que la plupart de ses priviléges, et vit appesantir son ioug : si statuts de 182 et 1835 effaobient les derñtrs traces de sa nationalité et lui enlevèrent jusqu’à l'usago de sa langue dans tous les actes officiels.
L'empereur Alexandre {I s'était efforcé, depuis son avénement, d'adoucir le sort de la Pologne; il lui avait rendu l'usage de sa langue et lui avait donné un gouvernement séparé; néanmoins, en 1863, les vigueurs du recrutement donnèrent lieu à une nouvelle insurrection. Après deux ans d’une lutte inégale, les . 9. Que fit le congrès de Vienne, en 1815 ?—10. Par qui fut gouver-
né le nuuveau D fr 5 ? Que firent les Polonais eu 1830 ? Qu’essayèrent-ils en 1868 ? ; à: dé af
Polonais, qui avaient inutilement compté sur l'appui Pologr des puissances européonnes, furent de nouveau réduits I, son et virent aggraver lour sort, | et envt i 6. S RUSSIE. contin:
| endan 1. Ce pays venait d'être inondé, ainsi que nous ès Ru: l'avons vu, par des hordes de Tartares; mais le grand lande, Ivan LIL réussit à l’affranchir du joug de ces barbares Géorgi (1481). Ce même prince soumit Novogorod, Pskov, moins la Biarmie, et réunit nombre de principautés, entre | fait, en autres la Sévérie; peu après, il y ajouta l’ouest de la | me le : Sibérie. à" à la tèt 2. Vasili IV et Ivan IV, ses successeurs, furent pondér toujours en guerre avec la Pologne, les Chevaliers .N Teutoniques, la Suède; ils conquirent Kazan et As- 1 États 1 trakan ; mais Ivan fit de vains efforts pour avoir la Li- | roi de. vonie. En 1598, la dynastie de Rurik s'éteint et Boris du Dar Godounov vsurpe le trône : de là une période de trou- rieuses bles (1605, etc.), dans laquelle la Russie, que se dis- tervent utent les Polonais et les Suédois, semble à la veille arrêté e périr; l'élection de Michel Romanov (1613) metun | affaibli terme à tant de maux. | l'indép 3. La Russie se relève peu à peu sous ce ezar et ses { . chissar deux successeurs, et reprend la Sévérie, dont les Po- la Mol : lonais s'étaient emparés. Pierre-le-Grand (1682-1725) vu cet pou cette œuvre, appuie la Russie à la Baltique, traité « la mer Caspienne et à la mer Noire, fonde Saint- la Polo Pétersbourg, voit décliner la Pologne, brise la puis | çgaise di sance de la Suède et se mêle à la politique générale x roïque: de l’Europe. NOT. 2 4. Cette prospérité s'arrête, sans reculer, sous les vait p successeurs de Pierre-le-Grand; mais Catherine II | 1853, (1763-1796) porte la Russie au plus haut point de à fidèles splendeur, conquiert la Petite-Tartarie, la Lithuanie, à ilfit n: la Courlande, le Caucase, et obtient la moitié de la guscita 1 Qui est-ce qui affranchit la Russie des Tartares ?—2. Qui suc- É. :h6 ï aP céda à la dynastie de Rurik ?—5. Sous quei prince ia Russie com- Êl | 6. Que mençs-t-elle à se relever ? Que sait-on de Pierre-le-Grand ?—4. 1 cipaux é Qu’a fait Catherir: LI de remerquable ? Que saii-on de Par I ? / .
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RUSSIE, . 808 \ Pologne—par les partages de 1792 et 1795—, Paul I, son fils, entre dans la coalition contre la France, et envoie ses armées jusqu'en Suisse (1799).
Sous Alexandre I, malgré une lutte presque
continuelle avec la France, malgré l'expédition de 1312
endant laquelle Moscou est livrée aux flummes par ès Russes eux-mêmes, la Russie se grossit de la Finlande, de la Bothnie orientale, de la Bessarabie, dela Géorgie. En 1815, elle s'empare des deux tiers au moins de la Grande-Pologne—dont la France avait fait, en 1807, le Grand-duché de Varsovie—,et en forme le Royaume de Pologne. A cette époque, la Russie, à la tête de la Sainte-Alliance, était la puissance prépondérante en Europe.
6. Nicolas Ier, qui succéda à Alexandre, ajoute à ses États la plus grande partie de l'Arménie, enlevée au roi de Perse, le pachalik d'Akhaltsiké et les bouches du Danube enlevées à la Turquie. Ses armées victorieuses allaient marcher sur Constantinople si l'intervention des puissances européennes ne l’eût pas arrêté (1829); néanmoins, il avait encore réussi à affaiblir considérablement l'empire turc en aidant à l'indépendance de la Grèce (1820-27), et en affranchissant presque entièrement la Servie, la Valachie, la Moldavie, placées sous sa protection ; il avait enfin vu cet empire contraint À se mettre à sa merci par le traité d'Unkiar-Skelessi (1833). A la même époque, la Pologne, soulevée à la suitc de la révolution française de 1830, avait été réduite malgré des efforts héroïques et incorporée à l'empire.
+ ‘7. Ainsi, maitre partout, l'empereur Nicolas n’avait plus qu’à consolider ses conquêtes, lorsqu'on 1853, en voulant s'imposer comme protecteur des fidèles de l'Église grecque dans les provinces turques, il fit naître une nouvelle guerre avec la Turquie et susCita une querelle qui amena une guerre européen- .ne: après deux campagnes désastreuses, dans les- |: 6. Quel a été le règne d'Alexandre I ?—6. Quels ont été les principaux événements du règne de Nicolas Ter ?—7. Quelle fut la cause ule la guerre de 1854-55 ? Quel en fut Le résultat pour la Russio ?
uelles Nicolas eut à combattre la Turquie, la rance et l'Angleterre, la Russie, vainoue sur l’Alma et À Sébastopol, fut forcée de signer, le 30 mars 1856, une paix désavantageuse, . 8. Alexandre IT, prince pacifique, s’est appliqué à réparer les maux de la guerre ot à réformer le régime intérieur de l'empire; il a ontrepris l’affranchissement des serfs et la réorganisation de l'instruction ublique; muis, en 1863, la paix de son règne fut roubiée par un nouveau soulèvement des Polonais, qui ne put être apaisé qu'au bout de deux ans et après 6 sanglants combats.
HONGRIE
1. Après de fréquentes incursions dans les diverses contrées de l'Europe, les Hongrois, peuples venus d'Asie, se fixèrent en Pannonie. Soumis à Charlema-
ne pendant son gloricux règne, ils recouvrèrent
ientôt leur indépendance, et se donnèrent un chef nommé Geisa; le fils de celui-ci embrassa le pee" 2 nisme, et convertit son peuple; il est honoré par l'Église sous le uom de saint Étienne (1038).
2. Plusieurs dynasties d'origines diverses se succédèrent au trône de Hongrie; enfin Ferdinand, frère de Charles-Quint, parvint à faire déclarer la couronne de Hongrie héréditaire dans la maison d’Autrivhe, et la fit donner à Maximilien, son fils, qui, peu après, devint empereur (1554). ApRÉ de longues gs civiles et religieuses qui bouleversèrent toute ‘Allemagne, la Hongrie passa à Charles VI, Sa fille, Marie-Thérèse (1745), fut maintenue sur le trône impérial per la valeur des Hongrois qui lui étaient restés fidèles, ot depuis la Hongrie est demeurée unie à l'Autriche,
En 1848, la Hongrie, irritée des empiètements
8. Quels furent les premiers actes du gouvernement d'Alexandre 11 ? Quel événement eut lien en 1882?
1. Où les Hongrois se fixèrent-ils ? Quel était le fils de Geira ?-—2.
À quel prince de la maison d'Autriche la couronne passa-t-elle? Que sait-on de Marie-Thérèse ?—3, Que fit la Hongrie, en 1848 et depuis?
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dos empereurs d'Autriche, vorlut recouvror son indépendance, et elle courut aux armes. Elle étaitsur le point do réussir, lorsque l'Autriche sollicita l’intervention de la Russie: écrasée par des forces supérieures, l'armée hongroise mit bus les armes, mais élle ne voulut se rendre qu'au général russe (août 1849). La Hongrie vit alors abolir ses institutions nationales et réduire son territoire : elle ne fut plus qu'une province autrichienne. En 1861, l'Autriche lui restitua une parie de ses franchises, établit en 1865 une diète et un ministère hongrois, et s'efforça de ramener les esprits à l'empire.
PRUSSE
‘1. La Prusse eut pour habitants, dans les temps anciens, les Guttones, les Vendih, etc ; elle fat comprise dans l'empire gothiquo, et, après le départ des Goths, fut envahie par des tribus slaves, parmi lesquelles étaient les Lettones et les Borussi ou Porussi, qui habitaient sur les bords de la Vistule, et qui donnèrent leur nom au pays.
2. Au commencement du XIIIe siècle, le duc de Mazovie, Conrad, tenta de les assujettir et de les convertir au christianisme (1207), mais il fut repoussé, et les Prussiens dévastèrent cruellement ses États: il appela contre eux les Porte-Glaives (1215), puis les érallsre de l'Ordre Teutonique (1226). Ceux-ci, sous leur grand-maitre Hermann de Salza (1237, etc.),
* entamèrent la conquête de ces contrées barbares ; elle
ne fut achevée qu’en 1283. Forcé de auitter la Terre- Sainte, en 1290, l'Ordre finit par établir son siége per et sa grande maîtrise en Prusse, à Marien- A À (1309).
3. Sous leur domination, le pays prospéra quelque oo 1. Par quels peuples la Prusse fut-elle d’abord habitée ?—2. Où én était-elle au XIIIe siècle ? Qu'était-ce que l'Ordre Teutonique, ét quand vint-ii se fixer en Prusse ?—-3. Queties guerre: i’urdro Teutonlque eut-il à soutenir? Quelle fut plus tard la conduite des chevaliers? Que fit la paix de Thuro ?
temps. L'Ordre fut dans la suite affaibli par des po perpétuelles avec la Lithuanie, la Pologne, e Brandebourg ; puis le faste, les rapines et les cruautés des chevaliers exaspérèrent le pays contre eux, et il en résulta une insurrection terrible (at la noblesse et les villes coalisées, secouant le joug de l'Ordre, so placèrent sous la protection de la Pologne. La paix desDhomn (1466) mit fin à la guerre, en faisant de la Prusse deux parts: l’une à l’ouest—Prusse royale, qui devint partie du royaume de Pologne, où régnait alors Casimir IV ; l’autre à l’est—Prusse teutonique—, qui restait à l'Ordre, mais comme fief sous la suzeraineté polonaise.
4, En 1525, le grand-maître de l'Ordre sécularisa la Prusse, et, par un acte contraire à tous ses droits, il en fit un duché héréditaire dans sa propre famille, mais toujours relevant de la Pologne—de là le nom de Prusse ducale donné à la Prusse teutonique—. Ce duc était Albert, de la maison de Brandebourg ; il avait embrassé la réforme de Luther,
5. Albert-Frédéric ou Albert II, son fils, lni succéda; mais ce prince étant tombé dans un état d'imbécillité en 1573, ses États furent administrés par Jean- Georges, puis par Joachim-Frédéric et J. Sigismond, ses parents ; ce dernier fut investi du duché, en 1611, et, uyant fait épouser une des filles d'Albert II par son fils, il fixa la couronne ducale do P:Ai880 dans la ligne à laquelle il appartenait.
6. Frédéric-Guillaume obtint, en 1657, de Casimir V et dé Charles X de Suède, que la Prusse cessât d’être un fief polonais. Après l'institution de Frédéric III, comme roi, sous le nom de Frédéric I (1701), la Prusse fut augmentée de plusieurs provinces. Le célèbre Frédéric Îr, en 1741 et 1742, conquiert prend toute la Silésie, que lui laissent la paix d’Aix-la-Cha. pelle (1748) et celle d'Hubertsbourg (1763). Le
4. Quelle conduite tint le grand-maître de l'Ordre Teutonique, en 1525 ?—5. Que sait-on d'Albert 11? de J. Sigisemond ?—6, Qu’obtint Frédério-Guillaume des "rois de Pologne et de Suède ? Quel fut le premier roi de Prusse ? Quels furent les principaux événements du règne de Frédério II ?
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même Frédéric, en 1774, obtint pour sa part, au ler démembrement de la Pologne, la Prusse polonaise, moins Dantzick et Thorn. Sous ce prince, la D res atteignit un haut point de grandeur et de oire.
7. En 1801, après avoir perdu ses possessions à l'ouest du Rhin, en recevant d'avantageuses comensations à l’est, la Prusse se vit, en 1806, céder le anovre par Napoléon ; mais peu de mois après, se8 troupes étaient chassées du Hanovre, et, en 1807, le traité de Tilsitt lui retira tout ce ste possédait en Westphalie et en Franconie, plus la grande. Pologne, qui devint le grand-duché de Varsovie. Refoulée sur l'Oder, la Prusse allait être réduite à rien, si la chute de Napoléon ne l'eût soudainement relevée. Elle
. Tecouvra en 1814 un quart environ de la Grande-Po-
logne, toutes ses autres possessions—sauf Anspach et Bayreuth—, eut de plus la Poméranie suédoise, près de la moitié du royaume de Saxe, et acquit, tant à l'est qu’à l’ouest du Rhin, une foule de territoires qui formèrent la Prusse rhénane.
8. Longtemps soumis au gouvernement absolu, ce pays obtint, en 1822, des Etats provinciaux, et, en 1847, un commencement de réprésentation nationale. A la suite de la révolution qui venait d’éclater en France, en 1848, une nouvelle constitution fut jurée par le roi, le 6 février 1850; elle établissait deux Chambres, la Chambre : des Seigneurs et celle des Députés, le vote de l'impôt et des lois par ces chambres et la responsabilité des ministres.
9. Guillaume-Louis (1861) eut d'abord à soutenir de nouveaux débats au sujet'de la Constitution; mais,
7. Quel avantage compensa la Prusse de la perte de ses possessions à l’ouest du Rhin ? Qu’arriva-t-il à ses troupes peu de mois
‘après? Qu'est-ce que ie traité de Tilsitt lui retira ? Qu'est-ce qui
la releva soudainement ? Quels territoires recouvra-t-elle après la chute de Napo éon?. 8. Après avoir été longtemps soumise au gouvernement sol; qu'est-ce que Ia Prusse obtint des États provin- Ciaux ? Quelle nouvelle constitution fut jurée à la suite de la révolution de 1848 ?—9, Qu'est-ce que Guillaume-Louis eut à soutenir au sujet de la Constitution ? Quels avantages retira-t-il de sa viotoire de Sadotra ?
He Sn manette ner pre trees
secondé par un ministre habile, M. de Bismark, il donna un autre cours aux idées du peuple. Grâce à dés succès faciles obtenus sur le Danemark (1864), et à uno guerre aussi heureuse que hardie contre l’Autriche, qu’il vainquit à Sadowa (1866), il agrandit son royaume du Holstein, du Sleswig, du Lauenbourg, du Hanovre, de la Hesse-Électorale et Supérieure, de Nassau, de Hambourg et de Francfcrt, exclut l'Autriche de l'Allemagne, qu’il réorganisa en s’arrogéant la présidence de la Confédération du Nord. (Pour la guerre de 1870-71 uvec la France, voir
page 219.) ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE.
ET SECTION I. &-
Depuis l'établissement des premières colonies anglaises, jusqu'à leur guerre avec les colonies françaises du Canada, en 1754.
“ 1. L'existence des États-Unis d'Amérique comme état libre et indépendant ne date que de. 1776; mais Fhistoire du pays remonte plus haut, On s6 rappelle an les Vénitiens Jean et Sébastien Cabot réconnurent
remiers les côtes des États-Unis d'Amérique, en 1497 ; que Ponce de Léon découvrit 14 Floride, én 1612, et que Vérazzani visita, en 1524, ‘toute la: éôte Mes op jusqu’au 34° de latitude, : :: .
. De 1562 à 1666, les Français essayèrént vainemert de coloniser la Floride, Sir Waïter Raleigh, <élèbre navigateur anglais, ayant obtenu une commission de lu reine Élisgbeth, fit voile pour l’Ainéri-
ue ,où il arriva en. 1884, entra dans le détroit. de ÆFamlico, puis se rendit dans l'ile de Roänôke, près de l'embouchure du détroit d'Albermarle, et en prit Possession ainsi que des territoires environnants, pour
RS “Lès États-Unis:sont-ile bien. anoiens-comme États indériendants ? Liu OS. est-elle ançiouñe:?:—-2, Que. fit Sir Walter Ra
leigh, 6n
la cour après | k 3. L eut lie:
un par capitai tan ou fa H 4, H de la :
porte s chant s rent, el ville: d York.
Nouvea règne ( guerre ses col Nouvel d'York ü 6. E ritâins auxque établie, qüe le du fond la Noù biissem
ark, il râce à (1864), re l’Au-
randit
auent Supéincfort, nisa en u Nord.
*e, Voir
\glaises s du
comme ); mais appelle nnurent que, en ride, ‘en la côte
; vainetaleigh, (2 com- Amériroit de e, près en prit 3, pour âändéyen:ter Ra
ÉTATS-UNIS, 809 la couronne d'Angleterre ; la reine leur donna bientôt après le nom de Virginie. mc) 3. La première tentative efficace de colonisatio eut lieu en 1607, sous le règne de Jacques Ier, par un parti d’aventuriers, au nombre desquels était le capitaine Jean Smith; ils s’établirent sur le Powhatan ou rivière Jacques, et y commencèrent un établissement qu’ils nommèrent Jamestown.
@:4. Henri Hudson, navigateur anglais, au servicé
de la Hollande, découvrit, en 1609, la rivière qui porte son nom, ainsi que le pays adjacent, Puis, mürchant sur la trace des Anglai les Hollandais y établi rent; en 1614, deux colonies, dont l’une est deveriue l4 ville: d'Albany, et l’autre, la grande cité de New- York. Ils donnèrent à toute la région le nom de Nouveaux Pays-Bas. En 1664, l'Angleterre, sousle règne de Charles II, ayant été heureuse dans une guerre contre la Hollande, obligea celle-ci à lui céder ses colonies en Amérique, qui furent dès lors appelées Nouvelle-York, en l'honneur du frère du roi, le duo d'York, nom qu'elles ont gardé depuis.
4 5, En 1620, sous le règne de Jacques Ier, des pu: ritäins anglais, voulant échapper aux persécutions auxquelles ils étaient en butte de la part de l'Église établie, vinrent chercher dans les forêts de l'Armériqüe le bienfait de la liberté religieuse. Ils abordèrent &u fond d’une baie qu'ils nommèrent Plymouth, dans 1m Noüvelle:Angleterre, et y commencèrent un éta: blissemeñt: : Mais, à peine furent-ils établis sur le coutinent américain qu'ils exe ‘cèrent une plus grande intolérance que celle qu'ils avaient fuie, persécutant cruellemént tous ceux qui différaient d'eux dans lêur croÿance religieuse. En 1628, Jean Endicott coms mença la colonie dite de la Baie du Massachusetts, et,
8.-Quand se fit la première tentative efficace de colonisâtion ?—4. Quand etoùse firent les p-emiers établissements des Hollaudais ‘êt Amérique ? A qui passèrent-ils ensuite ?—5. Quand et par qui fut fotidéé iä première colonie, dans la Nouvelle-Angleterre ? Quelle ‘ conduite tinrent ensuite ces colons ? Que firent Jean Endicott et,
en 1630, Jean Winthrop, celles de Boston, de Charles: da Oo ton et autres dans le voisinage. dation € 6, Au printemps de 1623, furent fondées les deux A colonies de Portsmouth et de Dover dans le New- ; New-H Hampshire. Ces établissements furent unis à ceux du Massachusetts, en 1641 ; mais, en 1679, leN ew-Hamp- 10, ] shire obtint un gouvernement séparé. Les colonies er de la Nouvelle-Angleterre durent leur rapide accrois- dx de sement à la violente persécution des puritains en An- Ti à
gleterre, ce qui porta ceux-ci à émigrer en Amérique.
Y- 7. L’intolérance des colonies du Massachusetts fut p une des principales causes de la formation de nom- Ab breux établissements. Ainsi Rogers Williams, pasteur si Sos | exilé de Salem, fonda Providence et Warwick dans une | # 11.1 île qui fut nommée Rhode-Island, Wheelwright et quel- mar ques-uns de ses amis 50 dirigèrent vers le Diontaqué et fondèrent la ville d'Exeter. Hooker, ministre du culte à Cambridge, vint, à la tête de cent aventu. riers, fonder la ville de Hartford. Une autre émigration partit de Dorchester pour fonder Windsor; ‘Analete et d’autres dissidents, suivant leur exemple, gagnè- Cor à rent les rivages et les valléos du Connecticut. Rhod <
& 8. La vallée du Connecticut avait déjà attiré l’at: f 9 | tention des aventuriers par sa fertilité et sa position __. | avantageuse. Les Hollandais y avaient fondé un éta- SON OF? blissement, et avaient élevé, vers l'embouchure de -2YA0.06 l'Hudson, le fort d'Amsterdam. , Lord Say et Lord Brook avaient obtenu des patentes pour y établirides colonies; et, en 1635, on envoya Jean Winthrop qui éleva un fort à l'embouchure du Connecticut, et jeta les fondements de Saybrook. , 10
9. En 1638, John Lavenport fonda la colonie puritaine de New-Haven, qui eut une juridiction différente de celle de l’intérieur, de sorte qu’à cette épo-
ue il n’y avait pas moins de trois communautés potiques sur le territoire qui forme aujoufd'hüi l'État
diens,
les pc es Fa
vers la lonies posées patrie, ration,
6. Que sait-on des premiers établissements du New-Hampshire ? —7. Q.'esit-0e qui donna lieu aux établissements de Rhode-Island, du Connecticut ?—8. Quel établissement les Hollandais fo-uéreutdans le Connecticut ? Par qui fut fondée Saybrook?—9, Que fit Jean Davenport, en 1638 ? À
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du Connecticut. C'étaient Saybrook sous la juridiction des propriétaires, la colonie du Connecticut sous celle du Massachusetts, et l'établissement du New-Haven, qui avait acquis son territoire des Indiens, et se gouvernait en vertu d’un contrat social. € 10. La colonie du Massachusetts était la plus florissante; elle fut divisée en quatre comtés, ceux d'Issex, de Middiesex, de Suffolk et de Norfolk. Les colons avaient fondé des villes; ils avaient bâti des temles pour différentes communions ; ils avaient élevé es forteresses, des hôpitaux, des colléges et des prisons, Ils avaient de bons ports, des navires et de vastes magasins.
&s 11. Lorsque la guerre civile éclata en Angleterre, vers la fin du règne de Charles Ier, les différentes colonies de la Nouvelle-Angleterre, craignant d’être exposées au fléau des dissensions qui agitaient la mèrepatrie, résolurent de former entre elles une confédération, sous le nom de Colonies-Unies de la Nouvelle- Angleterre. Ces colonies étaient le Massachusetts, le Connecticut, le New-Hampshire et New-Haven; Rhode-Island et l'établissement de la Providence ne furent pas admis dans l'alliance, en raison de la nonconformité des opinions religieuses de leurs habitants avec celles des membres de la confédération.
# 12. Le but principal de cette confédération était la défense et l'agrandissement des colonies de la Nouvelle-Angleterre; elle fut autorisée et reconnue par Je gouvernement britannique. Les membres du Long- Parlement, étant eux-mêmes puritains, étaient trèsisposés à favoriser les colonies puritaines., Ils donaèrent leur approbation à la conduite des colons, et les exemptèrent de toute taxe sur l'importation et lex tion (1641).
vw 13. En 1666, un certain nombre de Quakers, fuyant
D DE SERA SSSR ECO RERRE ETES SRE SÉTRRRS RECENSE RRE REED RE ER ERREUR care red "10. Comiaent la colonie du Massachusetts fut-elle alors divisée ? “mit. Comment fut nommée ia confédération qui se forma vers Cs temps dans la Nouvelle-Angleterre ? Comment fut-elle composée
19. Quel était le but de cette confédération? Comment fut-elle ‘vus èn Angleterre ?--18. Qu’eut lieu en 1666 dans la Nouvelle-An-
&leterre ? Quelle loi y fut passée? ” f nel
un.
la persécution exercée contre eux en Angleterre, vin: rent chercher un asile dans la Nouvelle-Angleterre ; mais la nouveauté de leur culte offensa grandement les ministres de l'Ég ise établie; en conséquence, ils furent jotés dans les prisons, puis expulsés À la pre- -mière occasion. Une loi fut alors passée prohibant Témigration de Quakers au Massac usetts, et défendant, sous poine de mort, le retour de ceux qui en auraient été bannis. Par suite de ces cruclles r'oscripg plusieurs d'entre eux, bien qu'inoffensifs, furent ndus,
mi 14. Les Quakers ne furent pas mieux traités dans le Connecticut. Une loi fut passée, qui soumit Île ‘Contre”snant à l'emprisonnemnnt avec travaux forcés, et 4 avoir la langue percés avec un fer chaud.
V__ 15: En 1626, une expédition de Suédois et de Fin: landais avait pénétré dans la baie de la Delaware, ét “y avait fondé Na ville de Christina, en l'honneur de la
fille du roi Gustave.Adolphe, Cette colonie vécut
d'abord en bonne intelligence avec sa voisine la colo- ‘nié hollandaise, Nouveaux Pays-Bas ; mais, dès qu'el- 16s s’accrurent en richesses et en population, les rivalités commencèrent à éclater entre elles. Les Hol- ‘Jandais s’emparèrent de cet établissement suédois, en 1651. Après que les Anglais en furent devenus mai. tres, en 1664, il fit partie de la Nouvelle-York, ::!. 16. Vers 1632, Sir Georges Calvert, lord Baltimore, ‘personnage distingué qui avait été secrétaire d'état “ous le règne de Jacques Ier d'Angleterre, obtint. dh roi Charles Ier la concession de tout le territoire s'é- Téndant entre le cours du Potomac et'ie 40e degré de latitude nord. Sir Gorges étant mort, l'octroi passa ‘à sûû fils aîné, Cécil Cülvert, qui hérita des titres de son père. Léonard Calvert, frère de Oécil, y conduisit, l'année suivante (1633), une expédition d'environ deux cents hommes, et aborda à l'embouchure du.Po- « 1 le loi fut sée d le: Connectiout ?—16. .
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de Finware, éb eur de la ie vécut > la cololès qu'elles riva- :e8 Holédois, en “vs maî-
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ÉTATS-UNIS 313 tomac. La nouvelle colonie reçut le nom de Maryland (terre de Marie), en l'honneur de Henriette Marie, épouse de Charles Ier et fille de Henri IV. Calvert, gentilhomme instruit et très-libéral, professait la religion catholique, alors persécutée, en Angleterre;.les premiers colons étaient catholiques comme lui. Fientôt, grâce aux sages principes do tulérance de cé gentilhomme, des gens de toutes religions vinreut s'établir sous sa protection, et la population du nouvel établissement s’accrut rapidement. Cet Etat qi le premier du monde qui jouit d'une entière liberreligieuso. ES a GÉS] w, 17. da charte accordée par Charles Ier à lord Bal: timore le reconnaissait, lui et ses héritiers, comme seigneurs et propriétaires du territoire, et.de tout ce qu'il produirait, sauf un cinquième de tout l'or et l'argent qu'on y découvrirait, et qui était réservé à la couronne. Lord Baltimore obtint, en faveur du peuple de sa colonie; l’exemption de toute taxe et la. jouissance des droits accordés à tout sujet anglais. Ke v..18. Calvert, dit Bancroft, mérite d'être placé par: mi les plus sages et les plus, philantbropes législateurs de tous les âges. Il fut le premier, dans l'histoire du mondeo chrétien, qui chefcha à assurer Ja séçurité,et la.paix religieuse en pratiquant la justice sans avoir recours au pouvoir. Il maintint la liberté de conscience et l'égalité de toutes les sectes chré-
tiennes. . snoft af nhi { itrt
ÿ +19. La Nouvelle-Jersey fut d’abord ,colonisée par des Hollandaisiet, des Suédois. Quand Charles [I céda.là Nouvelle-York à son: frèro, le duc d'York: (1664) tout le territoire entre l'Hudson.et la Delaware fut compris dans, la concession: La région formant le fe état de la Nouvelle-Jersey fut vendue à lord Berkeley ét à Sir Georges Carteret. En 1674; lord
Berkeloy disposa de sa portion en faveur de deux .: 17, Qu'obtint lord. Baltimore .pour ses colons ?—18..Quel éloge Bancroft fait-il de Caivert ou lord Baltimore ?—19. Par. qui lé Kouvello-Jersey fut-elle colonisée ? Que fit lord Berkeley, en 1674? Qui devint propriétaire de.ls Nouvelle-Jersey ?. ., :. eu ii
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Quakers anglais: et, en 1682, Guillaume Penn et onze autres Quuke:s devi:rent propriétaires du reste de cette province, qu'ils achetèrent de Sir Georges Carteret, # 20. En 1669, une colonie; conduite par Guillaume Sayle, jeta los fondements de la ville de Charleston, Caroline du Sid, après avoir ‘obtenu de Charles IT l'octroi de ce liea avec une grande étendue de territoire. ÆEn 1729, cette vaste concession de pays fut divisée en doux territoires distincts, appolés Caroline du Nord et Caroline du Sud ; et, bientôt. après, en 1732, on en détacha une autre partie pour en faire la Géorgie, que l'on a nommée ainsi, en l'honneur du roi Geo zes il. Un établissement y fut commencé immédintement après sur Ja rivière Savannah, sous la direction du général Oglethorpe. "4
Le célèbre Guillaume Penn, fils de l'amiral an
glais de ce nom, nyunt embrassé de bonne heure: la doctrine des Quakers, partagea largement la persécution qui sévissait contre eux en Angleterre. ‘Ne pouvant endurer plus longtemps cette conduite intolérante et injuste, Penn résolut d'aller chercher dans lé Nouveau-Monde un asile contre l'oppression de l’Ani cien-Monde. Alors il s’adréssa à arlés II, qui, en considération d'une somme d'argent due à son ‘pèré par la couronne, lui accorda une charte avec la con- Cession d’une grande étendue de pays en Amérique, comprenant le présent État de Pennsylvanie. . 1) y 22. La première colonie arriva dans le pays, en 1681, ct commença un établissement au-delà du confluent des rivières Delaware:et Schuyÿlkill. Au mois d’octobre de l’année suivante, Penn arriva dans la colonie, accompagné de deux millé colons, la plupart Quakers 20. Quand furent jetés les fondements de la ville de, Charleston ? Commenttut divisée cette vaste concession de pays, en 1729 ? Qu’ést-
co que la Géorgie, et pourquoi fut-elle ainsi nommée ?-91; Que Ht16 célèbre Guittaume Penn pour éviter la persécution qui sévis-
8ait contre los Quakers ? Que reçut-il de Charles TI à Qui ihstdtais Bürossé ?—22. Quand arriva dans le pays la première colonie de Quakers, et où #’établitielle ? uand Penn arriva=t-il dans la colonie accompagné de deux mille cofons, et quelle ville fondast-1l? 2: ñ
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comme lui-même, et, en 1683, il jeta les fondements de la ville de Philadelphie.
w 23. La Virginie, la Nouvelle-York, le Massachu-
setts, la Delaware, le Connecticut, le Maryland, Rhode-Island, le New-Hampshire, la Nouvelle-Jersoy, la, Caroline du Nord, la Caroline du Sud, la Pennsylvanie et ln Géorgie, furent les treize États primitifs qui se révoltèrent contre le gouvernement do la Grande- Bretagne, en 1775. JE
us é rt
SECTION II. {
Depuis la guerre avec les colonies françaises du Canada, en 1754, jusqu'à la Révolution, en 11715..
# 1 Les colonies Anglo-Américaines luttèrent contre bien des difficultés, et les événements de leur hjstoiro rimitive portent un caractère de grando ressemlance. Letraitement, qu’en maintos circonstances, les Indiens, légitimes possesseurs du sol, reçurent des aventuriers européens, suscita chez ce : peuple sauvage un esprit d’hostilité et de vengeance qui devint l’occasion d’une grande effusion de sang et, de cruauté. Ce fut particulièrement dans la Nouvelle- Angleterre, que la conduite des colons envers es In diens fut injuste et rapace.
12 Une autre source féconde de troubles fut le voisinage des colonies françaises du Canada. Les Franais, en fondant leurs premiers établissements dans pa Louisiane, avaient formé le projet de les unir à
ceux du Canada par une chaine de postes intermédiaires le long des rives du Mississipi. Ils regardaient comme leur appartenant les vallées fertiles qu'arrosent les eaux de ce fleuve, et revendiquaient leur. droit de possession jusqu'à la chaîne des Apalaches.
PR Re ’ 28. Quels sont les États primitifs qui se révoltèrent contre/lé geuvernement de Ia Grande-Bretagne, en 1775 ? DE 1, Que sait-on des colonies Anglo-Américaines,? comment trailé - {, rent-ellos les Indiens ?—2, Qu'est-ce qui fut pour elles uno autre. source de troubles ? : : us
Leur plan de fortifications, s'étendant de la Nouvelle: Orléans jusqu'aux grands lacs, 'entournit les colonies anglaises d'un arç dont elles constituaient en quelque sorte la corde, ‘et lès réndait maîtres des communien. tions avec l’intérieur. ee W 3. Les Anglais établis sur lo littoral de l'Atlantiqué rolongenient aussi leuré prétentions vers l’ouést Sin manière illimitée. Je projet des Français ex- Cita, en conséquonce, les plus vives appréhensions en ‘Anglotorre et dans les colonies. La rivalité des deux nations amena biontôt le fléau do la guerre dans les vastes régions dont elles se disputaient la possession. Les colonies Anglaises renfermaient à cotto époque {plus d’un ‘million d'habitants, tandis Le la population des établissements français n’excédait pas cin- Atante-deux mille Âmes, | 4, En 1749, uno société se forma à Londres, sous ‘le nom de compagnie de l'Ohio, et obtint du ouver- | ‘nement unc charte lui accordant 600000 acres de terre “ pour y établir des rolations de'commerce avec les In: ! Afèus En 1751, cette Compagnie’ Cnvoya cxplorer le tertitoiré nouvellement concédé. Les Français, régardant cés tentatives d'établissement comme une ”
invasion de leurs
ette © au comman:
dant dù fort Duquesrie,—Aujourd’hui la ville de Pitts.” ür&—, pour se plaindre de ces arrestations, lo 80m2 mañt et) même temps d'évacuer sur-le-Champ le ter. ritoire, comme appartenant à sa majesté britinnique.
3. "Quelle était à cette époque la population des colonies anglaises et celle des colonies françhises ?—4, Qu’était.oe qi la compügnie dé l’Ohio, et qu’obtint-ello ?—5. Que fit le B°uYernement do ia Vip- &imis, à ia fouvelic-do l’artostation do marchands anglais ? ;
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ivell Ÿ . 6. La réponse n'ayant pas été satisfaisante, les hos- La nul tilités commencèrent presque aussitôt. Alors Washne \s ington fut fait colonel d’un régiment de Virginiens. à au? Des troupes furent levées par toute la colonie; des nica- forces navales et de terre arrivèrent d'Angleterre, tiaué et des expéditions furent dirigéos contre la Nouvelle- , Dot cosse, la Pointe à la Chevelure et Niagara (1765). 'ê #17. Cette même année fut mémorable par l'expédi- FA Lt tion contre le fort Duquesne. Elle était commandée dés par le général anglais, Braddock, qui, outre deux ré- Des we TE £iments réguliers,“avait aussi le régiment des troupes Lt coloniales, sous Washington. Par l'im rüdence ou DGA l'insouciance de Braddock, l'expédition fut très-mal- : Le heureuse, l’armée ayantété mise en pleine déroute pre pe les Français et les Indiens. Braddock lui-mêmo du à ut tué, et il ne fallut rien moins que le courage disaoké tingué et le sang-froid de Washington pour sauver Retro l’armée d’une ruine complète. Les autres expéditions, x te n’eurent aucun résultät important. 100 bn ef,8. Les campagnes de 1756 et 1757 furent sans rétA sultat pour les généraux anglais; mais ensuite, le cé: For lèbre Guillaume Pitt (lord Chatham) étant devenu Le. É premier ministre de l'Angleterre, la gucrre prit un “np aspect plus prononcé. En 11758, Louisbourg et le rlais/ fort Duquesne tombèrent devant les forces britanni- Sel uos coloniales, et le courant du succès se déclarasi | d ortement en leur faveur, que, l’année suivante, Qué- 1h bec et tout le Canada furent conquis. Ticondéroga wrtsà et: la Pointe à la Chevelure furent priségalement. La arr gun sé termina par le traité de Paris, en 1763; Les .# ançais avaient perdu le Canada, l’Acadie, l'ile dt ir Cap-Breton, et no consetvait. que la Louisiane et la 4:48 Nouvelle-Orléans. Les généraux anglais, qui.se dis- TE tinguèrent le plus dans cette guerre, furent le célèbre ue, 6, Quel fut lo résultat de l’arrestation des. marchands anglais ? nt —7. En quoi l’année 1755 fut-elle mémornble ?—8. Que sait-on des Liseg campagnes de 1756 et 1757 ? Que produisit dans les colonies l’argnio rivée au miñistèro de William Pitt? Qu'est-ce qui out lieu en 1758
éten 17697? Qu'est-ce qui termina Ia guerre? Queis étaient ies généraux anglais les plus distingués ? Quel était le principal géné ràl français ? . à sé AT 4
nul à LE:
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Wolfo, qui tomba au moment de la victoire devant Québec, et Amherst. Le général français, Montcalm, le grand rival de Wolfe, tomba aussi blossé
mortellement à la défonse de Québec.
Ww ,9.; C'est à dater de cette époque que commença la mésintolligence entre le B&ouvernement anglais et ses colonies, Ces dernières ayant acquis un accroisse. ment considérable, le gouvernement se crut par là
autorisé à les charger de nouveaux impôts, et, mal
des représentations réitérées, dont Franklin fut p u-
sieurs fois l’inte rète, des droits onéreux furent blis dès 1765 sur le timbre, le papier, le verre, le thé, etc. La fermentation fut bientôt générale, et, en 1773 Boston QC le premier signal do la révolte.
V: 10;:Les chôses en étaient venues À une crise. Leg Américains virent et comprirent l'attitude menaçante du ‘gouvernement; et Ja grande responsabilité qui ar pate eux: Mais, pleinsde confiance dans la justice e leur cause, et, déterminés à la maintenir devant le monde, ils se préparèrent résoläment au grand événement'qui approchait rapidement,
fu. Ji SECTION III,
of: 4 péra * Révolution américaine.» Depuis le commencement des | hostilités, en 1775, jusqu'à la reconnaissance de l'in-
#1). dépendance des États-Unis, en 1783.
Ÿ 1. Lorsqu'il füt devenu manifeste que le gouver-
hements6 préparait à des mesures de Coercition, los Américains se déterminèrent à convoquer un congrès des différentes colonies, afin d’avisor aux moyens d’affirmer et de défendre leurs droits contre les empiètements de la Grande-Bretagne. Cd plan, conçu dans le Massachusetts, fut rapidement adopté par toutes les
colonies, la Géorgie exceptée ; les délégués soréunirent
9. Que 50 passa-t-il dans les colonies, après la guerre ?—10, Où en étaient alors les affaires, ot quelle était la détermination des Américains? : AT 1. Quelle résolution prirent les Américains? Que devint le plan formé dans le Massachusetts ? Que fit le Congrès continental ?
à Phil:
blée, « mée C Congr chises mercia adress et une farent l'Acad Ja Con 9, I nouvel lut de.
rebelle coloni menté me suf co tem nir jus leurs des mi
à Philadelphie, lo 5 septembre 11774, Cette assemblée, composée de cinquanto-cinq membres, fut nommée Congrès continental. Après s'être organisé, Île Congrès proclama sulennellement les droits et franchises des colonies, suspendit toutes relations commerciale: avec ln Grande-Bretagne, et vota plusieurs adresses, une uv roi, une autre au peuple anglais, et une troisièm. aux colonies. Des proclamations farent ne: aressées aux habitants du Canada, de l'Acadie e ‘25 l'iorides, pour les inviter à s'unir À la Confédération américaine.
2. Le gouvernement britannique ayant reçu la nouvelle de ce qui-se passait dans les colonies, résolut de svir avec rigueur, Il déclara le Massachusetts rebelle, et étendit ses mesures répressives aux autres colonies de la Nouvelle-Angloterre. L'armée fut augmentée de dix mille hommes, forces regardées comme suffisantes por comprimer la sédition.. Pendant ce temps, les Américains, perdant tout espoir d'obtenir justice de la métropole, préparaient avec ardeur leurs moyens de résistance. Des fabriques d'armes ef . des magasins furent établis dans le Massachusetts, la Pennsylvanie et le Maryland; de toutes parts on leva et l’on organisa des milices, et la contrée entière retentit des préparatifs de guerre. La crise était. proche.
U 3. Averti par sos émissaires qu'un magasin d'armes et de munitions avait été. établi à Concord, le général Gage résolut d'enlever ces approvisionnements, et, le. 18 avril 1775, il détacha le licutenant-colonel Smith et. le major Pitcairn à la tête de huit cents grenadiors. Lorsque ces troupes arrivèrent À Lexington, clles trouvèrent un petit corps de milice sous les armes, Le Major Pitcairn, qui commandait l'avant-garde, les gomma de mettre bas les armes, ct, sur leur refus, Ordonna: de faire feu sur les robelles. La milice se re:
qq 2, Comment fut reçue du gouvernement britannique la nouvelle do ve qui so passait dans les colonies ? Quelle attitude prirent déeidément les Américains ?—3. Qu’arriva-t-il le 18 avril 1775? Que se passa-tcil à Lexington ? à Concord ? fn,
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tira après 'avoir laissé sur 1n place huit hommes tnés
et'un grand nombre de blessés. Ce fut là le premier
“sang versé dans la lutte pour l'indépendance, Les troupes s'avancèrent alors jusqu'à Concord et détrui
sirént les approvisionnéments. : A son retour à Lex.
iigton, le colonel Smith fat attaqué par un corps dé
milice nombreux et mis en déroute, Les Anglais étaient ménacés d’une destruction complète, quand Survint un renfort de deux mille hommes d'infanterie envoyé par le général Gage, et qui arriva à temps orps et protéger sa re:
traite.
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trois mille troupes régulières, sur la position qu'oceupaient les Américains, qui n'étaient que quinze cents environ, Lorsque l’ennemi fut à environ'soixan:te pas, les Américains firent un fou des plus terribles, qui porta la destruction.cet le désordre dans les lignes anglaises ; revenus à la charge, les Anglais furent dé nouvenu ropoussés en désordre; mais les retranche: monts attaqués sur plusieurs points à la fois, et battus av lo fou des vaisseaux, furent enfin emportés À la ionnette. Les Américains, après une, défense acharnée, se roplièrent en bon ordre vers l’isthme de Charlestown. Les Anglais restaient. maitres, du champ do bataille, mais la victoire leur coûtait cher; ils:y avaient perdu 1054 hommes, tanttués que blessés, cti les Américains 453. Ja porte la plus doulou: rensé pour ceux-ci, fut celle d'un ardent et patriotique officier, le général Warren, qui tomba au plus fort de l'engagement, “tro w 6. En attendant, le Congrès prenait des disposi: ‘tions énergiques ; il ordonna la levée et l'équipement d'un corpsde vingt mille hommes, et procéda à l’orfanisetionido l’armée: Georges Washington, memre du Congrès ot délégué de la Virginie, réunit tous los suffrages et obtint le commandement én ehef de l'armée américaine. : Cet homme, vraiment grand et bon, dont l'élévation d'esprit, le jugement sain et les principes purs, joints à une intelligence rare, inspirnient aux patriotos la plus haute confiance, accept Ja-position. responsnblo à laquelle il était appelé, et commença immédiatement à on remplir les: devoirs, Havriva à Cambridge le 2 juillet 1775, ot y établi son:quartier gériéral. LÉ y 7. Quelques mois plus tard, les Américains essayèront dos'em parer du Canada. Un corpsde trois mille hoïnmes sous le commandemènt du génétal Schuylèr
6. Que faisait alors le Congrès? Qui fut nommé commandant on. chef? Que esit-on de Washington ?—7. Quelle tentative fut faite vers Ja fin de 1775? Qui. commandait l’expédition et comment futelle conduite ? Quel renfort reçut Montgomery devant Québe ? Quel fut le résultat do le campagne contre Québec ? Fr
et de Montgomery, général en second, descendit par le lac Champlain dans la rivière Sorel et captura les forts Chamb: et Saint-Jean. Le général Schuÿler étant tombé malade, Montgomery prit le commande: ment er chef des troupes, et 8e porta rpidement sur Montréal avec un fort détachement. Le gouverneur Carleton, incapable de lui résister, quitta la ville, et Montgomery y fit son entrée le jour suivant ; le géné: ral américain y laissa une garnison et marcha rapidement sur Québec. Au mois de novembre, Mont- BOmery reçut devant Québec un renfort d'environ mille hommes sous les ordres du colonel Arnold-— officier brave, mais sans principes—.Après êtro: de: meurés quelque temps devant la ville;: et désespérant € pouvoir en faire le siége, les Américains ‘résolurent d'en essayer l'assaut. En Conséquence, le 31. dé: cembre, de grand matin, et pendant que des tourbil. lons de neige obscurcissaient Yair et rendaient la vigis lance de l'ennemi moins active, l'attaque out lieu gur trois points différents, mais sans succès; elle fut fa: tale au brave Montgomery, qui tomba avec plusieurs de ses officiers. Après cet événement, les : Américains furent défaits sur tous les points et obligés d’évacuer bien vite lo Canada, Ù 4: 8. Alors que se poursuivait la malheureuse expédition au Canada, Washington investissait Boston. Il résolut, pendant l'hiver de 1776, de chasser les Anglais de cette ville, et, pour cet effet, le 4 mars, il érigea une batterie sur. l:4 hauteurs de Dorchester; qui commandaient la vilie, : Le général Howe, n’ay: ant pu déloger les Américains de leur position, fut à la fin obligé d'évacuer Boston, et. Washington y fit son entrée en triomphe le:17 mars. 3 # 9. Au commencement de Ja lutte, les Américains n'avaient défendu que leurs droits comme sujets : britanniques, mais les mesures hostiles de la métropole :8, Que faisait Washington pendant l'expédition au Canada? Qualle détermination prirént les Américains pendant l'hiver de1776? 9%: Quel avait été l’objet de leur lutte jusqu'ici ? À quoi s6 détere miuèrent-ils ensuite ? Que se assa-t-il le 7 juin au dongrès ? Qui fut chargé de préparer l'acte ke la Déclaration d'indépendance ?
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les déterminèrent à prendre une position élevée. Voyant qu'il ne leur restait d'autre alternative que celle d’une liberté absolue, ou d’une soumission sans condition, ils résolurent de rompre entièrement les liens qui les unissaient à la mère-patrie et de revendiquer leur indépendance. Le 7 juin, Henri Lee, de is Virginie, secondé par John Adams du Massachusetts, fit au Congrès la proposition de proclamer d’une m8- “nière solennelle l'indépendance des cclonies américaines, Une commission, composée &e Franklin, Jehn ‘Adams, Jefferson, Livingston et Sherman, fut nommée pour préparer l’acte de la Déclaration d'indépen- -dunce. Cet acte fut, après un court débat, résolu et ue par tous les membres du Congrès, le: 4 juillet & 10. Après avoir ainsi renoncé à toute allégennce, et, avec elie, À tout espoir de réconciliation, les Amé- ‘ricains avaient besoin de toutes leurs forces et do tout leu: génio pour maintenir leur grande et subli- -me position; les événements du reste de l’année 1776 “prouvent qu'ils sentaient la haute responsabilité qui reposait sur eux.
& 11. Le 28 juillet, un fort érigé sur l’île S'ilivan, “près de Charleston, Caroline du Sud, fat att qué par une escadre anglaise sous les ordres de l'amiral Sir -Peter Parker; mais le feu de ce fort, où commandait le vaillant colonel Moultrie, causa de si grands dom mages à cette.escadre, qu’elle abandonna son entreprise, : Ce fort fut nommé fort Moultrie. B #12, Le général Howe, en quittant Boston, s'était Téndu avec ses troupes à Halifax pour y attendre ‘J'atrivée de l’escadre anglaise, et se diriger de là vers New-York: Washington avait prévu ce mouvement, ‘et, après avoir pourvu à la sûreté de Boston, il s’AvANnÇA en toute hâte vers New-York avec son corps d’arméé. ——
QE
… 10. Que firent les Américains, après cette solennelle résolution ?— 41, Que se passa-t-ille 98 juillet ?—12. Qu'avait fait le-général -Howe, en quittant Boston ? Que fit, dans le même temps, le général Washington ? Quese passa-t-il ie 27 août? Que fit Washington dans la nuit du 29 août ?
Howe, ‘ayant reçu un renfort de vingt mille hommes de la flotte britannique, commandéc pa son frère, Pamiral lord Howe, après avoir essayé, mais en vain, de’régler par la négociation, les différends entre :lés bélligérents, se prépara à écraser le général américain. ‘27 août, une bataille fut livrée à Long Island, dans laquelle une partie de l’armée américaine, sous Tes généraux Putnam ot Sullivan, fut défaite. : Wash- Agton, apercevant le danger‘où il se trouvait pa ‘suite de l’issuo malheureuse de cot engagement, résolut d'abandonner Long Island ; :en Conséquence, dans 1a nuit du 29 août, il effectua, à la faveur d'un brouillard épais; une retraite admirable en füco de l'irmée an- Slaise, qui n'était qu’à un'quart de mille de: distance. Au mois de septembre, New-York fut évacuée rs Américains, et le:28 actobre, eut-heu à. White Plains un engagement très:meurtrier, mais, pou décisif. : Le fort rasbington, sur Le Hudson; fut: pris par les Anglais, et; Saga: ison, qui était:de deux! mille
hôthmes, fut-faite pri, .nuière. : Lo général Washing- ‘ton,-ayant traversé le Æudson; retraiti; vers: le. New- Jersey, par Newark, N ew-Brunswick,, Princeton et ‘Ærenton: “puisiil-traversa: là Delawate: et: se) trouva ‘dans'is Pernsylvanie,; tout le Da peobentrautri de près
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V' 15. Mais la grande âme de Washington demeurait ferme et inébranlable au milieu de cette terrible situation ; il se détermina donc à frapper un coup hardi. Dans la nuit du 25 décembre, il traversa la Delaware “bien qu'obstruée par des glaces flottantes, surprit TJ'ennemi à Tréuton et le mit en déroute. Le Aer Rahi fit de vains effortspour rallier ses troupes. L’attaque soudaine et imprévue d:- Américains avait jeté Tl'épouvante dans le camp, et toute l'artillerie enneie tomba entre les mains Ces coloniaux qui firent ‘aussi près, de mille j*isonniers.
V." "16." Le bruit de cette victoire rele :: le courage et Tardeur des Américains, et de nombreux corps de mi- ‘iciens vinrent de toutes parts se joindre à l'armée. “Washington se porta ensuite en toute hâte sur Prinecton, où, le 3 janvier 1777, il défit un autre corps de troupes anglaises, après quoi il regagna le New- “Jersey, observant les mouvements de l'ennemi, inter- ‘céptant sos convois, et attaquaut les détachements ‘isolés. Cette campagne lui mérita le surnom de Fa- “bius américain.
&' 17 La campagne do 1777 allait s'ouvrir sous de ‘meil, rs auspices, mais avec une grande supériorité ‘du côté des Anglais; le général Howe avait toujours fons $c8 ordres environ trente mille soldats, et Wash- ‘ington avait À peine sept mille hommes à lui opposer ; ‘Æoute sa cavalorio consistait en 130 chevaux. Les “inœuvres habiles du général Washington empêchèrent l'ennemi de se portersur Philadelphio parterre ; -ét Howe fut obligé à ‘changer ses plans. | 18. Le 5 juillet, il embarqua ses troupes À Staten- -Æslands entra dans la baie do la Chesanenke, et, dé- -brirquant près de l'embouchurs de la rivière Elk:il -archa sûr Philadelphie. Washington chereha à: ::. trêtei avoc des fovees bien inférieures. Le {1 septe:a- “bre, les deux armées se rencontrèrent sur ies bords
ee. mms
15. Quo'le fut l'attitude de Washington dans ce moment critique ? “Quelle dGtermination prit-il, ét comment l’accomplit-il ?—16." Qus “produisit sur'les Américains ln victoire ‘de Trenton ?-—17. Quel hspect offrait l'ouverture de la campagne de 1777 ?—18, Quo süit:0n de la bataille de Brandywine ?
du Brandywine ;:les Américains soutinrent d'abord le choc avec intrépidité ; nais, accablés par le nombre, ils lâchèront pied sans que leurs chefs pussent parvenirÀ les rallier, Dans ce combat, deux étrangers éminents servaient sous les couleurs américaines, — le marquis de Lafayette, de France, otle comte Pulawski, de Pologne: le premier y fut blessé, v 19 Après cette victoire, le général anglais se diri- “gea vers Philadelphie, où il fit son entrée le 26 septembre. Howe établit son quartier général à, Germantown. Le 4 octobre, Washington, ayant tenté ‘de surprendre le détachement anglais à Germantown, fut repoussé avec. une perte de douze cents hommes ant tués et blessés que prisonniers ; celle des Anglais fut beaucoup moindre, Quelques. jours après çe combat, le générai Howe vint prendre ses quariers d'hiver à Philadelphie, W° 20. Pendant que ces événements se passaient. dans les Etats du centre, des faits importants avaient liou “Sur les frontières du nord. : Au mois de juin, une ar- Mée anglaise de sept miile hommes, sans y comprendre un corps considérable d'Indiens, envahit.les États duccôté du, Canada, . Cette armée était commandée ar le général Burgoyne, qui marcha eur Albany par da voie du lac Champlain. : Il fat assez heureux jus- ‘qu’à son arrivée. à la rivière Hudson; mais là finirent ses succès. Le 16 août, un détachement de son armée fat défait à Bennington, par un corps de milices sous : les ordres du générai Stark, tigres / 21. Burgoyne, ayant-traversé l'Hudson, alla cam- --per À Sâratoga, distant de quelques milles du -eamp -äméricain, , Le général Gates, qui venait d’être nom- è ‘imé an commandementde l’armée américaine du Nord, “86prépara à soutenir uno attaque. : En effet, le 19. sep- ‘tembre, Burgoyne l'at: : ‘a à Stillwater ; la lutte fut
; ti Le
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ÉTATS-UNIS. 327 très-obstinée, mais sans résultat. Bientôt après, Bur-' goyne, s'étant laissé envelopper par l’armée américaine, se vit obligé de capituler. En conséquence, le 17 octobre, toute son armée, qui était de six mille hom:mes, mit bas les armes et se constitua prisonnière; au général Gates. ti # 22. Ce succès, l’un des plus beaux qu’eût encore obtenus le parti américain, remplit de joie le cœur de tous les patriotes. ’ Outre la confiance qu'il inspirâit au pouple, il lui donnait une artiilorie nombredse, des équipages et des armes de toute espèce, ot aidait puissamment à décider, à la cour de France, l’al: liance que les commissaires américains y sollicitaient dépuis quelque temps. Les négociations étant concles, le 6 février 1778, un traité d'alliance fut signé éntre la France et les États-Unis. :: Al *23. Durant l'hiver de 1778, la situation de l’armé américaine campée à Valley-Forge, fut des plus pénibles, la disotte faisait tous les jours des progrès et les vêtements manquaientau plus grand nombre, mais le patriotisme des Américains se soutint contre toutes les privations, et ils se remirent en campagne avec) un courage non moins grand. Lo général. Howe venait d’être remplacé au commandement par Sir Henri Clinton. Ayant reçu l'ordre de concentrer ses forces à New-York, Clinton évacua Philadelphie, traversa la Delaware et marcha vers cette ville. : Wash: ington se mit aussitôt à sa poursuite, et, le 28 juin, un engagement eut lieu à Monmouth où les Anglais -éprouvèrent des pertes sérieuses. :: Le général Clinton poursuivit ensuite sa marche vers New-York et y ar- -tiva heureusement, Hit ol 94 io 4 24. Au mois de juillet, une escadre française, sous es ordres du comte d'Estaing, arrivait à l'entrée de la Delaware; elle portait six mille marins et soldats, quo la France envoyait au secours des Américains.
22. Quel effet produisit ce succès dans le pays ?—23. Quel était l’état de l’arméo américaine pendant l'hiver de 1778 ? Que se passa” tit if gt ?—24, Qu'est-ce qui arriva dans ln Déelaware en juillet? Quel fut le dernier événement de l’année 1778 ? _.
Er é
ag! +
Le seul événement important À ner le resto do l'année,
fut l'expédition envoyée par Clinton contro la Géor-
gie, dans laquelle les Anglais, après avoir défait los eo prirent possession de Savannah, le 3 démbre. ;
25. Durant l'année 1779, les opérations de la guorre avaiont été transportées des Etats du Nord et du centro dans ceux du Sud de l'Union, et los Anglais semblèrent s'attacher plutôt à ruinor qu’à soumettre cotte malheureuse contrée. Le soul événement de quelvus importance dans le Nord, fut la prise, par los
méricains, sous le général Wayne, du fort de Stony: Point, sur le Hudson. Dans lo Sud, les troupes fran: çaises et américaines, ayant ossayé de reprendro.la ville de Savannah, furent défaites aveo une perte de,
lus de mille hommes. Parmi les morts, se trouva le tar e comte Pulawski, qui était au service des États-
nis, LR ES fi V-26. A l'ouverture do:la campagne do 1730, les troupes anglaises évacuèrent Rhode-Island, Sir Henri. Clinton et Lord Cornwallis entreptirent uno eéxpédition contre: Charleston, Capitale :de la Caroline du: Sud, et, le 17 mai, après ua siérede:six mois, cetto, ville fat obligée de -capituier; 108 Anglais 66 répandirent ensuite dins cette provinee. :
#27. Le générul Gates, qui: vénait : de rotevoir le
commandement de l'armée du Sud, arriva.én juillet, Au Camp américain, dans la Caroline .du Sud, et ré: solut malheurouscment d'engager : une, action générale. Le 16 août, un combat ent lieu près de :Cams den, ‘dans lequel les Américains furent complètomont défaits par los Anglais, sous lord. Cornwallis, ; Les,
ertes des Américains furent considérables, : Au nom-
re des morts fit le: baron de Kolb, officier .prussion: au service des États-Unis. Lio 10 juillet, .une-seconide 25. Où fut le principal théâtre do la guerre pendant l’année 1779 $ Que fit lo général. Wayno ?—26, Qu'entreprirent Clinton et Corn. wAailis ? Quel on fut le résultat?—27, Qua ft le général Gates? Que
se pañsa-t-il 16,16 août? Qu’est-de. qui out liou à New-Port au mois de juillet ? vérité à . PL
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1 . ÉTATS-UNIS, .,,. 829 escadre française entra à New-Port, et y débarqua le comto de Rochambeau avec un corps de six mille hommes, &” 28. Cette année fut surtout remarquable par la trahison du général Arnold. Le général Washington, ayant dù se rendre à Hartford, Connecticut, pour ÿ avoir une entrevue avec le comte de Rochambeau, aissa au général Arnold, en son absence, le comman: dement du poste important de West-Point, ignorant qu'en agissänc ainsi, il livrait, entre les mains d’un traitre la fortune do la république naissante. Arnold était brave, mais dissipé et prodigue. Sa conduite arbitraire dans le: commandement de Philadelphie, qui lui avait été confié, fit porter contre lui des plaintes graves, ot il fut traduit devant une cour martiale; ses juges, en souvenir de sa gloire militaire, 80 contontèrent d'uno réprimande sévère. Aruold se retira humilié. : Dès ce moment, il prit la coupable résolution de se venger; en conséquence, il ouvrit des relations avec Sir Henri Clinton, à l'effet de li vrer au gouvernement britannique West-Point et toute sa:garnison. ‘Cet infâme projet, qui était à la veille des’accomplir, fut providentiellement découvert et travorsé.! Cepondant, le traîtro s'échappa et reçut, en récompense de son infâmie, le brevet de brigadier: général dans l’arméo anglaise. L'infortuné major André, de l’armée britannique, qui avait rempli l’offico d'intérmédiaire entre Arnold et Clinton, ayunt été artôté parles Américains, fut condamné ecmmo es pion; Puis exécuté, : | if y29:: campagne de 1181 s'ouvrit par.une expédi: ion sous les ordres d’Arnold, qui fit'une descente sur les côtes delà Virginie, ét, commit de grandes ‘déprédatiôns. Après In défaite de Gates, le général Greenc fut nommé.au commandement de l'armée du Sud; La situation: commença dès lors à y devenir plus rassurante. Le 18 janvier, le général Morgan ’28. Par. quoi l’année 1780 fut'elle remarquable ? Rapportés les Circonstanees de Ja trahison d’Arnold.— D. Quelles furent les principales opérations de l’année 1781 ? ie Sérl
om
remporta uno brillante. victoire près de Cowpens; sur le colonel anglais, T'arlton, Le 15 mars, une autre bataille eut lieu à Guilford, dans la Caroltne du Nord ; les Ancls'e : furent victorieux, mais perdirent beau. pur ue monde, 30. En septembre, le général Greene obtint à Eutaw-Springs uné importante victoire sur les Anglais Commandés par le colonel Stuart. Lord Cornwallis, après la bataille de Guilford, avait pénétré dans la Virginic, et, ayant .concentré sos forces à Yorktown, il s'y fortifia. Washington, qui, depuis quelque temps, amusait Clinton, en feignant une attaque sur Now: York, quitta soudainement son camp à White-Pluins, Marcha ‘vers le Sud et arriva bientôt devant Yorktown après avoir reçu en.chemin un renfort considé- .Eablo sous les ordres du marquis de Lafayette, 31: Le’comte de Grasse venait, de débarquer un Corps de troupes françaises pour Coopérer avc: les méricains commandés par Washington, L'i; mée fanco-américaine s'élevait à 16000 hommes. To siége de Yorktown fut aussitôt commencé et pour vi avec tant de vigueur, que. lord Cornwallis, ne pou yant prolonger sa résistance, négocia les termes d'uné capitulation'qui fut signée le 19 octobre, Les trou: pes anglaises sortirent l'arme au bras, enseignes déployée., et allèrent déposer leurs armes devant les rangs de l’armée victorieuse. La garnison fut prisonnière des États-Unis, ot; stivant les, ‘conventions, les vaisseaux anglais devinrent le partage de la flotte français: Les Anglais avaient perdu sept cents hommes environ, ot le nombr des prisonniers de guerre était de six mille cinq cents, #32. Cet événement, le plus remar re ‘ l'Indépendance, après la r ne, ny ‘les Américains d’ tou. es resultats qu’on ponva
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ple et le gouvernement anglais furent convaincus qu'il devenait impossible Donmeis de réduire les tats-Unis sous la domination de la Grande-Bretane. Aussi, bientôt. la Caroline du Sud et la Géorgie urent-elles évacuées, et les Anglais n'occupèrent plus que New-York. Le comte de oobtiabec retourna en France avec s08 troupes, et le Congrès s’apprèta à liçencier une partie de l’armée,
:° 33. Enfin, une convention préliminaire, qui mettait
un terme au: hostilités entre l'Angleterre et: l'A mérique, fut signée le 380 novembre, par les plénipotens tiaires des deux puissances. Dans cette convention, l'Angleterre reconnaissait formellement ladiberté, 1a souveraineté ct l'indépendance des États-Unis. Le traité définitif fut sind À Versailles le. 3 septembre 1583, pe Adams, Franklin, Jay et Laurens, pour les États-Unis, et par M. Oswald, pour la Gr'ande-Bre-
| SEOTION IV. # trees Depuis la: reconnaissance de l'indépendance amériun Caine, en 1183, jusqu'à la guerre de 1812.
‘1. La guerre entre l'Angleterre et les États-Unis
avait duré plus de sept ans. D’après los rapports of ficiels, l'Angleterre avait perdu 42000 soldats en, Amérique, et la dotte publique s'était augmentée de quatre cents millions de piastres. Les États-Unis avaient perdu près de 70000 citoyens, et les rivages de Ja
gübrré, l'incendie des villés, cte., avaien* oGcasionné
une perte incalculable.
#2. Les treize États qui venaient do secouer le joug
de l’Angleterre avaient toujours ed une existence. et
ün gÜuvérnoment À part; chacun d’eux avait des in-
térêts particuliers qui leur fäisaiont repousser une
ünion complète. * Le besoin fit seul prévaloir le prin- 33, Que se passa-t-il le 30 noyembre ? Quand et où le traité défi-
nitif fut-il signé ? re
. 4 Combien de temps avait duré la guerre de l’indépendance ?
Quelles furent les pertes des deux côtés ?—2, Quel était alors l’état des affaires dans les colonies ?
832 | HISTOIRE MODERNE. s
cipe de l'union, et tant que dura la guerre avec In métropole, le lien commun subsista, ‘Mais dès quela paix fut conclue, la nécessité d’uno nouvelle lé islation 8e fit sentir, Ilfallait un revenu public, il fallait pay- son élé er les dettes contractées à l'étranger pendant la guëer. retiré à re ide l'indépendance, Chaque colonis était ove- doucéu: nue une république indépendante, et le Congrès, con- sance:e damné à la faiblesse par sa constitution elle-même ment di était plus obéi. accom ÿ 8. Pour mettre un terme à cette situation pénible, tants d es assemblées législatives de la Met et du Mary- vw 7. land convoquèrent à Annapolis, en 1786, une conven: furent tion des divers États, afin de s’enténdre sur lés mesures triotisn nécessaires au bien publie, Trois États seulement quit un 80 rendirené à cette convocation. ‘La convention ne grès fu ut on conséquence prendre aucune mesure impotr- droits c nte; elle fut lé prélude de celle qui suivit, Üne nage et nouvelle convocation fut faite à Philadelphie pour le à la per mois de mai 1787. pris avaient w 4. Georges Washin ton, qui parut à cette convention L'année commo délégné de la Virginie, en fut unanimement élu désoler président. Après de longues délibérations, la nou- Après | velle Constitution fédérale fut acces parle Congrès cette gt et par onze des Etats, puis proclamée définitive nent ayant n en 1788. Elle devint dès lors la. Constitution, des tats-Unis. Les deux Etats dissidents, la Caroline du Nord et Rhode-Island, l'acceptèrent plus tard: lo remior, en 1789, et le second, en 1790. seb < - #5. Lo nouveau gouvernement n’entra en fonctions fait ni End 1789, après deux ans d’interrègne. Les mem- aux Ét: bres du sénat et de la chambre des représentants, élus ton sut en vertu de la nouvelle Constitution, se réunirent À ner V’'U: Philadelphio vers les premiers jours d'avril, ot. océdérent à élection du président. SORT EeS Washington fut proclamé à l'unanimité, et John Adams, qui, après cratiqu ” 8. Que fit-on pour remédier à la situation pénible où se trouvait 6. Oùé 18 pays? Où la preiière convention des délégués s6 réunit-élle.? Où la ‘nouvel fut convoquée Ja seconde ?—4. Que fit-on a: rornédier aux dif- ” soutenir : ouités dt otient ? Quoï en fui le résultat ?—5. Quand 16 nouveau français s géarertéient ontra“t-il en fonctions, 64 quel en fut le premiér prési- se totires ré quel PERS AEREES
quelvon contra :
ment de ses concitoyens, et se rendit à rares dv tbl accompagné, sur sa route, par los milices et los pénible, tants dos États qu'il travorsait.
abi-
avec Ia lui, avait réuni le plus do suffragos, fut élu vice-prési-
lès que la dent.
Ce W6. Lorsque ce grand citoyen reçut la nouvello do.
| né pay- son élection au premier rang de la république, il était de tt” trs retiré à sa ferme de Mont-Vernon, où il goûtait les à ve dr8 douceurs de la vie privée. Il accepta avec reconnais- L e 072 SCOR sance: cotte nouvelle preuve de l'estime et de l’attacho- 1 le-mêmo ï
A ER Pt CP
Lu Mary- W 1. Toutes les fonctions du nouveau gouvernement 4 Étrdée fi farent donnéos à des hommes d’un mérito et d'un pa- j'' mesures triotismé reconnus, et la nouvelle administration con- ñ ! ulement quit uno grando popularité. Lo premier soin du Con- Lu tion ne grès fut do fonder un revenu national. Il établit des de
impor- droits d'importation, ainsi que des droits sur le ton- ol Une nage ét la navigation ; il organisa les corps préposés É pour le à la perception des droits de douane et autres, qui Frs
; avaient pour objet d'accroitre los revenus de l'État, dl
vention L'année suivante (1790), une guerre indionne vint pi nent élu désoler. los établissements au nord-ouest de l'Ohio. 13] la nou- Après bien des combats ot beaucoup do sang versé, à Jongrès cette guerre fut terminée par le général Wayne, qui, vorment ayant mis on pleine déroute les Indiens, conclut avoe. 108.08 eux un traité de paix, à Greenville, en 1795. ‘aroline #8. Avant la conclusion de la gucrre indienne, les ard: lo révolutionnaires français, qui se trouvaient au milieu
PT des convulsions violentes qu'ils avaient cux-mêmes nctions fait naître en Europe, vinrent demander du secours s.mem: aux États-Unis: Mais ln sago politiquo de Washing:, ta, élus ton sut faire échouer tous les actes tondant à entraiiront À ner l’Union daus une guerre avec un pouvoir européen ; procé- queleonque. La stricte neutralité qu’il observa, ren-: ingion contra une vivo opposition de la part du parti démo-, l, après cratique. À l'expiration de son second terme, ce
der où 6. Où était Washington quand il fut élu ?—7. Quel fut l'effet do
ux dif: . 1a' nouvelle Constitution ? Quelle guerre la république ent-elle à. QT dre soutenir de 1700.à 1795 ?—8. Que tentèrent les révolutionnaires, lp Dre français auprès du gouvernement des États-Unis? Où Washington AK à he se retira-t-il ? Quand mourut-il ?
tr nn en enmenenpnn nee à
rand'hômme ne voulut pas accepter sa réélection à a présidence; il se retira à Mont-Vernon pour y asser dans le repos de là vié privée le reste dé ses
jouts. ‘Washington mourut deux ans'après, le 14
décembre 1799, dans In soixante-huitième: année ‘de son âge. Il fut toujours le citoyen le plus désinté-
ressé et le plus dévoué à sa patrie, et sa mémoire :
sera bénie À jamais par les générations américaines dont il a fondé la liberté et la prospérité.
Le successeur de Washington à la présidence
fut John Adams, en/1797.: Sous son administrätion, ils'éleva de sérieuses difficultés entro les Etats-Unis
et la France, provenant du refus que firent les pre:
miers de prendre part'aux luttes révolutionnaires de cette dernière. Cepondant, ces difficultés furent amicalement réglées en peu de mois. ‘Beaucoup des mésures de l’administration de M. Adams rencontrèrent une vive opposition; telles furent l'établissement
d’une armée permanente, l'impôt d’une taxe directe,
eto. qu
10. M. Adams eut pour successeur Thomas Jefferson, en 1801; celui-ci avait été élu par le parti républicain. : IL'commença son administration avec des vues bien différentes de cellés de ses deux prédéces soeurs. Durant'le premier terme de sr présidence, les États-Unis prospérèrent rapidement. : M. Jefferson fut réélu eh 1805. ILia guerre qui sévissait on Aurope, én 1807, evtre la Grande-Bretagne etla France, portes aspect qui menaçait d’entrainer les États-
nis dans le tourbillon. ‘Par le décret de Berlin, Napoléon déclara en état de blocus les Iles Britanniques, et interdit toute’ communication ‘avec elles: Mais l'Angleterre alla Vaio loin, ‘et défendit aux nentres de commercer avec les ports qui lui étaiont fermés; 'et,
par une loi du 7 novembre 1807; elle déclara tout bâ-.
9, Qui succéda à dm bdd dut la présidence ? Que se passa-t-
il pendant son administration ?—10. Quel fut le'-:sucocsseur d’A-
dams? Que devinrent ies Htats-Unis sous l'administration dé Jef-
ferson ? Quel événement eut-lieu en 1807 ?
timent tion. I périal nalisé bâtime ‘conqué d'actes J'Angl séquen uw ll...
semer ces, fit sait l’e anglai “cation États pendu prises ‘encore
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ÉTATS-UNIS, 335 timent neutre soumisaudroitde visite et à l’imposition. Les lois anglaises furent suivies par le décret impérial de Milan du 17 décembre, qui déclarait dénationalisé tout navire qui se serait soumis à la visite d’un bâtiment anglais, ou qui aurait payé une taxe quel- ‘conqué au gouvernement britannique. Cet échange d'actes et de règlements rigoureux entre la France.et d'Angleterre, ruinait le commerce des neutres, et, conséquemment, celui des États-Unis:et leur navigation.
w: 11. Jefferson, ne pouvant obtenir aucun adoucis-
sement aux mesures arbitraires de ees deux puissances, fit publier, le 1er mars 1809, un acte qui interdisait l'entrée des ports américains à tous les vaisseaux anglais ou français, sous peine de saisie ot de. confis- -cation ; il défendait également toute importation aux “États-Unis de marchandises anglaises ou françaises, pendant tout le temps que dureraient les mesures prises à leur égard. La Grande-Bretagne donnait ‘encore, dans le même temps, un autre sujet de mécontontement aux États-Unis, en s’arrogeant le droit de visiter les bâtiments américains. Ce fut au milieu -de ces circonstances irritantes qu’expira le second -térme de la présidence de Jefferson.
12. Madison, qui professait les mêmes principes politiques que Jefferson, fut élu. président, et entra -en fonctions au mois de mars 1809. Les restrictions “apportées au commerce continuèrent jusqu'on 1812 ; ‘jusque-là tout accord vers ‘un accommodement ami-
:@al avec la Grande-Bretagne avait été impossible, et
-les sujets d queue ‘elle allaient toujours croissant. ‘A la fin, pressé par la majeure partie do la na- ‘tion, le Congrès lui déclara la guerro le 19 juirt 1812.
Le président fut autorisé à porter l’armée régulière à
-trente-cing mille hommes, à lover les milices, à ré-
tablir les impôts:et à faire des emprunts. af 11. Que fit Jefferson au mois de mars 1809 ?—12. Quel fut lo suo-
-cessour de Jefferson ? Quelle fui la situation du paysjusqu’en 1812 ?
SECTION V. Her
| Depuis la guerre: contre l'Angleterre, en 1812, jusqu'à celle contre le Mexique, en 1846.
Vi. Lo gouvernoment fédéral avait porté le. nombre des troupes régulières, cornmeil a été dit plus haut, â:trente-cinq mille hommes, et chaque État devait fournir son contingent de milices, jusqu'à concurrence de cent mille hommes. Henri Dearborn, du Massachusetts, fut nommé major-général et commandant en chef des forces américaines. La flotte n'était composée que d’un petit nombre de frégates et de bricks. w 2. Les 4 rer commencérent dans le nord ;.le général Hull prit le commandement do l’armée destinée à l'invasion du Canade,: Les opérations des forces américaines pendant la première année de cette guerre ne furent pas heureuses. . Le général Hull, “après avoir essayé de pénétrer en Canada, se retira à Détroit où il se rendit honteusement aux Anglais, avée son armée, le 12 août.. Le général Van -Renselaer fit une autre tentative, mais il fut battu à Queenstown, en novembre, et obligé de se rendre, Mais, pendant que les troupes de terre se laissaient. battro, le pavillon pren romportait sur l'océan do brillants succès. En août, la frégate 44 Constitution, commandée par le capitaino Hull, captura la frégat anglaise la Guerrière. : En octobre, la frégate Les États Unis, .Sommandée par le brave Décatur, le même quitenta de reprendre au milieu du pot de Tripoli un. vaisseau américain capturé par les corsaires dela Régence, s’empara de la frégate anglaise le Macedonian. En novembre, un sloop anglais de 22 eanons fat pris par le sloo» américain Wasa, de 18 canons, ot, en décembre, la Constitution, commandéo, par Bainbridge, captura la frégate anglaise Java.
à 1 Qui fut nommé commandant en chef des forces am :: 1 no ?
…, uStes &rent is principaics opérations de terre ct nur .ics do l’année 1812 ?
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Wa, Pendant l'année 1813, les armes américaines eurént'alternativement des succès et des! révoré. Sur ‘la fin de janvier, un détachement de huit centsthommes, commandépar lé général Winchester, fut défait à Frenchtown; sur là rivière Raisin, parle! général Proctor, qui avait sous ses ordres six cents hommes de troupes révulièrés' et ‘mille Indiens.’ An mois d'avril, le général dméricain Pike, prit York, dans le Haut-Canada, mais il futitué par l'explosion’ d'une mine! ÆEn”maïi, Sir Georges Prévost attaqua Sacketts- Harbor, mais il en fut repoussé avec de grandes pértes par lo général américain; Brown." Vers le même temps, lés Américains s'empñrèrent du fort Georwes: Les Anglais s'étant retirés vers les'hauteurs de Burlington, ‘les généraux Chandlor ét’ Winter fu- ‘rent'éenvoyés pour les attaquer; mais ils essuÿèrent une défaité cdimplète, ‘ot farént faits tons deux prisonniers. 7. ré Se bre © 4.'Le 10 septembre, lé‘commodore Periÿ, après un combat de quâtré heures, ivec neuf voiles et cinquanté-quatre canons, ‘6blitrea la flottille angluisc: sur le lac Érié, forte de six voiles ét de soixante-trois canôns, de se rondré à discrétion. En üctobre, le général américain, Harrison, défit complèternent à Moràyian- Village, le général Proctor, Dans cette bataille, “futitué le célèbre Técumach, grand chéf indien, qui “commandait les sauvages de l'Ouest.! ” -”" #5, A'n suite de ces succès, armés du centre je “réunit À celle du nord, ét marcha sur Montréal. Le “général Wilkinson, qui commandait l'armée du 'cénfre, fut, comptètément défait, le 11 novémbre) à Christ- “Jer’s-Finm,! par 18 éolonel” Môrrison: "Il ‘sé rétira “ensuite À French-Mills, 6ù il prit ses uartiets d'hiver. général Hanipion, onmandant l'arinés du Nord forte de sept, mille hommes, s'était mis én mouve- -118, Que sait-on des armesaméricaines pour l'année, 1813 ?' Raçoutez-nous. les événements qui, eurent. lieu, dans les mois de janvier,
avril et maf.-22' Que fit lé commodore Perry, le 10 septembre ? Que
fit Harrison, au mois d'octobre ?—5. Que firent les Américains À ia suite de leurs sucods,? Qui gagna les batailles de Christlor’s-Farm et de Châteauguay ? 11 4h
nf #5 F
888 + :— emerormimopenne, - -
ment pour opéror:sa jonction avec Wilkinson; mais il avgii dû se retirer précipitamment devant un détaclement de 300 Canadiens, à Châteauguay, com-
U.6. Los Angla l’année précédente, La frégate la Chesapeake,. com-
-tous deux enterrés avec. les honneurs militaires, à Portland. Ces échecs, que venait d'éprouver la marine américaine, furent compensés par de nombreuses -Victoires; et, dans plusieurs rencon tres, des vaisseaux des États-Unis et même des corsaires s’emparèrent -de navires anglais d’une force supérieure à la leur, V7. Au printemps de 1814, les hostilités furent re- -prises.. L'armée du général Wilkinson quitta ses quar- Aiers de French-Mills au mois de mars, et reçut l'ordre d'attaquer les Anglais retranchésdans une orte position, protégée par des ouvrages en pierre, et connue ‘sous le nom. de: Moulin de Lacoile.. Les. Américains furent. défait ;,. Je général Wilkinson fut honteuse. mont destitué qur la demande du pouple, ef le coin. mandement fut donné Augénéral Lzard, à #: 8. Lo 6 mai, les Anglais, commandés par À al Drummond, tombérent.à lim roviste, sux , Osvvé 180, et incendièrent cette ville, 8 Américains 98 lédommagèrent, bientôt à Chippewa, joù, après un combat sérieux, ils mirent l'ennemi en déroute, Druinmond prit sa revanche le 25 du même mois, à Lun- :dy's-Lane, où il fit un grand dommage duns les lignes
.… + Que fit ia iuürine dans cette Campagne ?-—7, Que se parsa-t-il ‘au printemps de 1814?—8 Par qui fut gagné la bataille de Chippowa ? celles de Lundy’s-Lane ? d'Érié :
À LEA ES
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Océan que cake,. comée de baisnnon. Le Is un COmMvpturé.par américain après un lon. Dans et furent itaires, à er la mambreuses vaisseaux parèrent à leur, iront reses quarit l'ordre rte posit. connue
s 8 [Le néricains onteusede :coin-
passa-t-il de Chip-
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américaines. Mais les généraux Américains, Brown et Scott, ne tardèreï.: pas à repousser les ‘Anglais. Toutefois, le général Drummond, ayantreçu des renforts, vint assiégor l'armée américaine, ‘qui s'était retiréo au fort Érié; mais il en fut repoussé aveo une pêrte de près de mille hommes, tant tués que blesoù faits prisonniers. L 9. Le 24 août, une armée anglaise, sousles ordres du général Ross, débarqua à environ quarante milles de Washin n, et défit le général américain Winder, à Bladensburg, sur le Potomac, entra dans 1a ville de Washington et én brûla le capitole et les prin- Cipaux édifices, Quelques semaines après, lo général Rôss essaya de s'emparer de Baltimore, maïs son ar.
mée.on fut repoussée et lui-même y futtué. Les An: :
glais furent alors obligés de renoncer à leurs projets et se retirèront avec uno perte considérable, «#10. Pondant que les habitants de Baîtimore chassaient victoriousemont les Anglais de devant leurs murs, . les Américains remportaient dans le Nord une victoire plus décisive. Te 11 septembre, les forces navales. de l'Angleterre sur le lac Champlain. furent complètement défaites par l’escadre améticaine sous le commandement du commodore McDonongh, Les forces anglaisos étaient de beaucoup supérieures à colles des Américains. Tandis que le combat était “éngagé. entre les doux flottos, le DR Prévost avait tente plusieurs fois de traverser le fleuve pour attauer les lignes américaines; mais toujours repouséé, : il battit en retraite abrès avoir perdu beaucoup de
Hé
monde.
L> 1 La supériorité acquise sur l’'Oréan par les vais-
“sav'x siaériGains 46 ssatint pendant cette campagne. Le sorvernément anglais avait donné lordre aux :piaines anglais de no ps accepter le combat à shoes égales, mais de réunir dés escadrés pour écén: ser les Américains. La frégate Huser fat mrice ner
9. Que fit une armée sons le général Ross, en 1814 2.10, Que re
passr-t-il sur le lo Champlain, lo 11 septembre ?-:11, Que ft de roraurquabio —n marine amiérionise pendant cette campagac ?
une flottillenpglaiso, ct le Président, par une éscadro. Constitution attaqua seule deux nayires anglais, orbant soixantc-quatre canons, et les Captura l’un ct. ‘autre... : { + KE :
v -12.:Depuis. lusieurs mois, des négociations our la. paix avaiént été entamées à Londres: ot, en e nt ou -
James Monroe. L'administration da ce dernier fut tellement. populai 1820... Dans cette | géspopulation, des Hinie-Unis; elle. montait déjà à!
vice-président par les votes
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M. Adams, et M. Calhoun fut réélu vice-président, Il 8e montra hostile à la banquo dite des États-Unis, let réussit à empêcher le renouvellément de sa chatte
fi allait bientôt expirer. Il occupa la présidence
urant deux termes.
V:16. Le général Jackson'eut pour successeur M. Mar- “tin Van Buren, en 1837. * Le nouveau président suivit la politique de son prédécesseur. Sous son ddmitistration commença la longue et dispendieuse ‘guerre cohtre les Indiens de la Floride, ét dès traités férent ji avec les Sioux et les Winnebapoes, par lesquels ‘les États-Unis acquirent des titres indiens pour de “grandes étendues de territoire À l’est du Ga 0 7 17. Le général Williim Henri Harrison succéda à “M: Van Burén, au mois de mars 1844; mais il n’oc- Cupait le fauteuil de la présidence que depuis un mois “quand il mourut. Il fut remplacé, en vertu dé kon of. fice, par John Tyler, qui avait été élu vice-président. L'administration de M. Tyler désappoïinta grande- ‘ment le parti qui l'avait élu, ear il mit soh véto à presque toutes les mesures que celui-ci déféndait, et “pour lesquelles il avait lutté.
=: Le 4 mars 1845, M. Tyler eut ‘successeur à
la Présidence, M. James K. Polk, du Tennessee.
SECTION VI. Fu 1 |
Depuis la querre contre le Mexique, en 1846, Jusqu'à . la fi de la querre cüvile, en 1865.
#1 L'administration de M. Polka été surtout remarquable par les difficultés survenues entre la Grânde-Bretagne et les États-Unis touchant les limites du ‘territoire de l'Orégon; par l’annexion de la Républi-
16, Quiest-ce qui sucoéda au général Jackson # Quelle Poliique
suivit M. Van Buren ? Que .s’est-il passé de plus remarqu
sous son administration ?—17, Combien de tempsile général Hatri-
fon oécupa-tril le fautouil.de ia présidence ? Qui lui succéda ? Quelie
<onduite, suivit M. Tyler ? Quel fut son suscessonr ? 3 } % ie mob les principaux événements de l'administration de . 'O Mat S né À afin ; ; +
que.du, Toxns à cello des Etats-Unis, ot par une guerro avec la République du Mexique. La question de l'O- . régon fut réglée au commencement de 1846; les limifes au nord des États-Unis furent fixées au 49° parallèle de latitude nord. Lo Texas fut annexé aux États- Unis, en 1845, ot la guerre du Mexique commença on mai 1846. era V/...2. La guerre avec le Moxique fut la conséquence de l'annexion du Texas, Co pays, qui avait formé une province du Mexique, s’en était séparé le 2 mars 1836, ct s'était constitué en république indépendante. Le peuple du Texas, ayant manifesté le désir d'être ad- Mis dans l'Union américaine, il fut exaucé en 1845. Le Mexique, qui n° vait jamais reconnu l’indépendance du Texas, protesta autement, et déclara que, Comme, catte publique s'était annexée aux, Étuts- Unis avec des limites qui.ne lui ‘appartenaient. pas -Originairement, et comprenait un territoire, considérüble qu’elle ne powraiten aucune manière réclamer ; justement, toute tentativo de la part des États-Unis d'en prendre possession, serait considérée comme une Juste cause de guerre, Ce territoire en. dispute était situé entre les pacs sf. lo Rio-Grande. NT oi + 8. En septembre 1845, le généroi Zächarie Taylor, sur les ordres du président Polk, traversa les Nueces avec une armée d'occupation, ranta lo pavillon américain dans les limites en dispute; etsubséquemment, en vertu de nouveaux ordres, il marcha à travers le territoire contesté et avança jusqu’à l& rive nord du Rio-Grande, vis-à-vis la ville mexicaine .de ; Matamoras, qu'il atteignit le 28 mars 1846, Une armée mexicaine traversa aussitôt le Rio-Grande à l'effet de déloger les Américains de leur position, et dès lors es hostilités étaiont commencées.
4. Les événements subséquents répandirent un lus- 118 Qu'est-ce qui donna lieu dla uerre exique ?3. Quelles Pér amge conduisirent à de rire D ocre Fed,
Que sait-on des événements qui suivirent ? Quelles batailles eureñt * lieu sous lo général Taylor, et: en fut le résultat ? Que sait-on
de la bsule de Buéna Vista ? ect quelque temps ‘aupsravant
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tre des plus brillants sur les armes américaines. Il n’y avait point en dans les temps modernes de guerre qui, greauela, eût présenté üne série de victoires plus rapides et plus éclatantes. Aux combats de Palo Alto, de Resacn de ln Phlma, de Monterey ‘et do Buéna Vista, les Américains, sous le général Taylor, Juttèréent contre des forces supérieurés ; maïs ils demeurèrent victorieux dans tous. A la ‘bataille ‘de Buéra Vista, livréo le 22 février 1847, le: général Taylor, avec une armée de qtatre millohommes/presqué tous volontaires, défit une ‘armée’de ‘vingt mille Méxicains; commandée par le célèbre général, Santa Anna. :Peïüuparavant, le colonel Dontphan, ‘commandant les volontaires du Missouri, dans le Nouveau- Mexique, défit les Mexicains à la bataillo de : Sucramento, et prit la:ville de Chihurna. DL: 2
— "6. Une «autre division de: l'armée du Mexique,
commandée parle général Winfleld Scott, obtenait dans le même temps des résultats aussi brillunts. ‘Cet officier distingué commença sa campagne par la prise de la Véra Cruz, et le fameux château de’ San Juan d'Ulloa, qui fut suivie d'une marche vers ln ville de Mexico. Pendant cetto marche, ‘eurent lieu la bataille de Cerro Gordo, l'occupation de Puébla, et lès “batailles de: Molino del Rey, Contreras, Chapultepec et Churubusco. Dans toutes; les ‘Américaifis furent victorieux. : Ces dernières batailles eurent liod“bn 8e tembre 1847, dahs le voisinage immédiat de la will de Mexico, où les Mexibains, commandés par Santa- Anna, luttèrent désespérément. Le général Scott/fit son entrée on trio: dans la'ville de Moxico, le’ 16 ‘septembre 1847. fut lo dernisr événement ‘important de la guerre, RECE "4 {
Immédiatement après l'entrée des Américains à
Mexico, les commissaires des gouvernements. des États-Unis ct du Mexique ouvrirent des négociations poar la paix. La güerré fut'enfin terminée par ‘ün
5. Que sait-on de l’armée sous le général Seott?—6. Quel Le les États-Unis obtinrent-‘ls par le traité aveo le Mexique ? sait-on de la Californie ? à
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traité qui, eu égard aux circonstances, fut avanta. geux au Mexique, Le Mexique, cependant, par ce ant Céda une portion considérable de territoire aux
tats-Unis, qui devintent ainsi possesseurs do la Californie. ,. Ce dernier pays, Par suite de la découverte
venu depuis d’une très-grande importance ; San Fran.
cisco}; sa. ville prinsipale, selon toutes les RpPArAR-
Ongtemps avec les villeyles plus Prospères de l'Amérique... | l' + 7: M. Polk eut Pour successeur à la présidence le général Taylor, en 1849; celui-ci, après avoir. ocouprest office un peu.plus d’un an, mourut dans l'été
4e 1850, et fut remplacé par le vice-président, Mil- Jard Fillmore, en vertu de son office.! ::;,
: e successeur de; Fillmore, en 1853, fut Franklin Pierce. Sous l'administration de ce dernier, lo territoire du Kansas, après beaucoup d’agitation, fut. admis dans l'Union comme tat, maïs avec exclusion de l’es-
tôt fnire explosion et plonger le paÿs :dans les hor. Tehrs d’une guerre fratricide. ::
En effet, à In fn do 1860, à l'occasion da l'élec
7, Quand le général Taylor devint-il Président? Quand mourut. 11? Qui ‘Tui succéda 9228: Quel fut le successeur de Fillmore ? À qui Buchanan suocéda:t:il:?:29, Qu’arriva-t-il à la- fin’ de 1860 à L'occasion. de. l'élection du successeur de .Buchanan? Quelle. fut 1a Cause de la scission du Süd d'avec le Nord? Quellos en furent les suites ? Nommezlos Pridoipaux généraux des Confédérés. Nom- ‘0: eux des Fédéraux. Quel côté triompha finalement ?
fut avantant, par co ritoire aux s de la Calidécouverte es, est de- San Franapparenlesles plus
sidence le voir occudans l'été dent, Mil-
ut Frank- », Lo terrifut admis ion de l’escéda à M.
ependant années à ulminant ent. bien-
les hor-
de l'élec- Lincoln, ; du Sud, f sRposes x Carolit188ipi, la 6 et une d Mmôurutmore ? A de 1860 à elle. fut
en furent rés. Nom-
ÉTATS-UNIS, .. 345 artiede la Virginie, déclarèrent successivement (20 décembre 1860, 12 juin 1861) se détacher dé l’Union: se constituèrent en Confédération séparée, élürent un: président, Jefferson Davi adoptèrent une nouvellé Capitale (Richmond), et Losèrent unë armée à celle de l’Union. Pendant quatre ans, les' Confédérés, coms: mandés par Beauregard, Jackson et Lee, livrèrént aux Fédéraux, commandés par ' Scott, MacClellan; Burnside, Sherman et’Grant, une suite de: batailles meurtrières où lés succès et les révers se balanvèrent longtemps ; enfin la cause de l'Union l’emporta: la prisé et l’incendie de Richmond, le 1er avril 1865 ; umenèrent la Capitulation des divers corps d'armée confédérés. Ms . PUISSANCE DU CANADA. Fée 1. Les Anglais revendiquent pour un de leurs navigateurs la découverte du Canada, . Selon eux, Sébastion Cabot découvrit, en 1497, tout le littoral de l'Amérique septentrionale, depuis.le 34° jusqu’au 66° de latitude nord, sur l'Océan Atlantique ;, mais, dans tous les cas, il se serait borné à.reconnaître les-côtes, et n'aurait pas pénétré. dans le, flouve Saint-Laurent, Ce qui le prouve incontestablement, c'est qu’en 1534, lorsque Jacques Cartier fut envoyé par François, Ier dans le nord de l'Amérique, Se nATIENENS ignoraif encore. que l'île dé Terro-Neuve füt.s pure du, continent, et qu'il prit d'abord l'embouchure, du, Saint- Laurent pour un golfe, ; Dès qu'il eût reconnu son erreur, il remonts le fleuve jusqu’à 300 lieues de la mer, et prit possession du pays au nom de la France, On: peut, donc regarder lo, Canada comme une, découverte française. . Déjà, avant Jacques Cartier, le Flo: rentin Vérazzani avait reçu de François Ier la mission
d'explorer ces parages. # lo
.1.Par aui le-Canada fut-il découvert ?..
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re d'ecolés
pour le Canada? Pir,
—3. À qui le gouvernement français livra-
t-il ia nouvaile colonio ? Quel engarement 1a Compagnie prit-elle ? [°
èrent do foñdor. d , et, en 1603, Cham-
prospérité veloppement, qui avait.
ois Tor, de Henri.
sement, illivra ja à une: Compagnie, particulière, qui fat inyestie de, Un règlement du 29 ayril 1627 te propriété, lo fort circonstances ct dépenavec droit de justice et do seigneurie, à la mage, et de présenter Cosseurs À leur aténedu poids de huit mars.
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6, On prit l'en agémént ‘de faire
n nombré d'habitants re tous les métiers, do' n’y transporter que dés catholi.' iastiques : né-' anisation, qui avait lé tort de gr trop indépendante 46 sa:
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4. Lors de l'arrivée des Françnis au Canada, ce vasts, pays était habité par des Algonquins et des, É rons, peuplades sauvages et barbares, Au midi des grands lacs vivaivat los Iroquois, nation féroce, )uissante et hardie, avec laquelle les sauvages du Canada étaient toujours en guerre. Dès 1609, ‘Champlain dut embrasser le parti des premiers; mais son intervention dans les querelles des Indiens, nécessaire, Sans doute, coûta cher à la nouvelle colonie ei: en parlyea lon Si les progrès. A dater de cette Spôque, en effet, les Français n'eurent pas un instant
6 trève, pour ainsi dire, jusqu'au traité de paix signé à Montréal, en 1701.
5. Avant de Congrérir définitivement lé Canada, les Anglais tentèrent plusieurs fois de s'on emparer. Ils S'en rondirent même maîtres en 1629; mais la
ance le recouvra en 1632, par Ic traité de St. Gerep AD Colbert adopta le même système que Richelieu, et la colonie tomba sous la joug du monopole.
6.. Les colons de 1a Nouvelle-Angleterre renouÿelèrent leurs tentatives en 1690; mais leurs. forces, aidéés de celles do leur mère-patrié, échouèrent com-
lètement contre l4 valeur var: des Français.
endant la guerre de la succession d'Espagno, ils réussirent cependant à conquérir l'Acadie, au jourd’hui
auvelle-Écossb, qui était une es de la co- Jonio. canadienne. Le traité d'Utrecht (1713) leur en assura Ta possession, et la France leur abandontin même lle de Terre-Neuve et la buis d'Hvdson. Plus tard ‘l'ile du Cap-Breton tomba ‘également én leur gone mais il Ja restituèrent à la paix d'Aix-la- Chapelle (1748. OS ro ns .. T. Lo güérre de Sept-Ans, si désastreuse pour la France sots tant de rapports, lui fit pérdre la plus
belle êt la plus prospère de toutes ses colonies, le Ca- D PO CE GR
+ nm mntammdinnbnetdee ‘4 Par quels peuples le Canada était-il habité, à l’arrivée des
Français ?—5. Quand l'Angleterre s’empara-t-elle du Canada pour
la première fois ?—6. Que tentèrent les colons de is Nouvelle-An-
"Aix-la-Chapelle ?—7, Quel fut lo résultat du traité de 1763 ?
A oeil en 1690 ? Quel fut le résultat du traité d'Utrecht ? de celui
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' e 4 nada, Le traité. de Versailles, du 10 février 1763,
sanCtionna cette perte, ainsi que célle du Cap-Breton, ct, depuis, ces deux colonies ont cessé d’ partenir à la J'rance, Cette dernière, est-il dit dans ce uneste traité, n9 pourra rovenir contre cette cession, ni troubler la rande-Bretñgne dans ses nouvelles possessions, sous auçun prétexte. . Le roi d'Angleterre accordern aux habitants du Canada la liberté de la religion catholique, gi donnee les ordres les plus précis ét les plus effécfs pour que sés nouveaux sujets catholiques romains Puissent professer lo culte de leur religion, selon le rit de l'Église romaine, autant que le permettent les lois dé la Grande-Bretagne,‘ AU Lin ,18., Ce ne fht pas sans de grande efforts et d'énormes ‘sacrifices d'hommes et d'argent que l'Angleterre supplanta la France dans la Posscssion du Canada, et nit ar le lui enlever pour toujours. Ses nombreuses aftaques fürent toujours reçues. avec beaucoup d'énergie; Ia supériori PUnÉrqRe des forces de Ia Grande-Bretagne fut sans contredit la principal- +. se de ses suÇCès 3 C6, depuis la belle dé ense de à plain, jusqu à cello do Montcalm, qui ne céda que J8 mort, la vilk de Québec particulièrement fat le théâ- {re d’une foule d'eéxploits héroïques.
1,9. L’Anpgleterre . OUVerna sà precienss conquête avec le régime militaire jusqu’en 1764. * Maisl'attitu. de hostile qu'avaient déj prise en 1774 ses anciengs colonies, lui fit craindre la perte ‘le toute l'Amérique du Nord, et la força alors de restituer aux Cana- Miens-Français leurs institutions ot lours lois. , Au $ mmencement de Ja guerre, de l'indépendance, en 75, les Américains envahirent le: Canada, mais sans Succès, . En 1791, un arrêt du arlement britanpique proglama la séparation : du. aut et du Bas- Canada, . Ces deux provinces furent dès lors, chacune à part, régies par dés gouverneurs envoyés d'Angletérre’et par des chambres locales, De 1812 à 1815 le : 8. L'Angleterre acquit" | facilement le Canada ?—9. Comment
PÂngietèrre gouverna:t-olle sa nouvelle conquête ? Que -fit-elle en 17747 en 1791? Que so Püssa-t-il en 1837 eten 1838 ? en 1841 ?
\ rier 1763, 1p-Breton, rtonir à la ste traité, oubler la ions, SOUS ra aux haatholique, lus efféc- 8 romains , Selon le ttent 168
l'énormes erT0, SUpanada, et 10m breubeaucoup es de Ia
"dl tt.
Qu 1% b le théâ-
conquête sl’attitu- _anCienl’Amérix Cana- Dis. , Au ance, en a, mais britandu Basshasune "Angle- 1815, le
Comment it-elle on 1841 ?
.Canada fut le théâtre des hostilités entre les Anglais
: vertu d’une proclamatiou royale.
MEXIQUE
rtles Américains, Par suite des restrictions apporvéé3 au commerce et à la liberté, il s'éleva de grands
.mécontentements surtout dans la population d’origi-
ne française, et, en 1837 et 1838, éclatèrent des insur-
_rections que l'Angleterre parvint à eomprimer. Les
deux provinces furent réunies le 10 février 1841, en |
10, Le Haut ot le Bas-Canada furent de nouveau séparés, en 1867, et formèrent, avec les provinces de la Nouvelle-Écosse et du Nouveau-Brunswick, une fédération sous le nom de Puissance du Canada. En 1870, une portion du territoire du Nord-Ouest fut
‘reçue dans la nouvelle Confédération sous le om de
Province de Manitoba, et, en 1871, l’île Vancouver et la Colombie britannique y furent également admises.sous le nom. de Province de la Colombie britannique, La Constitution de ce uouveau gouvernement a été calquée sur celle de la métropole. Le parlement est composé d’un gouverneur-général, représentant
. la reine, d’un sénat.et d'une ct 1mbre des communes.
Chaque province a son exécutif et sa législature propres, présidés par un lieutenant-gouverneur nommé
. par le gouverneut-général. Lés, parlemonts provin-
“quand ils le jugent nécessaire.
LE MEXIQUE ET LES ÉTATS DE | .oret L'AMÉRIQUE DUSUD...
4 Maxrque.—L'histoire du Mexique renferme trois
franden périgdes: 1° ln péaRdA patine à la con-
quête du Mexique par Cortez; 29 [a période coloni-
.ale;. 3°. La périodé d'indépendance. Pendant la, pre-
“mière, beaucoup ,de peuples probablemeit se sont
succédé sur le vaste territoire du Mexique: les, prin-
-ciaux ont le pouvoir. d'amendér leurs constitutions
_cipaux furent les Toltèques, qui paraïssent être les - td het
ons - - — - 11 104 Qu'est-ce qui eut lieu en 1867 ? Que sait-on du novveau-gou- L vernement ?—1. “Comment divise-t-on l’histoire du Moxique ?
be de ‘)
ges derniers avaient pour Japan Tenochtitlan ou
Mexico, qu'ils fondèrent en 1325, ct étendaient leur
Sugeraineté sur Presque tous les autres peuples du xique. EU
1, 2, À côté de l'empire de Mexico s'élevaient néan.
‘Moins deux empires rivaux, bien que moins puis-
Derotto et Tlacopan. Tous cos pou-
_Chitecture, la peinture,
ét elles sont tr° curieuses, sg
8. La deuxième période s'ouvre pär lo débarque. ment de Cortez. ln Moins de deux ans, de 1519 à 1521, ainsi que nous avons déjà vu, il fit In conquête de l'État do Mexico, sur lequel Montézuma régnait cApuIs 1503. Cette Conquête fut bientôt suivie do . Celle de tout le reste du pays. L'Espagne en fit une i à fé fat compris aussi le Guatémala, Lo Mexiquo a fourni immensément d’or ‘et d'argent à l'Espagne. Acapulco, sur l'Océan Paif. ue, était lo lieu où venaient se vendre toutes les vi.
esses, qu'on expédiait ensuite en. Europe sur des gallions. Ar ai
née royale, passa aux insurgés, battit le ‘vico:-roi Apodaca, AS de Mexico et so fit proclamer ‘em.
éreur, en 1822, sous le nom d'Augustin I, mais il fut renversé dès l'dtinée Süivan
9, Quels M s'élevaient à côté de 2elui-de -Mexico-?-A -quel ‘degré de civilisati
. au Mexique quand Üustes y débarqua ? Que fit l'Espagne du Mexique ? : ‘é Are : /
Plus anciens: puis’los Chichimèques et les Azstèqueos :
8 Astèq uos :
ochtitlan ou daient leur peuples du
aient néan.
moins puis- 18 CCS. poulon remarsaient l’arstronomie, Valont uno nexicaincs, euses mal- Espagnols, débarquede 1519 à à Conquête a régnait
pe mm | > ?-A. -quel on des an-
quo quand
MEXIQUE
è s Ca | coustitua, en, république fédérativo: la victoire de Tampico, gagnée en 1829 sur les troupes de Ferdipand VII, assura son indépendancs.
5. Depuis cetto époque, ce pays, qui par ses ressources naturelles, était appelé à devenir florissant, n’a cessé d'être déchiré par des dissensions intestines. Une foule d’ambitioux se sont succédé à la présidence, 8e renversant ou s'égorgeant les uns les autres: Vittoria (1824), Podrazza et Guerrero (1828), Bustamente (1229 et 1836), Santa-Anna (1832), Parèdes (1841 et 1846), Santa-Anna, de nouvenu (1843, 1847 et Ce dernier avait réussi un moment À restaurer d'autorité; mais il fut renversé de nouveau en 1855, et, depuis, le pays est resté livré à la plus déplorable anarchie: plusieurs partis s’y disputent le pouvoir.ayec achurnement,
6, Aux maux de la guerre civile sont encore venus se joindre coux de la guerre extérieure : en 1838, les mauvais traitements, dont les Français étaient l’objet au Mexique, durent être châtiés’par le bombardement de St-Jean d’'Ullon et de la Vera-Cruz. En 1846, la sécession du Texas, qui s’annexa aux États-Unis, amena une guerre avec cette puissance, à la suite de laquelle le Mexique, partout vaincu, fut forcé de signer à Guadaloupe un traité qui lui énlevait le territoire à l'E. du Rio-del-Norte, le Nouveau-Mexique et la Nouvelle-Californie (1848).
7. En 1861 liations dont les Européens avaient à souffrir déterminèrent la France, l'Angleterre et l'Espagne à s’unir pour exiger des réparations, La France ne se tint pas satisfaite de celles qi furent offertes, et :entre.
rit seule une guerre à la suite de laquelle Maximi-
ien d'Autriche fut élu empereur. Mais les Français
on
‘4, Rapportes les principaux événements qui eurent lieu de 1810 à 1829.—5. Quels furent Îles présidents qui se sucoédèrent jusqu’en 1865 ?—6. Quolles guerres le Méxique out-il à soutenir en 1838 ? en
1846 ?—7. Que £e passa-t-il en 1861, sous la présidence de Juares ?”
Quel fut 16 résulte dccette guërre ?
sous la présidence de Juarer, les SpOs,
a ET RE RE PE de ne be UN JS EE RE" gr ES
See
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, S'étant rotirés, ce prince fut vaincu ot fusillé pur Juarez, qui rétablit la république (1866).
8. Pérou.—Ce pays, en le is Stage la fois sous le nom do Bas-Pérou et de Haut-Pérou ou Bolivie, fut habité primitivement par les Quichuos ou Péruviens et quélques autres peuples ; il forma, du XIIe au XVI
siècle Ste empire, celui des ui semble
e l'Éqtateu elle. Grenade, dn il. Leurs édifices, leurs’ forts, lors temples, des routes su pexbes de 400 à 500 ligu 28 do long qu'ils avaient tracées à travors les Andes e nombreux canaux d'irri gation, leurs vases, habits, armés et ofnements, leurs institutions politiques ‘et réligicuses, témoignent du degré de civilisation’ où ils étaient parvenus. Leur dieu principal était le Soleil, vénêré sons 10 nom de Pachakamak 16 roi, dit Znca, prétendait descendre do ce dieu par Manco- Capac, 10 premier législateur du Pérou. Le gouvernement était despotique;, au-dessous des rois étaient es pouverheurs, appelés Caciques. Cuzco était la ca- © dé l'empire.
d pit pire. | . 9. Les Tncas no et Huescar, 1868 succes:
seurs do Mancocapac, régnüient sur le Pérou lorsque les Espagnols, curért colnaissancé du pays : Nous avons vü que Pizarre et Almagro lex lorèrent et le Conquiront de 1526 à 1533 : Huoscar périt en combat: tdit, Atohunlpa fat perfidemént mis à mort, par les Espagnols. Le Pérou devint alors üne grande vice: roÿauté dé leûr monarchie, qu'ils divisèrent en trois audiences (Los Reyes, Quito'et Charcas Ou la Plata).
10. Lé Pérou fournit pendant trois sièclos À l'Es:: pâgne tie immense quantité de, métaux précieux; mais lés Espagnols l'exploïtéreht avec une cruauté inouïe: ils: y firent péri par l'excès des travaux uno
8 Que snit-on de l'origine du Pérou? Qu'étaisn da XIe pu, XVIe sièelo. ? Comment s'appelait le souverain ? Quel était son gou: ; Vernement ?—9, Par qui le Péron fut-il conquis ? Quel gouverne ment les Espagnols y établirent-ils 219. Que fournissaitie Pérou aux Espagnols? Quo firent les Péruviens en 1780 ?
asillé par à fois sous livie, fut ’éruviens au XVIo i semble at actuel ne à dn rs forts, 00 ligues 1 Andes, , habits, iques et ation où était le 16 roi, Mancogouverétaient it la ca-
Ne orsque ni Noûd it et le 0mbatpar les e vicen trois
Plata).
à l’Es::
cieux ; r'uauté’ X une
XIIe pu ; son gous ; Uvernes ; > Pérou
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immense quantité d'hommes. Les Péruviens se révoltèrent en 1780 et massacrèrent 20000 hommes à la prise de Sorata ; mais il furent bientôt vaincus ct
soumis,
11. De toutes les colonies espgnoles de l’'Amérique, lé Pérou est celle qui arbora la dernière le drapeau de l'indépendance: une armée chilionne, commandée par le général St. Martin et l'amiral Cochrane, s'empara de Lima, en 1821, et proclama l’indépendance du Pérou sous la protection de Bolivar, La victoire de ce dernier à Junin (1824) ct.celle, du général Sucre à Ayacucho (1824) consolidèrent la liberté du Pérou ; ‘mais bientôt la discorde éclata dans la nouvelle république, et une scission violente sépara le Haut-Pérou, protégé par Bolivar, et qui prit lo nom de Bolivie, et le Bas-Pérou, qui conserva l'an-
.Cien nom, Les deux républiques eurent de longues
querelles entre elles au sujet de leurs limites; on ou-
tre,.elles ont.été longtemps désolées par des dissen-
sions intérieures et de fréquentes révolutions. si 12. Lo. Bas-Pérou est gouverné par un président
-élu pour six ans, et par un sénat et une chambre des
députés. Parmiles présidents de cetto république, on remarque Gamara, élu.en 1830, qui, après s'étro maintenu onze ans dans la direction des affaires, go vit chassé de Lima en 1841, et le général Santa-Cruz, ui,.80 fit. élire à sa place, abdiqua bientôt (1842). e, 1821 à.1860, le Pérou a eu 21 chefs, aui ont gouvorné le. pays sous divers titres, En 1844, Don Ramon Castilla fut élu président; sous son: administra- ‘tion. ferme et éclairée, le pays a joui d'uné grande paix et s'est réanhramente organisé. Don Éanion eut.pour successeur, en 1851,.le général -Rufino José Echenique, mais bientôt le peuple, mécontent, s'insurgea,.etrepisça Castilla au pouvoir, en 1855.
11, Quand le Pérou arbora-t-il le drapéau de l'indépendancg ?
Quellescission eut lieu peu-de. temps après ?—12,; Quel,est leg ouvernement du Bas-Pérou? Quels en ont été les principaux prési- --donts jusqu’en 1855? 5: .:. —. pis
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d'indépendance de la Colombie (1819), la Nouvelle- Grenade formait une vice-royauté espagnole, qui comprenait les républiques actuelles de Nouvelle-Grenado êt de l'Équateur. Elle est depuis 1857 uno république fédérative, administrée par un président. Le pouvoir souverain réside dans un Congrès, pe re ’un sénat et d’une chambre do députés. Le Catholicisme est la religion de l'État.
16. Équareun.—Ce pays faisait jadis partie de l'empire du Pérou; depuis la conquête, il appartint à l'Espagne. Affranchien 1822 par Bolivar, il fit
endant sp Lars années partie de la Colombie: il y ormait les trois départements de l'Équatour, de Guayaquil et de l'Assuay. Il s'en détucha on 1831 pour former un État indépendant. Il so divise en ph provinces. La constitution, rédigée on 1835, mo. difiée en 1838, a été rofuite en 1850. Ce pays n'on est pr moins agité par des troubles continuols.
17. VÉNÉZUÉLA.—Lo Vénézuéla, dont le nom veut dire Petite- Venise, fut ainsi appelé par los Espagnols à cause de la ressemblance qu'ils trouvèrent entre plusieurs villes indiennes situées sur le 1nc de Maracaïbo, et celle de Venise bâtie sur des lagunes. Il formait jadis, sous la domination de l'Espagne, la moitié occidentale de la capitainc-i: générale de Caracas. Indépendant dès 1811, il ft de 1819 à 1831
artie de la république de la Colombie, qui, à cette .
ernière époque, se scinda en trois États distincts. Le Vénézuéla forma dès lors un État indépendant. D'après la constitution de 1858, le pouvoir suprêmo
‘appartient à un Congrès, composé d'un sénat et d'une
chambre de représentants; le pouvoir exécutif a un | spi élu pour quatre ans. La majorité des haitants est catholique. es 18. CoNrÉDÉRATION DE LA PratTA ou RÉPUBLIQUE ARGENTINE.—La plupart des Prov.-Unies du Rio de la Plata ont fait d’abord partie de l'immense vice-
a 16. Que sait-on de Équateur ?—17. Du Emer REL Que
sait-on de la Confédération de la Plata jusqu’en 1 2?
ET
royauté du Pérou; on 1178, elles formèrent une vieo. royauté particulière, d 1810, elles suiviront le qui agitait les possession Oupes royales furent, b Souvernement indé mais il eprguya de fréquentes variati qu'en 1816 le Cungrès de Tucuman promulguit uno Constitution ; uno république fut Constituée avec doux Chambres (la Junte ot le Se président, °ys n’en fut 1oi encore on proie à a ie : tai: cralistes s'y combattaient sans cesse, | De FU 1828, la Coufédération eut à soutenir conlre le Brésil une guerre désastreuse au sujet do la possession de l'Uruguay, qui finalement a été reconnu indépendant, Les querelles intestinesde ln République favorisèrent les projets ambitieux de Rosas, qui se fit nommer, en 18 9, gouverneur de Buénos-Ayres -et qui, de 1836 à 1852,exerca une véritable dictatuxe. in 1838, ce dicta eut de graves démèlés avec In usé de satisfai j
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às Buénos-A Confédération LR année; ce rentréo en 1860, 19. Paraquay.—[ ) Paraguay a été découvert, en 1526 par Sébastien Cubot, €b,Conquis en. 1536 par l'Espagnol Alvaro Nunez, qui y exerça, d'horriblos :. Que s'est-il passé de remarquable dans la République Argentine, de 1826 à.1860.?—10. Que sait-on du Paraguay ? ,
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cruautés. Les Jésuites y établirent on 1556, sur la
rive droite du Parana, au sud-ouest de l’A
de célèbres missions, qu formaient une sorté n
théocratique indépendant, quoique rattach
ssomption, "État 6 à la vico-
royauté de la Plata; ils convertirent en grande partie les Guaranis et les déterminèrent à so livrer À l'agriculture; ils s'y maintinront jusqu’au momont où leur ordre fut expulsé des États espagnols, en 1767.
20. En 1750, l'Espagne céda lo pays aux Portugais en échange de la colonie du ,Saint-Sacroment; toute: fois le Portugal ne put y faire goûter sa domination, et, en 1777, le Paraguay fut restitué a l'Espagne. Co
pays se rendit indépendant en 1811; bie
ntôt âprès,
ancia s'y mit AD: ppsueesl on du pouvoir, d'abord
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près 84 mort, les communica-
tions ont été rétablies par Lopez (1844), qui soutint contre le Brésil une lutte acharnée ot désastreuse à la
suite de laquelle il fut renversé (1868).
‘21. Réruscique De L'URuGauAY.—Ce pays faisait déjà partie de la vice-royauté espagnole de Buénos-
Ayres sous le nom de Banda Orientale; il
fut ensguita
dominé neuf ans (1816-1825) par Artigas (qui avait’
envahi le Buénos-Ayres); il
protéction brésilienne, n 1821, et forma
ue en partie sous là
la Province
Cisplatine du Brésil; mais il se soulova en 1825 contre ce protectorat, et, avec l’aide de Buénos-Ayres, se fit reconnaitre eh 1828 république indépendante. Son
* premier président fut
iveira (1828-32). Après lui, ce pays à eu beaucoup à souffrir tantdes longues que-
relles d’Oribe et de Rosas, d'Aguirre et de Florès, querelles qui ne cessèrent que par l'intervention militairo du Brésil, que de ses démèêlés fréquents avec la Con-
fédération de la Plata. Cette république cst adminis- —————————————————————————————— ————……—————.——————— 20. Que 56 passa-t-it au Paraguay do 1750 à 18087—21. Quo
sait-on de la république de l’Uruguay ?
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Vincent Pinson et par lé Portugais l’année suivante par Améric Ves n du do Portugal, le Brésil ne fut d’abord pour 16 Portugal qu'un liou de déportation. La colonisation. commençs en 1531, Les HollanAais s'y introdiisirènt
ans le siècle suivant, et, peu À peu ils conquirent presque tout lé pays (162440); mais les indigèncs, Unis aux ancions colons, les.6n chagsèrent en, 1654, et les Portugais reprirent leur place. Les vois de Ia maison de Bragance s’intitulaiont rois dé Portugal ét de Brésil. Chassés d'Europe en 1807 par Napoléon, ils vinrent se fixer à Rio, mais il (:
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LES LETTRES, LES ARTS ET LES SCIENCES AUX XVIIO ET XVIIIO SIÈCLES
Le dix-septième siècle, ou siècle de Louis XIV, fut 1 Ÿ
âge d'or de la littérature française, : Tous les genres
y furent cultivés et portés à leur plus haut degré de | erfection, La poésie dramatique attoignit d'abord if a noblesse, la force et le sublime par Corneille, et Hi.
comédie de caractère, inconnue aux ar. : ns, fut créée par Molière. L'opéra s'élova avec Quruault À la dinité d’une œuvre littéraire. La poésie didactique ut un prodige d'élégance et de sagesse sous la plume n' de Boileau. L'inimitable ia Fontaine peignit la na- { ture dans ses fables et Las ses rivaux futurs en ‘4 Surpassant ses devanciers. poésie lyrique ne se fit entendro que plus tard, mais ce fut pour rendre avoc J.-B. Rousseau, des accents. pleins d'harmonie et d'enthousiasme. L'épopée, il est vrai .manqua à Ï la France, mais Fénélon l'en consola en lui donnant 1l son Télémaque. « L'éloquence de la chaire surpassa tonte l'antiquité ar l'organe de Bossuet, en créant l'oraison funèbre, sillon et Bourdaloue, par leur parole puissante, ramenèrent les cœurs et épouvantèrent le vice. Des. cartes et Pascal ouvrirent en: même temps à la philo- 80phie une carrière nouvelle, et le grand Bossuet, l'ai. gle de Meaux, retraça d'une main hardie dans son æDiscours, sur, l'histoire universelle le plan de Dieu sur Je monde. .: 4 rs : “5 ” : " Lérudition produisit alors les hommes les: plus | étonnants, et l’on vit des poëtes latins, comme an- il teuil et Vanière, qui parurent avoir retrouvé dans \ toute sa grâce ot sa: fraicheur, l'idiome admirable d'Horace et de Virgile. Les arts no répandirent pas moins d'éclat que la littérature; et l'architecture, la peinture et la sculpture s’unirent pour orner les grands monuments do cette époque.
Il est bon. do remaïquer que le XVIIe siècle ne fut
mn ns: ren vs. … eu mme : 00
360 HISTOIRE MODERNE, les mathématiquos et les sciences naturelles. . Descartes n'était pas seulement un grand écrivaäfh'et un grand philosophe, C'était aussi un profond géomètre et un physicien très-hardi. Marchant sur ses traces êt sur celles de l'Allemand Kepler, l'Anglais Néwton fonda la mécanique:céleste en formulant l4 loi de Ia grapitation ou pesanteur universelle. La méthode d'observatioh que Bacon avait définié, que: Galilée avait le premier pratiquée avec éclat, suscita de nombretix ET et dés inventiotis fécondes, Toôrricelli, Pasca
uyghons, Cassini, étendent le ‘dorinine de EU
“physique et de l'astronomie. Lio baromètre, le télés. Cope À réflexion, l’application du pendule aux horlees, datentide cette époque. Lie médecin anglais Harvey découvre la circulation ‘du sang: Papin et Salomon dé Caus, Français toùs les deux, devinent les Principes fondamentaux de k machine à vapoit, ”. Le XVIIIe siècle compta en France un très-grarid nombre d'écrivains, mais sa fécondité ne fut pas"tñie À la perfection qu'on trouve dans les chefsid'œuvre du ‘siècle précédent: ’Lés’intelligences d'élite aspirèrent à une sorte d'universalité qui les contraignit À tro superficielles, et. toutes leurs productions accusèrent une incontestable décadence. : Koltäire excella dans Ia FL da à égaler Racine et Corneille : 1 comédie, au licu de Molière, n'eut pour représentants que Destouches, Grésset et Marivaux; à La Brüyère succéda, parmi les moralistés, Vauvenargües là philosophie,
'S avoir été honorée Es ao $ noms'dé Déschrtés, “Male
ränche," Bossuet ét’ Fénélon, se \vit: réduite \à Condiliac, qui se disait humblemont le disciplét de Locke et de Bacon? l’ofaison fünèbre devint/muette :
Tabbé de Boisemont, ‘Pabbé Poullé et le’ P. Neuvili
rémplacèrent dans'la chairé,i Bossuët, Béurditloué ‘ét Massillon ; ‘Lefranc de Porpignan s’efforca’doi'élé-
ver dans l’odd'sacrée à li hauteur dé Rousséau'ot n'y
parvint Que rarément. | B eniori Les erreurs du sénstälisme, les fausses théories qu’on
élevait sur la nature du langage, âutorisaiént::le dé.
dain de la forme: On déclamait contre le Style au
les... Desräih'et un géomètre ses traces is Néwton a loi de In hode d'obilée avait 10mbretix celli, Pas-
ine de la
, le télésux horlé- | anglais Pipin et devinent :vapoix, ès-prarid pas"tnie uvre du spirèrent It à être cusèrent a danis la comédie, que DessuccédA, o80phie, esCArtES, duite à ciplét de mMuétte ; Nétivilto tloué et lo°s'été- Wet n'y >$ qu’on ‘le détyle au
LES LETTRES, LES ARTS ET LES SCIENCES
bénéfice de l’idée, comme si ces deux choses n'étaient pas inséparables, et l’on rêva une sorte de langage algébrique dont l'emploi aurait tué l'imagination et
ravi à la parole humaine son coloris et ses charmes. :
Dans ce siècle, on ne fit de progrès que dans les sciences, mais avec un essor très-remarquable. Car elles furent presque toutes renouvelées par les hommes de génie qui s’y appliquèrent. Ainsi la hysique s’honora des découvertes de Franklin et de oïta, dont les expériences firent mieux connaître l'électricité et apprirent à en tirer un parti puissant. Lavoisier créa la chimie moderne, Buffon rendit populaire l'étude de l’histoire naturelle, et Linné donna une nouvelle classification des sciences, qui devait être régularisée par celle de Jussieu; l'astronomie et les mathématiques trouvèrent dans Lagrange et Laplace des interprètes aussi remarquables par leur lucidité que par leur profondeur. Cook et ougainville enri- Chirent la géographie de nouvelles découvertes par les voyages qu'ils firent autour du monde. Haïüy créa la cristallographie, à laquelle il attacha son nom, et les observations de Dulac, de Saussure et de Dolomieu firent de la géologie une science.
Au XVIIe siècle, quand la France avait son âge d'or, la littérature italienne était déjà arrivée à sa décadence, et les littératures du Nord en étaient encore à leur période de formation. L'Allemagne se glorifiait du génie de Leibnitz, qui, par ses vastes connaissances, était un vrai prodige, L’Angleterre lui opposait Newton et voyait Milton écrire son Paradis perdu. Mais ces grands hommes étaient en quelque sorte des exceptions qui devançaient et dominaient
leur siècle, et leurs contemporains luttaient pénible.
mont contre toutes les difficultés u'éprouve un peuple dont la langue n’est point parfaitement formée. La France, que rehaussait alors tout l'éclat du règne de Louis XLV, exerça une influence immense sur toutes les autresnations. On ponsa, on agit, on s'habilla à la façon des Français. La langue française, perfectionnée, devint européenne. Elle. fut parlée
3@æ, HISTOIRE MODERNE,
dans toutes les cours, et l’on s'en servit désormais ur rédiger les traités qui se conclurent entre les ifférentes nations. Les philosophes du XVIIIe siècle profitèrent de cette disposition générale des esprits pour répandre leurs doctrines. La France fut pour eux une tribunedu haut de laquelle leur parole se Le dans toute l’Europe. Malheureusement cette influence ne servit qu'à propager de tristes erreurs età combattre la foi au profit de l'incrédulité,
Ds L'érar pe L'ÉaLrise er DESINSTITUTIONS SOCIALES PENDANT LES DIX-SEPTIÈME ET .! DIX-HUITIÈME SIÈOLES. .
Dans la dernière partie du XVIIe siècle, l'Église avait eu de brillunts défenseurs. Bossuet, Fénélon, Fléchier, Bourdaloue et Massillon avaient illustré is Var de la chaire. Arnauld, Nicole, le Mais tre de Le à et d’autres écrivains de Port-Royal avaient eu le malheur de tomber dans le jansénisme, qui n'était que le calvinisme déguisé; maisils avaient rencontré de rudes adversaires qui les avaient victorieusement réfutés. Saint Vincent de Paul avait fondé l'Ordre admirable des Sœurs de la charité; des missionnaires étaient allés évangéliser les contrées nouvellement découvertes, et tous les ordres religieux avaient rivalisé de zèle pour mettre les trésors de la science an service de la hi. Ajoutons que, vers la
de ce même siècle, un saint prêtre de Rheims, le vên. Jéan Baptiste de La Salle, avait fondé dans cette ville l'Institut des Frères des Écoles chrétiennes pour l'éducation civile.et religieuse des enfants du peuple.
Au XVIIIe siècle, il y cut malheureusement un affaiblissement considérable dans les études ecclésiastiques. Après in mort de Massillon, la chaire resta, muette, où du moins elle ne fut occupée que par des orateurs de second ordre. Bergier fut le plus distingué parmi les apologistos do la religion. Après lui, OR n6 peut guère citer que les lettres, d'ailleurs pleines d'esprit, de l'abbé Guénée, les travaux de Guérin
désormais entre les
Ille siè-
les esprits
fut pour parole se nent cette S erreurs
L’ÉOLISE ET LES INSTITUTIONS SOCIALES
du Rocher, et les compilati. 18 historiques du P. Nonotte. Si l’on rapproche ces noms de ceux de Voltaire, de Rousseau, de Montesquieu et de Buffon, il devient évident que la défense dut avoir bien moins de vogue que l'attaque.
Ce siècle vit les souverains, en général, se déclarer contre l'Église. Leurs ministres, imbus des doctrines philosophiques, conspirèrent contre la puissance spirituelle, sans s’apercevoir qu’ils ne pouvaient toucher à l'autorité de 'Égiise sans ébranlier la leur. Ils dirigèrent leurs attaques d'abord contre les Jésuites, qu'ils considéraient comme les plus fermes St di du catholicisms et de la papauté. Le Portugal les bannit du royaume, confisqua leurs biens au profit de la couronne, et leur défendit de rentrer dans co pays sous peine de mort. Cet exemple fut suivi en France
ar le fameux duc de Choiseul, ministre de Louis XV. Lo comte d’Aranda fit la même chose en Espagne. On y accusa faussement ces religieux d’avoir conspiré contre l'État, et, sous ce prétexte, ils furent chassés de la Péninsule. La de ematren de l'Ordre fut prononcé la même année à Naples, et, l’année suivante, à Parme. Toute la famille des Bourbons prit ainsi sur colle la responsabilité de cette mesure inique. Le pupe Clément XIV eut la faiblesse de céder aux ins: tances de toutes ces cours et de prononcer l’abolition de l'Ordre dans toute la chrétienté, aux grands applaudissements de la Le rt Cette concession engagea les ennemis du Catholicisme à aller plus loin. Le comte d’Aranda attaqua les autres institutions monastiques en Espagne et l’empereur d’Autriche, Joseph II, essaya de fonder une Église nationale. x
Ces tentatives amenèrent dos modifications qui ne pouvaient qu'être funestes à la foi. Mais il faut reconnaître que, à côté de ces innovations désustreuses, on proposa dans l'ordre civil des réformes utiles qui devaient contribuer au progrès matériel de la civilisation. L'administration intérieure des États fut éclairéo par des principes d'ordre et d'unité; l'art militaire
fat perfectionné ; le commerce, excité par le développement des colonies dans les autres parties du monde,
rit un accroissement prodigieux, et il enrésulta un
ien-être matériel qui nméliora le sort des classes inférieures de la société. Des économistes comme Vau-
an, Quesnoy et Smith s’occupèrent de l'état des ouvriers et des artisans, et s’efforcèrent d'indiquer les moyens de développer les ressources matérielles des nations.
Ce qu'il y avait d’inquietant pour l'avenir, c'était le : désaccord qui régnait entre les institutions sociales et les doctrines nouvelles. Dans tous les États de l’Europe, la monarchie s'était rendue absolue; l'Angleterre seule faisait éxception. En France, en Espagne, dans les États du Nord, partout la royauté était souveraine et indépendante, Cependant les philosophes ne cessaient de proclamer sous, toutes les formes la nécessité de la liberté, et leurs écrits n'avaient d'autre objet que de rappeler aux peuples leurs droits. Ces
éories ne pouraent manquer d'amener une révolu-
e dans toute l'Europe. Car, dès que leurs
tion profon idéos furent universellement admises, on dut chercher à en faire l'application, et, comme elles étaient en contradiction avec les institutions existantes, il devait en résulter une lutte qui. ne pouvait manquer d'avoir pour conséquences les plus grands désastres,
le dévelopdu monde, ésulta un lasses inime Vauit des ouiquer les ielles des
C'était le :
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